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2 Tanvier 1 1 EP ont aujourc hui 
donne la premiere repreſentation du 
Hrcier, comedie en deux actes mèlèe d'ariet- 
tes, paroles de M. Poioſinet, muſique de Phi- 
lidor, Un amant oublie, qui revient, ſe fait 
paſſer pour le devin qu'on attend dans ce villa- 
ge, & profite de ſon tra veſtiſſement pour de- 
couvrir fi ſa maftreſſe lui eſt. fidele: il oblige 
les parens à la lui accorder en mariage. Tel eſt 
le cadre peu neuf, qui-enchiſe ce dfame, ſuſ- 
ceptible d'une bien meilleure execution, La 
muſique eſt ſavante, pittotesque, mais reſſem - 
ble à beaucoup de. choſes du meme genre. Mal- 
gre ces defauts, le ſpectaele a regu des applau- 
diſſemens auſſi excraordinaires que ſoutenus: on 
a demands l'auteur à la fin, EvEnement ſingulier 
& unique au theatre Tralien. M. Poinſinet 
veſt fait tirer à quatre, & quand on Ia vu on 
a demande Fautre: M. Phitidor a ere oblige de 
comparoĩtre auſſi. 

3 dudit. Les Italiens ayant ſenti la neoeſics 
davoir quelqu'un pour doubler Cailleau en cas 
de maladie, ont repris Audinot. Cet ackeur a 
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reparu une dans Blaiſe. 2 — 4 | 


dans le Marechal. Il a été regu avec tx 


il Eroit attache au Prince de Conti, & Yon % | 


remarque aucune dimigution dans ſes: taleng. 


A dudit. On a fait deux nouveaux Couplets} | 
joindre aux autres: ils ſone ſur un ar cine, 


ſur celui: or dites- nous, Marie. a 


1 Otenctle ne, | "IP * q 


Arrive avec hauteur, 


Doi qu'il ne ſoit pas noble . 5 Wy 


II fait le grand Seigneur. 


La Vierge ie de 


Et Joſeph dit tout bass: 
 Dites-lui qu'il nous carde 
Un pen . (a) 


Et dit de par le Roi, ©4111; 1 RN 
Que l Enfant & fa ſuite 36% ix 79 S008 
Reſtent chacun chez ſoi. CP + 
Si c'eſt une ſottiſe 920 
Le Roi s'en chargera, 
Et pour qu'on Vautoriſe 
Mon Corps (b) s s aſſemblera. 


Ga) It paſſoit pour fils d'un Fee de 1 5 ö 
(5) Les Ducs & pairs convoques le go Decem- 


Toulouſe contre M. le Duc de F * 


N wh] 


Fks- James r enſuite 4.111567 li 9h 
| voici. 


bre 1763, ſur un decret rendu par le Parlement de ; 
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65) | 
1 Janvier 1764. Lauteur anonyme que Fre- 


on avoit annonee dans une de ſeg feuilles pour 
avoir fait un releve: conſidèrable des erreurs, 


omiſſions, reticences, trapspoſitious de Tau- 
teur de PE/prit : det Tai, vient de ſe. montrer 


au grand j jour , enfaiſanc imprimer ſon livre, qui 


forme un in 120. aſſez conſiderable. C'eſt M. 


Crevier. Perſonne ne lira cette rapſodie & les 


ceuvres de ce grand bomme ſurnagerone, ſur le 
yg du- temps. 1 

6 Janvier. L'auteur de P Anti-financier. a «6 
arrete avant-hier; il ſe nomme Darigrand. Lim 


primeur, nomme Lambert, a été auſſi mis 4. Ia 


Baſtille. On pretend que le n n eſt un 
prete- nom. 

7 dudit. M. de Voltaire a r6pondu a. M. is 
Ja Harpe. Cette lettre court manuſerite: : a 


Wie. 
„Apres le plaiſir que m'a falt votre tra- 


gedie, Monſieur, le plus grand que je puiſſe 


recevoir eſt la Lettre dont vous m' honorez. 


Vous Etes dans Jes bons principes, & votre 
piece juſtifie bien tout ce que vous dites dans 


votre Lettre. Racine, qui fut le premier qui eut 
du got, comme Corneille fut le premier qui 
ett du genie, l'admirable Racine, non aſſez ad · 
mire, penſoit comme vous. La pompe du ſpec- 
ele n'eſt une. beaute que quand elle fait une 


| partie neceſſaire du ſujet, autrement ce n'eſt 


qu'une decoration. Les. incidens ne ſont un mE- 


rite que quand jis ſont naturels, & les deelama· 
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«tions ſont toujours priirines ; „ Na Gur quan. 


0 font remphes d enffure.T“ 

„ Vous vous appfaudrſſez de avoir poine th 
te dem 4 fetenit; & mot, Monfieur, je trove 
que vous en avez fait beaucoup de ce gebt 


Les vers que je retiens le plus aifẽ ment, ſbit 


ceux od la max ime eſt tournce en ſentiment, 


ou te peëte cherche moins à paroftre qui 


faire pareftre un perſonnage, ou Ton ne cher. 


5 che point A ronner , ou la nature parle, ob 


yon dir ce qu'on doit dire: voin ſes ven que 


j'aime: jugez f Je. — I. etre eofrent 5 
votre Ouvrage. | 
„„ Vous me paroiſſes avoir beavevip eg, 


1 


mis.  Autrefols des qu'un homme avoir fait 


un bon ouvrage, on alloit dire an Prere Vu. 


ble qu'il Etoit Janſeniſte; le Frere Pati k 


diſoit au Pere le Tellier,, qui le difoit an Roi 
Aujourd hui, faites une bonne Fragedie & 
Fon dira que vous étes Athée: c'eſt un phifi 
de voir les pouilles que Pabbe d' Aubignac, 
predicateur du Roi, prodigue a Fauteur de 


Cinna. Il y a eu de tout tems des Frerow. 
dans la Litrerature : mais on dit qu'il faut 


qu'il y ait des chenitles, parce que les roffigook 
les. mangenc, pour mieux chante Tr. 


8 Janvier 1764. Les Comedietis Frangos 


ſont un peu arrieres par Vhiſtoire qu'on à H. 
contce au ſujet de la Confiance trahie. Le me. 


me auteur a une autre comedie, intitulèe IL. 


eontri 


* 11 ; 
delog 
Voltai 
a M. 
valiere 
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9 Funner 1764.10 Orurrer de M2" de Sivry 


O5 Gabor 6conns de vir nom Hun all 


teur gon ne ertit pay ectneftré; #74 bete de 
pluſieurs duwrages dont onga e 
cenoe: point du tout, c'eſt M. Poin 
repjant oe dom comme de mauvais agree p 
eontente de celui de 
etre conforduVavee ſon 
eontribus lui - meme A jetter un grand ridicule 
fur ſon nom, qui vErendra juſqies fur 281 de 


9 

10 dudir. Vers a M. de Love y Cong 
eur General, - WD" 2; N 
| C'eſt envain que Mn een 
Vous fait dedaigner Ja grandeur, 2 


e vous ſerez, en depit de Rakes | 
ON Graces, des Bienfaits Theureux debe. A 
Enxvain vous faites reſiſtance.) + 


Le Prince a fait un juſte cho: 


Peut· il mieux placer ſa Finance 
Que ſous les auſpices des Loix? | 
On verra dans ce choix, dant je vous. felicite, | _ 
| Et dans votre relus juſtement , 1 pur 15 
La recompenſe du mérite = 
Et Veloge de la vertu. 


511 Janvier 1704. On parle A hncdup 
deſoges du Traite de la Toltrance de M. de 


Voltaire. On pretend qu'il, Va d abord adreſſe 
2 M. je Due de Choiſeul, avec une lettre ca- 
__ on il Tappelle fon Colonel, I ſuppoſe 


„II ne'vent' ing 
uin. n' pas pen 
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g un. Hollandois lui a apporte dle Wedge is 
preſenter à ce Miniſtre: il part de-la paut* dire 
des fadeurs au-:Dyc., & Jui dome: des ger 
qui on eſt toujours fache de voir proſtituet bas 
ſement par un homme de Lettres Au eſte, 
on annonce Je, livrg comme tres bien Fairy & 
plus conſequent que ne, le ſonti;-ardinaire; 
ment les ouvrages raiſonnes. de ce.grand Potte 
Il eſt ſurtout dirige cahtre F Inſttuftian Paſtor, 
ie de M,:I'Eveque du Huy -9uoitquilae gas 
roiſſe pas Lattaquer. direcement: - &i nes 
falle aucune mention. „ „ mon g 1, 

12 Fanvier 1764. Mlle. Faunier a debuts 


hier aux Frangois dans le Diſſigateur & dans 
le Prijugs Paincu: elle fait ſes roles de Spu- 


brette. I! paroſt qu'elle a &té aſſez agcueillie. 


On ne lui reproche qu un organe des plus im: 
parfaits & très Seien kn ny ne peu 
gueres ſe corrige. ' 25051 Wt 
13 dudit. On parle dune plaiſcncerſe manu · 
ſcrite contre M. Dorat: c'eſt un Commentaire 
de la premiere Epitre à Mlle. Dubois. On y a 
joint une Lettre de Chevrier à Mlle, Huſs, 
aſſez plaiſante. Le tout eſt precede Fine Let 
tre aux Libraires Grange & Dufour, ay A al 
ſon ton d'originalite. , 
15 dudit. ya une. Reponſe 4 Anti - finan- 
cier, intituléèe le Financier | Citoyen. Cer, ous 
vrage eſt ꝙ un homme d'eſprit, qui ſoutient ,uve 


mauvaiſe cauſe. La 1 eſt Jegere, 


& Titonie adroitement manice, 1 lf 40: 972 
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16 Janvier 1764. On ne peut paſſer ſous 
ſilence le bon mot de M. de Royan, fils de M. 
le Duc d' Olonne: il paroft conſtat. 

M. de Royan ſortant'de diner à Toulouſe, | 
chez M. de Bonrepos, Procureur-General, ren- 


contre le fils de M. le Duc de Fitz- James. Ce- 
| Jui-ci lui demande d ou il vient? , je viens, re- 
90 il, de diner en très · bonne compagnie, 


„ avec beaucoup de gens du Parlement. — Ils 
„ont été longtems en mue, ſont · ils bien en. 


„ graiſſes: demande le jeune homme ? Fe ne 


„ les ai point trouvts trop gras , repond M. 
„ de Royan, mais its mont paru bien grands“. 
On pretend que la ſuite de cette vive & inge- 
nieuſe ripoſte a degeneEre en combat ſingulier 
entre ces deux Seigneurs, & que M. de Fitz · 


| James a ete bleſſe. 


17 dudit, On continue à chanſonner differens 
Grands: voici un ſupplement aux Couplets, en 
faveur de Mrs. de Soubiſe, Contades & Silhouet · 
te, ſur le mème air que les premiere N oels: 


Un Grand plein de franchiſe 

Portant Croix de Saint Louis, 

De peur du vent de biſe 

Se tenoit loin de lu. 25 
La foule le cachoit. Je ne vis point de tete, | 
Mais je vis un bras valeureux, 
Une main pour les malheuceux 
Ass ouvrir toujours prete, 
En depit des bourrades _ & 

Un autre $'avangoit, 00 


- * % 3 4 a 
(10) 


C'Etoit Mons de Contades 
Qui beaucoup Sempreffoits — 
Lahe el donc paſſer, diſoit-il, Jus vous pies” 8 
De par Jeſus fait Marschal, £ 
Ne ſuis-je pas le General 
De la Vierge Marie? 


D'une mine affez ſombre 

Silhoaette en ce lieu, 

Apparut comme une ombre 

Et diſparut dans peu. 3 

La bouille & Fenfant cet homme youloit fire, 
M Hetfoit expert en ce cas, . 32 

En ayant bien fait pour les chats 
Pendant fon Miniſtere. 


19 Yanvier 1764. La Literature a end . 


Poëte qui $'6toit diftingus par fa mechancets 
& par quelques ouvrages lyriques d'un. getite 


fuperieur. Chacun rẽpond, c'eſt Ie Poëte R. 


Accable d'infirmités, iT s toĩt retire dans [a 
folirade depuis quelques années: il y vival 
dans une obfcurite ol il eſt mort. 

19 dudit. Lettre d'un Officier de la Louifin 


d M... Commiſſaire de la Marine. A ia Mu- 


velle Orleans. . . 1764. Tel eſt le titre d'un 
Ecrit de plus de 80 pages d' impreſſſon in 12, 
on on pretend expoſer la conduite de M. d 


Kerlec à la Loutſiane, oh il a été Gonverneut | 


depuis 1751. Cet ouvrape eſt un hiſtorique 
tres deraille des depredations cotmmiſes dans 
cette Colonie. Si les faits ſont vrais, c more 


eau pourra ſervir b a Finſtrudtion & 


velles 


la Sal 
tend: 


parfai 
ce qu! 


ets ex 
6difice 
d'en a 


2 pris 


quelqu 
danſeu 


tant pe 
— 


43 
ceux qui ; feront Je detail de la dernicre guerre. 
I! eſt difficile d'avoir des pieces plus ſires kun 
pays auſſi fewer o OY a: ul peu de gens 
de Lettre! 

20 Fanvier 1764. 1 court And le monde une 
pretendue Lettre du Seerftaire de M. de Pol> 
taire au Secrftaive' de M. L. Franc de Pompi- 
guan. On ſent affez que c'eſt encore une gaĩtẽ 
des Delices contre cette famille, mais elle man- 
que de fel, & depuis quelque tems les plaifan- 
reries qui en viennent eontr æux, font froides, 
pour ne rien dire de plus. Ga: FI 

22 dudit. II eſt indubitable «QueRetent que 
Opera ſera joue le 24 ſur te nouveau theitre, 
On a été oblige de changer toutes les diſpoſi- 
tions itin6raires pour en faciliter Papproche au 
public, d'ouvrir des iſſues dans les diffetentes 
cours des Thuileries, & dy ménager de nou- 
elles entrees & de nouvelles forties: quant 3 
la dalle, on eſt fort partags ſur ce qu on en at- 
tend: comme on ne I'a encore vue que tres- im. 
parfaitement, on nen peut juger fainement. Tout 
ce que Fon peut dire, ceft que la depenfe y a 


ets exceſſive, & qu on na pas apporte dans fon | 


edification toute PEconemie qu on avoit droit 
cen attendre. It y a quatte jours que je feu y 
a pris: heureufement on y a remedie: il y 
quelques jours auffi que les acteurs, chanteurs, 
danſeurs, vouloient donder leurs omiſſions, 1 9 
tant pas payks. 

23 dudit. On do evchen v, weber 


( 9 


elevses au ſujet des Bibliotheques leurs en 
gi- devant ſoi-diſant Jéſuites, par M. Huet, E. 


vegque d' Avranches, & par B. du Harlay. El 
les ont été reclamees depuis la diſſolution de la | 
SOCIELE par les heritiers, de ces familles, & leur 


ont eteE adjugees. par Arrèt de la Cour. Lhe. 
ritier de M. VEveque d'Avranches a fait don d 
la Biblietheque du Roi des livres qui lui reve. 


noient; & M. le Prince de Tingry, pour celle 
de M. du Harlay, en a fait préſent à Univer- 


fire de Paris, a laquelle il a demands la nomi- 
nation de trois Bourſes; elles lui ont Sté ac 
cordces avec la plus grande reconnoiſſance. 


24 Fanvier 1764. L. Opera g eſt ouvert aus 
jourd hui par Caſtor & Pollux, avec Faffluem 
ce qu on preſume, | La garde etoit plus que tri | 
plee. La repréſentation a été des plus tumul. 
| tueuſes, & les brouhaha ont dure ſaps diſcon · 
tinuation pendant le premier acte & une partie 
du ſecond. Nous parlerons du Poëme une au · 


tre fois. On a trouvè differens defauts à la Sal. 
le: 1. le Parterre eſt trop &leve pour le Thel. 
tre. 2. Les premieres Loges avancent de beau- 
coup, & ne ſont point aſfez cintrèes. 3. Les 


ſecondes Loges ſont Ecraſces par celles · la, aux | 


quelles on paroft avoir tout ſacrifié. 4. Le Pa. 
radis eſt ſi reculéè & fi exhauſle, qu'on eſt 
dans un autre monde & qu'on * entend rien. 
En général, on ſe recrie fort contre PArchi- 
tecte, M. Souflot: on eſt Etonne.qu'un homme 


connu par des . auſſi Tupericurs,. alt. fat 


Jef 


Ja 


Jeſus 


= 1 23; 5 6 
9 des fautes aufſ-Enormes.; On le defend, oY 


WH fant qu'il a été force de tout ſacrifier.a,cerrai- 

, 8 nes Loges de protection, qui font un effet des 
1 plus deſagreables, & rendent le public fort mé- 

4 content du peu .d'egards, qu on a eu pour lui. 
| 25 Fanvier. 1764. Voici trois DOUVEAUE Coir, 
plets ſur M. FArcheveque de Faris. 5 af 
? ©. Conduit par la catale , 45; "ap 1 it 
: Beaumont vient prefener noa n 22 5 
7 Sa Lettre paſtorale, De eie 
. 


Si bon veut essen ri ol: J 3 


. ls, e'eſt en faveur de votre Gente 5 
Dont on vous prive „ 1 : 
. Que je ſoutiendrai fermem ent 
„ Aux depens de ma viewed 
. joſeph dit, ſans fentendr‚e -:;7 
. TS —— WI ou 06 
„De pretendre defendre + i” G4 
ie | Cette Société. Ie ; a 
157 Jai lu de Berruyer une hiſtoire profane,” Ft 
| Et j'ai lu les Aſſertions ; „ 
h, Et jaime mieux pour compagnons 2 . 


Notre bœuf & notre ane. 9 5 85 

4 + TS Autre. 1 0 22 + 23D 7 

Eu woche en ſoutane, WS $2 4 BY enen 
_  Vint Monſieur de Faris, 5 

Qui d'abord fit a Fine 

Un gracieux ſoutis. 
Jeſus Vappercevant, lui dit preſqu en cles; I 
A la Trappe retirez- Vous 
L'ane eft moins tètu que vous, 

Il a ceſſè de braire. 


A 7 p24 


cao 


2286 Jamier 1764. Aujourdhuĩ, [IE Jew | 
de FOpera, il y avoit eres peu de monde“ l! 


eſt certain que le delabrement od if eſt pur rap. 
port aux ſuſets, carte une infinite de gens. ke 
Sr. Pillot fait Caftor , & IE fait horriblem 
mal. Mlle. Arnous joue fuperieurement le 70. 
le de FAmante; PActrice y développe dans le 
plus grand jeu, & dans la véritè la plus parfal. 


te des ſituations. Gelin eſt mèdiocre. Mlle. 


Chevalier brille a Fordinaire. Les ariettes que 
chante Mlle. le Miere ſont très platies, quant 


aux paroles, & quant à la muffique memet du 
reſte elle a beaueoup perdu de fa voix. On ad- 


mire le dernier Ballet, qui vraiment eſt de ge- 
nie. C'eſt le ſyſtème de Copernie mis en ãc. 


tion; il eſt tres hien ext: reſte à fa voir, 'T 
pourquoi le ſyſteme de Copernie dans cet Opè · 5 
1a? Veſtris eſt abſent: heureuſement Mlle. La- 7 
ny a reparu. Le premier jour, POpeEra/avoir fait 0 
5240 Livres, Il 1 falt ee dir gue 100 5 
1 d 
27 Janvier 1764. On pe tarit point en Cou- qi 


plets: en voici ſur le. Cardiral de 1 0 ſur 
Pair: on gen vont (64 gol Arte. 


Affſe fur an canape 15 55 / 5 
La ſouveraine Flore . 
Au. Monarque inoccupe 

Diſoit, Roi que j; adore, 
Souvięns· toi du Cardinal. Abbe, 
Le* verrons- n encore 2 | 


3 4 


= Void done venir Abb 
Depuis it Seſt ecbappf g 7 6 

14 raifon- je ignore. Nonb ip. 
Od eſt le Cardinal - Abbe. VB. ut 


| Le verrons · nous encore? —_— 


"ak Audit. on vient de publies encore un t 
vre contre. M. Rouſſeau, Inticule le Chriftias 
niſme de Rouſſeau, Dans cet. ouvrage, où f 
emprunte le rdle d'un ami de ce Philofophe, 
on cherche 3 demontrer qu” 7 veſt pas meme 
Chreétien > malgre 1 Profeſſion qu 1 fair de 

Tete. 

209 Janvier 1764. On vient de rendre public 
par Timpreſſion le 3 des Gens du 
Roi, concernant IInſtruftion Paſtorale de NA. 
Are heyẽgus de Paris. Oo 'regarde cette pie. 

ce comme une des plus victorleufes contre M. 

PArchev&que, & comme d'une theologie rare 

dans des Magiſtrats qui ne doivent pas s'en pi. 

quer. On a condamns ad feu le 21, FInftruc-. 
tion Paſtorale , ainſi” qu'un Cerit intitulc les, 

Nouvelles Obſervations , &c. qui paroft avoir 

ſervi de baſe à ladite Inſtrudtion Paſtorale. 

30 dudit. M. Bret a fait jouer aujourd hui ſa 
Comedie en deux actes & en vers, fous le titre 
de PEpreuve indiſcrete : elle a le defaut con- 
traire à celui de beaucoup d autres grandes pie- 
ces, elle eſt trop chargee d'action. Ceſt la 
meme que celle de Destouches en cing Actes, in- 
titulee le Iryfer cache. Sans la Juger dereſta- 


— 


(46) 


ble, elle eſt d'une froideur b & man. 


que ſurtout de ce veloutè de ſtyle, elſentiel a 
la reuſſite d'une comedie moderne. | 


31 dudit, Il eſt tems de parler; ou Compte | 


rendu au Public des Pieces ltpales de M. Ri. 


pert de Montclar & de tous les tvenemens arri- 
ver en Provence d Jvccaſion de Vaffaire det t. 


Fuites. Tel eſt le titre d'un ouvrage en deux vo. 


lumes d'environ 500 pages in 12. tres injurieux 


au Magiſtrat qu'il attaque: le but de Tauteut 
eſt de tourner en ridicule la naiſſance „les talens 
& le ſtyle de M. de Montclar, de chercher a fai- 
re ſuſpecter ſes mœurs & ſa religion; a le met» 


tre en contradiction avec lui- meme, dans fon 


Plaidoyer & ſon Compte rendu dans cette gran- 
de' affaire; en un mot, on peut Tegarder | cet 
*  ouvrage comme un vrai libelle. 


1 Fevrier 1764. Il paroft encore une ſuite 


des Notls, concernant MM. de Beringhen 
te Parlement, le Premier Prefident , M. IE. 


veque. d'Orltans, M. I Eveque de Digne, le G& 
neral des Fiſtiter, & M. de rb "Rn 


des Gardes. 


Le Chef de rzeue 
Diſpoſant des couriers 
Au gre de fon envie 


Arrive des premiers. 
Phcei c'eſt Beringhen: faites place, canaillet 


2 * np f 


Le 


De 


(9 


Dit 4 Joſeph, qu'il mentre pas 3161180 
11 mangeroit ma paille. 31 5 58 2 
S837 001 it nei 
En robe detrouſſee nod 218 OY 2 0 | 
La Fogy th Pagjamamts! 110: . en ae ett gl 
Dune maniere aiſse * gol. i; 3 T2 
7 vient ſaluer Enfant. 1 
Venez-vous, dit Jeſus, faire des Remontrances ) 
Je ſais que vous parlez des mieux2 
Mais tenez, je ſuis par trop gueu ; | 
Arrangez mes finances. 
A 2011 xis mib 20577 
Avec Pair de myſtere 5 


Le Premier Preſidenti:i | 218] 


Offre d'un ton ſineere Jing 
Son emiex: dna: OS 1 1001 
Le n dit tout bas: qui g 17 ate Pr grille: 
je ne ſais s'il dit la verite: « 
Mais il a I air de faulteté: $1-2ngb f 
C'eſt vice de Familfe. got ion n 


oft Sto THR 2175 9 11801 vi 
Au ſeul nom de Pucelle e 23946 
vient Monſieur — e ee 


1 
% 
* * 5 


Qui pour plaire à la Belle 
5 Brule beaucoup d en cen. 
De 15 (b) lui dit, Seigneur, quittons cette chaunine, 4 


Avec Pargent BeEnediCtin Bey. 
1 vous promets chaque' matin (92 © 
Une een. e ire nie on 
11 1221 | 'L ©} Ns 5 f 5 C " "3 3 5 
hob 1 of 1 8 248 8 <P 


© C' toĩt M. Je 8 depuis chebcciler. ; 
0 as, de Toir 5 ene Ne! M. Anden, 
One. 21 25 APD) bugs nr n 


Ini DD % hs 


Mr hy. 
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Certain Prelat ivance N ol b 1 
Et dit en proviingal 5/ i 80 I 
Seigneur, ici l'on penſe 5 
Que je fais bien du 83g t MH ner 
Te me moque de tout! · ar fempli my befice hf 
Fen ai donné, j en 2 dende n ö 
Jen ai troque, Jen a f.. u, e 
„Et Je erde ma Pace,” EY 27 :00:39004V 
A1. Tor ere 198. SORE 
Sou n modeſte Di {£38591 sl 
Vn inconnu bote ĩ W- ark 
Vient d'un air tres faneſte po Poe! 
Un poignard au cot? 8 
Jus l'appercevant, 8'eEcrie,” vite! vtte!! 
Quittons ce lieu, fauvons- nous yy” AL) 
Pour nous garafitir de ſes We, : 


WOeſt Ricet or Lern 8 2 24 
1105 216; 94 5 ; 
| Arrive dans rb * 1 ng 3 50 
Un gros homme tout 0d. V 
Montrant un air capable | 
Avec ſon grand cordonn 
Joſeph le regardant, dit dun ton des 5 teres: 
Ah! Major de Biron, Dindonn, 
Alleza POpera.lon lon,  . 
Faire ranger les Saen 1 16 un 0 


2 Frier 1764. 11 y. 2 deux wi pa 


un volume in 8. en quatre ſections, qui Poles 7 


x 500 pages, lequel a pour titre de la Natu- 
L'auteur avoit garde anonyme, & il fit 
4400 attribuẽ à pluſieurs perſonnes; il S' eſt fait 


connoftre depuis. II y a quelques mois qui! 
paroĩt n ſecond volume de ce livre; il ſe gau 


(9) 


me J. B. Roh, Minit## du Sr. — 
| Geneve. Tel eſt le titre que ſe denne, quoique 
fauſfemenr, Fauteurà la tete du ſecond volume: 


j eſt auſſi profbict & aufff obſcur que ſe premier. 


3 dudit,” On de doit pont avoir oublisoce 
qui 2 été rappetr6 touehant Is Gators Last 
raire, & les raiſons qui” ſembioient de voir Ja 


faire proferite 5 les ée mee furvenus dans 


Fadminiſtration de la Librairie ont concouru à 


faire lever les obſtacles qu S ppoſ dient d | 


qu'elle eftt Net; elle paroftre au premier Mars 
prochain, comme elle a 66 anmonede- par ſon 


Proſpectus. 7 T9187 11 dete ei ß 
4 Ferrier 1764. M. Thomas, : qui avoit its 
ff aceueilli par M. le Due de Praslin/, vient 


d'eſſuyer Ia disgrace inc vhHable à tous ceux qui 
veulent &re honnetes à la coor 5 terre region 


de perfidie' & & horreur. On fur a ſgu tres 
mauvais gr6 de n'avoir point poſtule la place 
vacante à PAcaddmie' qua obtetjue” M. Mar-. 


monte: malgre toutes les ipſinuations, les i. 

ſtances, les ordres, qu il a regus la · deſſus; 
malgre la certitude d' etre promu, il s'cft con- 
ftamment refuſè a ſupplanter ſon ami & ſon 


maftre en littérature. Eu conſequence M. le 


Duc de Praslin vient de aged Ster la Place de 
Secr6taire- intime. R 


I 2 N I bs) © 26) 


5 Fevrier, M. E 0 8 toujours abe 


contre M. de Voltaire, dans fa feuiſte” No. 3. 
donne Phiſtoire du Conte de c gui plaſt au 


Damer. I en-rapporee d wraduttion A 
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cas 


ſortes d'ouvrages? On ne peut, 6ter, 2 ce grand 


:Potte' la gloire avoir delicieuſement, :rendu. 
cette fable, aſſez puerile, & qui ma rien de pi; 


dont rar ello- mene. , 
8 dudit. Le Sr. Grandval 2 reparu-a 
hui pour la premiere fois a. la Comédie Fran: 


:goiſe dans de Miſantrope. Le public lui à fait ; 
ie ptug-grand accueil & il. a jous ce ;r6le;aves | 
toute: la; nobleſſe, tout le feu, toute a vérité, 


dont il eſt capable. Il paroft ſe conſacrer do · 


renavant, comme on a dit, aux;roles à man-. 


teau. On ne doute point que ſa rentrée 15 +4 
"_ due au derangement de ſes affaire. 


7 Fevrier 1764. Le cri eſt de plus en plus 
e! contre la nouvelle Salle d' Opera. Le 
Sieur Souflot meme en rougit & rejette toute 
Tindignation publique ſur Mrs. Gabriel: & de 


Marigny. Les fautes qu'on y a faites, ſont en-. 
ſi grand nombre, qu'on n'entre point dans le 
dEtail : il ſuffit de dire qu elle eſt maſquee pres. 


qu' en tous points. On doit profiter du tems 


de ver pour y apporter quelques change · 


mens. La deépenſe a Etè exceſſive & paſſe de 


beaucoup ce qu'on y devoit ſacrifier: elle n | 


à plus de 400,000 Livres. 
8 Fevrier. II paroft un Roman Philoſopbi 


que, intitule 7Eleve de la Nature. Ce livre, 
fait Capres les principes de Rouſſeau; a le me: 


Ne; Faptes Dryden; il eſt certain & nous is 
vions deja remarque, que le fond eſt tité de 
TAnglois. Mais qu'eſt · ce que le fond de ces 


Shan 


(ary 


rite d'8tre Ecrit avec beaueoup de ehaleur & 
d'onction. La premiere partie ſe lit abe le 
plus grand plaiar: : on Tattfibue à M. Diderot. 
11 n'eſt pas de "adme de la feconde, elle eſt 
froide & ſyſtEmatique , elle traite * Torigine 
des arts: on ſeroit teüte de la cro dune 
main étrangere. 


10 dudit. ' Epitaphe d u, Parlment 42 Wor- 


mandie, par 12 n. 4. , de cette 


Cour. 


10 147 


Ca 


Ci git. ſous ces ere Ben, e har 
| Ces marbres, ces vodtes antiques, © * 
Un reſpectable Corps, dont les membres Epars. 
Courent encor mille hazardds. 
Paſſant! de quelques pleurs arroſe au moins ſa cendre: 
Son zele &toit fi pur, ſon cœur Etoit fi 7 of f 


II cheriſſolt le peuple, il adoroit le Roi. 8 


„ * 
FF: | 
* 


De ſon devoir, ſuivant la lol, 
Longtems avec honneur il ſervit ſa e & BY 
Mais menace d' ignominie, | 
Accuſe par la calomnie, VVV 
De rebellion, datteritat, * Hh 208 3 
Il aima micux ter la dls . 


Que de vivre ſans gloire & de trahir - PEear, 


12 dudit. Voici encore uns fte de e. 
diferens perſonnages. 
Wurmeſer (a) tout de glace | 
An le , 


* 2 enn 


7 


o 4 
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(a) Officier © -qui a eu beaucoup de part au noue 
vel Iercice, oY | RE EEE 
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N Dit qu'on lui faſſe place 
„Pes de Martin Baudet. 
Tame, lai dit jeſus, gu on ſe e 


I; "on reſteres aupres de_nows:  _ 
enge apprendra de vous Ys 


GC - t 
— % Wc $4 * 
faire, Pexercice,* _ „ 
. | 
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* erer ; 
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1 Monſeigneur 7 : 85 
Eſt donc enfui, putti, 1 bud or 
H faüt bien peu de tüte A bit 
Pour prendre tel parti. I) 
Indiſpoſer Louis, & fatiguer un Pape, 
Pour qui?, „Tour des amis bannis, | 
Qui le bercent d'un, Paradis 5 1 „ 
N Et lui donnent * ws. (EE Tg 


7 5 Vincomparable, . * 
Eſpece de Sein,, e 
En fiple inimitable..." 5 e 
| Raconte ſes ravauunnn:᷑gg 
Mais quand il eut vanté ſes exploits militaires, 24800 


Ses hauts faits partout inconnus, 1 


Au Roi ſes ſervices rendus, „ 
On lui dit de ſe . 


S1 abe a preſſe 8 

S'approche da berceaunm, . 
Et malgre ſa nobleſſe, ee | 
- Joſeph lui dit tout haut: 5 

Vane us des Marechal, & vous vous dites Princes : 
Jen ſuis charms pour vos neveux;. 
Mais malgre vos titres pompeux, 
e Alteſſe eſt trop mince. 


Tu 


Ps T 23) 
L Hipital vient eus 2 95 £50 7 


Pour adorer Tage , 20p l 
Les Graces à ſa ſuis n2gl phat 


Ca wy 


Lui portoient un preſent ; 
Emportez vos bijoux, lui beat la * kite were, 
Comme Soubiſe en fait Jes ! ais, 
Vous pouvez garder Us enfalts 1 4 
, £730) 257 
685 i I, aftrande. off 8 5 PI 220073 B fl. a 
„Je fulb, fans etre . ein LI 
Dit la pride Mat / tſan, ed nee ue 
Princeſſe de Lbrr ane 
Et qui plus 3 L Ane 
Je viens pour propoſer, 4 Joſeph, F Matie, 
ne fille de ma main,, 0 
De peur que le divin Poypon: linhs T. *-: 
Un Nur len P 01 ob nov 0 


TR IE: if, 1 


On vit auſſi parc 5 


LEvèque d' Orleans . 
Jeſus lui dit en — e 
Paillard ! forts de cane: Nu. 2.k 

Tu n'y rencontreras ni niece, : nb cre R 
Nous penſons i ES 2 


Nous y vivons tr chalte „ Sb 
Vierge meme eſt ma” mer i ria Zo. 


De cette deni 5 | | 
Le de e ct 4e 207 
Sans nulle repentance. 

"Repo pond” à Jeſus- Chriſt: 3 


38 3 & ; $94 65.0. 


Mais veſt pour ks pecheurs que vous venez ſur terre; 5 


* 


0 


— 2 — 
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Prenez ce fucre de Poiſſy: (a) 
Vite! que I empotte diet! 1 1099 
Indulgence n 1 239610 29.1 
384 08 5 1 


1 vient une Grilette, yoo 110 3 207. $331 10913 
| Avec ce Preſtolet, 2 mn Sicut, om 
. N Portapt une fette RD voy \ 
lat 23 S2Y00q 2,07 

Et des ceufs. & du la 
Diſant: de vous, Seigneur, 555 islent well as Hens, 
8 Mais nous vivans, comme au yieux e.. 

Nous couchons avec nog. Parens, 8 4107 


| | A Paris, comme ANGS oy 23671] 
= Courant a perdre balelne aig n I 
don vient d la courg 130901 2197 asg g 
# | Offrir de Croix! foritaine/" 30 el dar 73 
1 L'admirable fefbur up 2 
li! Le pavillon du Roi, qu! nomthe ma Folie, 
Louis n'en ayant pas Joulu. 
* Jeſus ſera le bien-venu © ' © ©? 0 
3 Avec fa Compagnie. © nn 


215 
Le Luxembourg * :6lig © 
D'un air tres! conſterns, : 8 29181 nd Vu 7 
Demande en ſurvivance an) nan 280 
| Coigny au Nouveau : ne: 50 
23307 4 We 
Je puis ſans en rougir faire cette priere, my 


4. I — - a _ a - 
— _— — PEST EP O"es 


Jeſus lui dit avec bonte, 

| Qu'importe ici la gualite? _. - aff 

ö Tous les hommes font. feeres. 3 

Stein 2531 102 2 1 
| 71 


(a) M. de. 3 a, belt . niece, Abbeſle Ab bell bheſſe de; 
, Poiſſy, & paſſe pour coucher avec une autre, 4 a Is 
quelle a trait le Couplet ſuivant. 
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Tax) 5 


Le Duverey Savance: 8 
si pour tout ce monde. l, * W 
II faut la ſubſiſtance, t Nu | 


Bourgade y pourvoira; 3 
Mais Sil platt quelque Jour à notre Mitte 
De vouloir “Enfant Ar ß, FRO a 
Toffre pour le faire WOE": e 
L'Ecole Militaire. Te | 
15 Fivrier 1764. On a Gans avant-bier 1 
remiere repreſentation d idomente, tragedie 
de M. Le Mierre, dans laquelle il a déployé 


toute la richeſſe de ſon genie pittoreſque. Mlle. 


Clairon Ta très- bien ſecondè par les attitudes 


de toute eſpece qu'elle prend fur la ſcene. Lau · 
teur & Padrice'egalement peintres, nont ſgu 
que parler aux yeux. Ce ſujet, qui paroſt ſuſ- 
ceptible de tout le pathos qu oa peut mettre 
en une tragedie, a manquè ſon effet en plein. 
M. Le Mierre eſt decide. n'a voir point d'entrail- 
les, non plus que la ſublime heroine du thefts 
re. Cents! road 1 ſur des abſurdites 
ſans nombre. | 
17 Ferrier. Pars en Riponſe 4 | PEpitaphe ; 
du Parlement de Wann Fate are uns 
Dame du Parlement. 


De tous les Parlemens, Madame, un ſeul a tort: 


Loin de combattre, il fuit; loin de vaincre, il abdique 2 


Ainſi le vieux Caton, en ſe donnant la mort, + 
Au lieu de la ſervir, peralt la Republique. 


18 dudit, Tout ſe dira, ou Teſprit des Ma« = 


giſtrats deſtruBeurs „ en 3 dons 14 demas - 


Tome II. 


ta 


de en profit de defaut de M. le Otter, Pro 
- cureur Gineral du Parlement de Metz. Tel 


eſt le titre d'un ecrit de plus de 300 pages in 


120. cantre les Procureurs generaux. & ceux 
ui ont denonee les Conſtitutions des ci · devant 
10 i· diſant jeſuites. Ce volume - renferme une 


critique grammaticale des Comptes rendus, une 
ſatyre tres- vive des Parlemens, des injures 
groſſieres ſur pluſieurs membres, des accuſa- 


tions graves contre la Magiſtrature, en général 
un mélange de pieces, qu*on ne peut apprècier 
par le peu d'ordre qui y regne, dans lequel 


Paris & fort cher. 0 


19 Frier 1764. — bene Am, 


tat Homerus! Voici des vers que M. Pabbe de 


Voiſenon a faits pour ſon ami Caillaud: ils ſont 
une plaiſanterie rare & d'un ridicule à perpe- 


ther. La piece eſt adreſſee à M. de Marigoy: 
eon y demande une place pour la ſœur de ce c0- 
medien , marchande oblige. de quitter ſa de- 
meure ſur un pont, dans le tems de Tinondation. 


Protecteur des beaux arts, & de — 
Dalones br le mien dans ce triſte moment; 
Je vois tomber ma ſcur dans le debordement, 
Et pour- lors adieu la boutique. 

ga reputation, dont le vernis eſt beau, 
| 2 tout * d'aller A veau Teau. 


cependant Fon trouve des moreeaux tres: bien 
Faits, qui denotent que cet ouvrage eſt de plu. | 
feurs mains. La paffion qui y domine,;-infir- | 
me toute croyance. Ce livre elt tres- rare | 


Il faut 


21 
tradud 
teur, 
rut en 
Tautei 
Paſtor 


cOhm 
peu d' 
profuſ] 
Daphn 


27 dy 


„pe ne das ſoutenit cette celle nt 2 
8 | Et ſon mari deviendra for 
el \ De voir ſa femme debordee ,. | te 
n e pouvant garantir ſon plus petit biſon. 
* Vous pouvez la ſauver de ce danger terrible: 

at Trouvez lui quelque coin dans le palais des Rois, 

ne Nous con ſentirions m&me à monter ſut les tolts 

oe Pour publier le trait de votre ame ſenſible. 3 
es Le ſentiment augmentera ma voix: g 
ſa · Mes accens ſeront des offrandes, 11 
al Et j'obtiendrai des Dieux que ſous vos ; loi © n 
ef Vous ayez en detail tout le corps des 9 


dle Opera. 
Sur les pas de Pantiere 
Arrive Gabriel, 2 P e 
Et fon fameux confrere, e 1150 260k] 
Cordon de Saint Michel: f 


1 Il faut, dit le Marquis, que vous veniez, mabonneg 
de Pour voir la falle d'opera, 

SY Vous vous moquez, on n'y verra, 

#4 Non, Von n'y voit perſonne, _ | 
1 21 Fevrier. M. Huber vient de Ader ans 


co⸗ traduction de Dapmis, & du Premier Naviga 


de- teur, poëmes de M. Geſsner. Le premier pas 


on. rut en original en 1755 ; Ceſt le coup d'eſſai de 


? Vauteur: autre eſt de 1762. Ces eſpeces de 
0 Paſtorales ſont marquèes au coin de antique, 


comme tous les ouvrages du potte Allemand: 
peu d'invention, & partout une trop grande 
profuſion images repetees & monotones. 


— eſt en trois chants; > le — poëme 
5 2: 


20 Feyrier 176.4. Nouveau et og fur 1 falls | 
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Meilleurs Ecrivains. 


— > gy. oat — 


"Foſs un libelle, en conſequence t 


0239 


| ton deux. Le traducteur eſt Energiqu, ie 


-agreable, mais peu Elegant. . 


21 dudit. Ecole de Litterature,. tire FY ner 
Cet ouvrage comprend 
des preceptes dans tous les genres, depuis fin- 
promptu juſqu au ſermon, depuis le conte juſ. 


qu'à Vhiſtoire . generale, On y donne des pre. 


ceptes fournis par les plus grands maſtres, non. 


Jeulement pour, Juger 3 TROUT compoſer avec 
4 ure 


mon, Mouſquetaire. accuſe de ſeduction a Þ'6. 


gard d'une Demoiſelle de Dole. Cet auvrage | 
Paroſt enfin. On a-rendu compte de Vavantu- · 
re, & ceux qui la ſavent, ne ſeront pas ſurpris 
que le Philoſophe Genevois ait pris un ſujet fi | 
ſuſceptible de faire valoir ſes ſiogulieres aſſer. 
tions. Aureſte, on ne le Jugs PRO as de 


ſes autres ouvrages. 


23 dudit. M. Pabbe de. Caveyrae, cet * 


mercenaire qui, nayant pour principe que ce- 
lui de men point avoir, ſoutient :Egalement le 


pour & le contre, Tauteur enfin de I. Apolagit 


de la St. Barthelemi, ayant été accuſe d tre 


Fauteur de 4 Appel d la raiſon, apres avoir été 
ſueceſſivement ajourne , decrete & jugs, Ke. 


ſa contumace vient detre prononcee au Chi- 
telet, Il eſt atteint & convaincu d'avoir com- 


22 Ferrier 1764. Nous avons annoncs, il y | 
A longtems , que M. Rouſſeau s'ëtoit charge | 
de faire un mémoire en faveur de M. de Valds | 


Critic 
futat 
repre 
d'une 
dels 


ET 

&te mis au carean & banni à perpetuité : Line 
primeur Grangs eſt banni pour cinq ans. 

25 Hvrier 1764. Mie. Fauconnier, eourti- 
finne jadis cëlebre & qui depuis a donné dans le 
bel eſprit, faiſoit depuis quelques annees un 
Fournal des Deuits. _ Cet ouvrage purement 
mercenaire juſqu aujourdhui, aequiert uns 
tournure littEraire. On ſe propoſe dy inſe rer 


deſormais le Necrologe des perſonnes: cëlebres 
dans les ſeiences ou dans les arts, mortes dans 


je courant de: Pannee; It paroſt qu'on fe reſer- 
ve ce detail pour la fin. On commence a four- 
nir les vies des morts illuſtres de 1763: M M. 
4% Mariyaus , Peſſelier ,. - Bougainvitie y figu- 
rent aujourd'hui, On ſent combien cette ſu- 
perfetation eft ridicule. ; mais par ce moyen 
eette gazette, qui n ẽtoĩt qua trois livres, mon- 


8 8 


te a fix fraue. 


26 Fivrier, On ne peut vempecher de s in- 
digner & de rire tour à tour de Paffeation 


avec laquelle le M*** embraſſe les mauvaiſes 
cauſes, & veut louer à tort & à travers les cho- 
ſes les plus blamables & les plus genèralement? 
cenſurées. On lit dans celui de ce mois, une 
ceſcription eritique, dit - on, de la nouvelle 


ſalle au palais des Tuilleries. Cette deſcription 


critique en eſt 1'6loge le plus complet, la ré- 

fatation la plus abſurde des d&fauts qu'on lut᷑ 

reproche. Or ſent bien que cette apologie part 

Cure main mercenaire, Ii n'y a que les auteurs 
decla ſalle qui puiſſent avoir Fimpudence de 


PIE "ES 
Sire tete an goũt general gui 1a r6prawve. i ih 
vinciblement. — | 
27 Frier 1764. On voit avjourd' ui avec 
etonnement la gazette de France entamer les 
affaires du Parlement: elle rend compte pour 
Ja premiere fois des dernieres ſeances' des Pai 
en cette cour, concernant M. PArcheveque de 
Paris & Vexpulfien des Jeſuites. On en infere 
que le gouvernement avoue enfin cette grande 
entrepriſe. Il eſt ridicule de voir cette gazette 
parler bruſquement q une choſe commenete de 
puis longtems, fans en donner le precis: cet 
une ſuite de la negligence & de ]'imperitie aveq | 
laquelle on Rags Cs QUVLAge y, le Journal Q | 
Ja nation. POSE: | 

a8 dudit. M. Dorat, ſentant fon ;mpuiſſance f 
a mettre les Vine en action, nous annonee 
qu'il ſe bornera 'deſormais à les affadir dans des 
keroides Elegiaques. 1 en donne une nouvel. 
le, intitulèe Zeila ; c'eſt une Sauvageſſe aban | 
donnee par un Frangois, qui a enlevee, II ya 
longtems qu' Ariadne na rien laifl6 à dire ſup 
ce ſujet. Douze elégies ſemblables doivent ſe 
Fucceder: mais pour Eviter la monotonie, lau | 
teur les entremèlera, par intervalle, de quel- 
ques ouvrages d'un autre genre. On aura de 
lui inceſſamment le Pot Pourri , Epitre d 128 
Ton voudra, d' environ 600 vers. ; 

29 dudit. Le Sieur Paliſſot, cet Arlo mo⸗ 
derne, qui ſe donne, non pour le Hagellun 
| Frincitum , mais FOVE le fleau des ane 
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4 des auteurs ncer: 

un nouveau are lle intitule 

une imitation: 25 celle de o pe el. A- dire , 
qu avec beaucoup moins de merite & dai 
moins de droit, il geſt ſenti aſſez de fel pour 
ſuffire à un ,ouvrage abqminable, ol Ja licence 


& la mechantets/ la plus atrace Bi Kr - 
capa e. 


pees avec toute impudence dont il 

1 Mars 1764. Macare. &  Theleme „ all6go- 
rie par M. de. Voltaire. Lauteur, dans un. mot 
de Lettre à M. je Due de la.Valiere, lui ap- 
prend que Macare ſigniſie Bonheur, & Thelg- 


me Folonté, en Grec. Si ce grand poëte a 82 | 


Ju contraſter avec les. allegonies ds, Rouſſeau, 
1l a le deſſous. Cette piecs eſt tres mediocre; 3 
ma vi, la; chaleur, ni la Os: ni le wi 
Is des pieces fugitives de M. de e = 
10 K nende e et 
1s la premi re: Repr ti . mature 
S en 50 acte 3 de M. Barthe- 


Un homme perſe dans Jeg arts, des Italie 


avec la manie des antiques. . Un de ſes amis ſe 
propaſe de lui faite Epouſer la fle, qu vil na vu 
depuis Iongtems: il fait faire ja ue de la jeu 


ne perſonne ,, lui fait douner: ras fe cargfteres. | 
propres à en attelter.lg Vetulte. L'amateur en 


devient fol & eſt fach6; qu on ne trouve plus de 
figures pareilles. 


fait paroitre la jeune perſonne, & il. epouſe. 


Ce drame ſuſceptible des details. les [anc oy | 


gicux, & de la plus * pocie , ell 


Quand; il eſt; bien épris, on 


09 
meme de ce folble merite 55 & ns que e 


d avoir ere jous par des acteurs ſupbrieurs. K 105 


F audit. Nous revenons ſur Ecole 'Littttat. 
re tiree der meilleurt Zerivaint. Cet outage, 


qui pourroit ètre un cours complet de Belles 


Lettres tres utile & très agreable, he remplle 
s fon but, non plus que beaucoup d'autres, 
1 ſordide intéret qui fait agir toutes nos plu 
mes litceraires, n'a pas donne le tems à Lau- 
teur de digerer, de choifir, delaguer, de pla- 
cer convenablement toutes ſes ejtations: e. 
fopt entaſſkes ſans gofit & fans mettiode, © 
= Mars 1764. Le jeudi, premier de 0x tk, | 
M. Le Gros., haute: contre, qui n'avoit ni. 
ehantè ni repreſente- fur aucun theatre, a d 
duté par le r6le de Tien, Sa voix bien Aa 
& de la plus agreable qualité, flexible, _ 
ehante & legere, a fait le plus grand plaiſir. Il 
joint la preciſion , la juſteſſe, la netteté, Ml 
correction, & il fcande les paroles fort regulle- 
Tement. Sa figure eſt agreable & ſa taille thi 


trale: il eſt modere dans ſes geſtes, On lui e 


proche ſeulement de avoir pas les hauts 905 ? 
voix auſſi beaux que le reſte 

8 Marr. Blanche & Guiſeard , b 0 
M. Saurin, apres avoir ennuye la sende pendane. 
quelque tems, eſt actuellemebt imprimee; Lau- 
teur ne diſſimule pas obligation qu'il a à Mule. | 
Clairon : c'eſt le pivot ſur lequel roulent eu 


urd'hui toutes nos pieces modernes. Pour 


. celebrer cette l „ M. Saurin; en 


lu. 


2 F F - 


of 
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„ 
111 envoyant un exemplaire de fa piece, lain 
adreflc le quatrain ſuivant: 

Ce Drame eſt ton ttiomplre, 6 ſublime Clairon:. * 

Blanche doit 4 ton art, les larmes qu'on lui donne 7 

Et j obtiens à peine un fleuron, | 
Quand tu remportes la couronne, - 7 

10 dudit. Avant-hier jeudi les Italiens one 
donne la premiere repreſentation: de Roſe & 
Clas, piece en un acte mele dariettes, La 
muſique eſt de M. Monſigny, les paroles ſont 
de M. Sedaine. Ee poëme, ſuivant Fuſage', 
eſt peu de choſe; il eſt trivial & d'une nature 
peu choiſie. Une jeune fille amoureuſe, voit 
ſon amant a Vinſgu'de ſon pere; qui s 'oppoſe a 
leur mariage, de concert avec celui du jeune 
homme. Les parens les trouvent trop jeunes. 
Le gars ardent elude Tail vigilant du bon hom- 
me. Un accident inprevu trahit les deux amans 
& force les parens à conelure un hymen deja. 
bien avance. Tel eſt le fond, ſur lequel le muſi- 
cien a adaptè une muſique 2greable „ mais * = 
piquante quant à la nouveauts. 

11 dudit. On a deja parle de la Banat ou 
la Guerre des Sots; C'eſt un pobme ſaryrique 
en trois Chants: la Lorgnette, le Bouclier, le 
| Siflet, La fiction en eſt ni aſſez ingenieuſer, 

ni aſſez fondue, II y a quelques details tres 
bons, & le coloris en eſt quelquefois d'une 
grande vérité. On ne peut que deteſter le me. 
priſable auteur qui a fait une pareille capitola- 
de. C'eſt une St. Barthelemi Litteraire, ob 
e ö 
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_ [out eſt immolé, à la reſerve de quelques dert pt 
ſonnes protegees du gouvernement: les fem. ee 
mes memes ſont citées à cet infàme tribunal: & 
Parmi les htros de Fauteur, que le reſpect, a & 
crainte, vu des circonſtances particulieres a- ec! 
voient oblige de menager, on voit'un Le Brun, > 
un de Sivry; celuj-ci eſt beau · frere de Pauteur, la 
fon aſſociè & ſon pròneur. Une pareille acco—- e 
lade fait jetter les hauts crig au petit nombre | Be 
que Paliſſot loue. M. de Saint - Foix ſurtout, dont Ce 
1 a craint la juſtice militaire, dédaigne un en- all 
cens. ainſi proſtituo:: : „ Pat 
Mieux ts vaudroit perdre ta renommee, Lo 
Que lors cueillir de ſi chétif alo y! der 
12 Mart 1764. On doit commencer inces lun 
famment la vente de la Bibliotheque du colle. qui 
ge de Clermont: elle eſt precieuſe, quanta la die. 
partie hiſtorique. Le catalogue en eſt imprime, avo 
& contient 6752 articles. . & 0 
13 dudit. Les Comediens Frangois fe diſpo» WW 1 
ent à jouer inceſſamment Olympie, tragedie ll Vc 
de M. de Voltaire, deja imprimee. Cette pie. Pie. 
ce, à grandes machines, exige beaucoup de à de 
ſpectacle. La troupe a fait pour dix mille Paru 
Francs de frais en habits & en decorations.. [I peu 
eſt à craindre que toute cette pompe ne puiſſe dau 
ſoutenir la piece, d'un Echaffaudage bifarre, $eſt 


monſtrueux & d'un coloris lache & foible, 
14 dudit. M. Reftaut, l'auteur d'une gram- 
maire qui a deja eu pluſieurs editions, eſt mort 
Cet Avocat eſtimable, fans etre d'une meth 


* 


TIT. 


phyſique, auſt, Lo 


eependant re elde e à Ia langue, 


& peut gere dun grand ſecours aur étrangers 
ee parler ou 


15 Mars 1204. De. I autgtige. & Locke dang 5 


& à ceux qui — ent 
ecrire correctement. 


la ſcience de P ame , Jurtaut. relative g lenfan- 


ce, Cc. Diſcouss Prononet & Academie de 


Berlin le 8 Fanvier 1764, por N. de Premont val. 
Cet ouvrage , original pour le ridicyle. & les 
aſſertions impertinentes, de fait onfteur vi 3 
Tauteur, ni a Académie. Selon c& diſcours, 
Locke eſt un fot, un ſophiſte Baches „ Ur 


deraiſonneur, un homme fans, experience, ſans 


lumieres , ſans jugeent, , . un, ignozang, enfiv , 
qui joint à able 
- ble. Que penſer dun gabel qui avoue 
avoir lu & relu pendant vipgt-ging ng Lede, 
& qui en parle aii! 

17 dudit. Les — Fraggois ont dotine 


aujourd'hui la premiere repxè ſeptatian df Olyme 
pie. Cette pieee n'a fait effet que ſur les NR 


d deux ou trois, ſcenes pres , tout le reſte à 
paru long, ennayeux, langyiffang, II y a ties 


peu de changemens: quelques vers ajoutes, 
dautresjretouches 2 en general y la verificatign- : 
s eſt trouvèe eteinte & Von my a pas reconnu 


ce coloris qui .caraQeriſe tous les Ouurages de 
M. de Voltaire. __ 


18 dudit, Tous ande mites & femelles | 


que le Sr. Paliffor a r maltratce 


ofonde que NM. Dumarſais, 8 


curice RE deli & condaryna- 


— 


1 0 3 S 7 
dans fa Duneiade, ont pris le parti le f it * 
ge, Ceſt de ne point repondre à ce fibelts & 
de le regarder comme non avenu. Cœ qui pa. 
rot: avoir rèuſſi. Il nen eſt preſque Ao os 
tion: & fl le, but de Pauteur a _EtE de Faire du 
bruit , comme il y a apparenee, It elt abſh -J 
dupe qu'il peut “etre. 
19 Mars 1764. M. dela Hitplin ori devoit 
celebrer ſa reconnoiſſance en vers Mlle. Dumes- 
nil par une epitre peu conſidèrable, mais fort 
bien faite, & oh le jeu de cette Actrice eſt: 
depeint avec les Coukegrs les Plus vrajes * ky. 
plus ſublimes. - NT 

20 dudit. . Olympie , dont on ne ſe promet-.. | 
toit rien ſamedi, a eu le plus grand ſyccts. | 
hier: on a prodigieuſement Elagué ce drame 
languiſſant; on a change quelque choſe aux d& | 
corations; enfi elle a monte aux nues. On, | 
pretend que Mlle. Clairon a fair en n - 
tie la diſſectian. 

21 dudit, Les r6daQeurs de 12 gazette de. 
France ont juge à propos de mettre le 19 dans. 
leur journal, article de Paris, au' ſujet de 
Teclipſe du ſoleil annulaire prevue pour le-pr6 
mier Avril prochain, un Avis aux Carts, tant 
des villes que de la campagne, afin qu'ils aver- 
tiſſent le peuple „ que les eclipſes n'ont- ſur 

nous aucune influence, ni morale, ni phyfl. 
que; qu elles ne preſagent & ne produiſent Mi 
ſtérilitè, ni contagion, ni guerre, ni accident 
funeſte; & que ce 172 des ee 
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mn des corps celeſtes, auſſi mene ih 
que. le, lever . le 1 qu ſoleil * de Ia 


T a mite fo OR pig les Ker . 
mes, à ſe plaindre criminellement de ce libelle. 


calomnieux.. Il paroft-que Madame Riccoboni,. 
que Vauteur appelle plaiſamment Rubiconi, na 


pas peu contribue à mettre en mouvement le 


miniſtere public. M. le Duc de Choiſeul, in- 


' ſtruit de ces menëes, a cru. devoir inter poſer 
ſes bons offices: protecteur de l'auteur, dont 
F ouvrage paroft- s tre produit ſous ſes. auſpi - 


ces, il a demands qu'on lui laiſſat le ſoin de 


punir le calomniateur. II eſt exilè à 50 lieues, 
& ce ſcelerat, qui devoit Ecre mis au cabanon 
pour le reſte de ſes jours, regoit une nouvelle 


illuſtration de ſon ehãtiment. 
23 Mars 1764. Supplement au Coupletr. 
' Eſcorts de fa fille 
Duras (a) dit en entrants... 
Fajſons une quadrille, _— 
Pour amuſer Enfant: 


Aux _ de la cour je borne mon ſervice; 


Des bals Paris eſt: ennuye, - 
Mais des miens je ſuis bien paye 
| Far un bon F 75 


— ah 


* 


* 


(a) Le D. ue a Duras. un des premiers ode: 
denne de la chambre du Roi. 
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Son Eloquence endort & le Fils & la Mere: 


. @). 8 des Carabiniers.. IT 9. e 


6380 
Dun ton m impertinence „, 55 3 
D'un orgueil menagant,. 5 | 
| De 's Sartine 8'avances © © | 
Ou donc eſt cet Enfant?” 1 EO 
Qui pourroit devant moi connoſtre cette aire ? 
: La police eft en mon pouvoir, | 
11 eft ainſi de mon \ chives | 
De _— _ mare. 


Ie Marcus 4 Ne 00 118 180 
Le chapean retaps, _ - 2 = = 
Fit un ſalut à lane, 

Car ii sstoit trompèë, | 117275 
joſeph dévotement, quittant ſa patendere,, 1 105 
Dit pour excuſer ce Seigneunt 
C'eſt la coutume, mon Sauyeurs. 1 
Qu'un ine gratte autre. 


Meditant. un \.cantique, . 1 
Arrive Pompignan (b), 1 855 
Qui d'un ton cab, IEP 
Fait un long compliment. 


* 1 4 


da 


Joſeph reveifle cet Enfant: 
Je viens pour lui montrer comment 
. faut Naber for Pere. I 


24 Mars 1764. Lettre a 10 Gan Cette 
plaiſanterie eſt dans le genre de Pabbe Coyer. 


*— — 
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(Þ) Auteur de la Fre du Baia 
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; 485 30 » £ 
. E. auteur ſ uppoſe un projet fol de Galle de Specs 


:.." racle',. pour avoir le plaiſir de tourner en 
plaiſanterie & de $gayer en paſſant ſur plu- 


feurs de nos ridieules. Elle eſt legerement 
ecrice & porte fempreinte d'un eſprit agreable, 


29 dudit. La gazette de France d'avant-hier 
corrige Pabſurdirs de ſon énoncè au ſujet: de 
F6clipſe ; che nannonce qu'une obſourité le- 


gere: Ja caufe de Perreur- provenoit d'une in- 


exactitude d obſervations de Takes ſur la 


poſition de la lune à Pegard de la terre 
20 dudit. Le Gros, le nouvel. . de To- 


pera , cette haure-contre tant cElebree , nn 


pas reufſi aujourd'hui au concert. fpiritwel; il 
a mal chantè, il a paru timide. Un autre acci- 
dent arrive à la harpe, dont les cordes ſe ſont 
caſſees, a mis ce ſpectacle en deſordre, & la 


| Tendu paſſablemeht mauvais. 


27 dudit, L'opera ſe propoſe de donner pour 
Ja capitation, des Fragmens, compoſes d'Hy. 
las, de Pygmalion & de Pſyche. Cet Na 
ſpectacle doit attirer du monde. 

28 dudit. Le miniſtere veille de tres pres 4 ce 
qu'il ne ſe rẽpande pas Jouvrages capables d'en- 
tretenir les eſprits portes à favoriſer les ci-de- 


vant ſoj-difant Jeſuites, Il en parofc un fort eſti. 


m6: Leitre d M*, Conjeiller au Parlement 
de Paris, ol l'on lui rend compte de quelques 


entretiens, dans leſquels un dacteur en theolo- 


15 gie dcn par quels moyens le livre des A- 
5 Iertians a ſurpris la * des e vol. 
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. mn 12. de 378. pages. Cet Ecrit, fait? avec bein 
# coup de modèration & avec tout Patt poſſible; . 
pourroic ſeduire les gens mal inſtruits , car j}+ . 
n'eſt pas ſans-replique pour ceux vericablement 
au fait de la matiere, - 
29 Mars 1764. Les Baladins\, & Nehm 
auæ Baladins-. Le premier eſt un 'perfiflage - 
contre le gout moderne, le ſecond une: juſtifi» 
cation: Pun & l'autre ouvrage eſt fort ſuperfi- 
ciel, & ma que le merite dune r & . 
ble critique. 
30 dudit. Vers d 11. Bernard ſur- fo optra.. 
Oye & Pollux, par M. le M. de dic | 
8 Les deux jumeaux de la fable 
. Font le charme de Paris, 
Ils retirent tout leur prix 
Des vers d'une Muſe aimable; 
Elle avoit chante PAmour, 
Son ivreſle & ſon delire, 
De la Beauté qui ſoupire, 
Les plaiſirs & le retour. 
L. Amitiè monte la lyre, 
Elle donne un nouveau tour ec 
Aux tranſports. qu'elle reſpire; 
Elle chante & tour à tour, 
Les éprouve & les inſpire. 
31 dudit. Les Fragment, compoſ 8 de PActe 
d Hylar, de ceux de Pygmalion & de Pſych, 
ont été donnes aujourd'hui pour la troiſieme & 
derniere fois. Le Sr. le Gros a fait Pygmalion; 
1 a tres bien chanté: quant au role, il Ta on 
ne peut plus mal EXECULE, Mlle. Arnour trio» 


<- © we. eV e 


a) 


phe toujours dans P/hch#, elle y d6veloppe les 
plus nobles & les plus. tendres attitudes: c'elb 


ſans contredit ſon triomp e. 
1 Avril 1764. Leelipſe tane annoneèe pour 
aujourd'hui; & qui avoit attiré Patrention de 


tout Paris, n'a: pas fait une ſenſation conſidèra · 
ble: Vobſcurite a été de peu de durée, & tres 


mediocre,. a peu près comme lorſqu'il> va pleu- 


voir. Toute la cour etoit aVObſervatoire,, M. 


de Caſſiny s toit perſuadè que la nuit ſeroit 
Epaiſſe ; en conſẽquence ]heure venue, & le 
jour paliſfant un peu, il a demandè des bougies, 
ſous pretexte qu'on ne voyoit plus clair. Tous 
les. ſpectateurs one aſſurè -qu'on voyeit tres 
bien: lui d'ioſiſter & d'aſſurer qu'il ne voyoit 
goutte; & ls monde de rire, & Taſtronome 
detre hu, & ⁵¼⁵ . 21621089 
2 April. M. Dorat continue à employer ſes. 


revenus en belles- impreſſions ornees de gràvu- 


res, &c. Il vient de nous donner à ſes frais ce 
qu'il appelle le Pot pourri, Epitre à qui on 


voudra. Cet ouvrage, qui ma que, le titre de 


linguljer, eſt ane deſeription en vers d'un-voya- 
ge que ce poëte a fait l'annèe derniere la terre 


de ſon ami Pezay: Oeſt verſiſiè agréablement, 


plus fort de mots que d'autres cheſes. On ſent 
qu apres le voyage de Chapelle, celui de M. de 
Pompignan, & tant de podſies légeres qui re- 
guent ſur de pareils ſujets, on ne peut rien dire 


de bien neuf. A la ſuite eſt une Epitre de M. 
de Pezay à M. Dorat: "c'eſt Vautgur de Zulis uu 


C42 
an. On ne peut refuſer à ce dernier le talent 
aſſez commun aujourd'hui de dire agreabloment 
des riens , de reſſaſſer j tout ce qu'on ar'epuilt 
depuis longtems ſur le ſentiment: il cslebre 
avec raiſon ſon amitiè pour M. Dorat, & finit 
par lui dire que le hazard falt les frees, & la 
vertu fait les amis. No. 80 
3 dudit. Depuis quelque tems la fureur ce 
crire ſur les matieresde finance avoit paſſeè com- 
me une maladie épidèmique: une Declaration 
du Roi du 28 Mars, enregiſtree le 31 du mëms 
mois par la Gxand Chambre, ſemble chercher 4 
ranimer cette rage, par les defenſes de rien pu | 
blier fur cet objet. On ne peut que rite u 
autoritè auſſi mal employee. On motive cette 
de warche ſur la neceſſit6 de r6primer: les auteur 
obſcurs qui ſe ſervent d'un. pareil pretexte pu 
T6pandre. des calomnies & jetter  Vallarme. dans: 
les eſprits. La police chargee: de tout tema de 
veiller ſur la librairie, ſuffiroĩit pour arreter 
les ouvrages, impri més avee permiſſton. Quant 
aux autres, que peut y feire une defenſe auſ: 
abſurde ? On voit avec peine cette Declaration 
ſignée Layerdy. On eroit y entrevoir fem. 
preinte dun genie; petit, Etroit, minutieur * 
tendant au deſpotiſme. Jg 
4 Avril 1764. I paroſt ed days. þ 
Public un Bref du Pape au Roi de Pologne Ses. 
nislas, en date du 24 Aodtt dernier, par lequel 
fa Saintetéè reclame le ſecours &. la protection 


de ce Monarqye en faveur des Cleres rw 
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de la Compognſa de ]6ſus, & pinvite, . 
verra le Roi Frès Chrétien, fan gendre, de le 
conjurer d'unir {on autorits a- la ſienne, pour 


confirmer les établiſſem ens qu'il a formes en 
Lorraine en faveur de eette compagnie, dont 
Fobjet eſt la ſancification des ames & leur las 


lut Eternel. 


5 dudit. Le Corneille tant attendu eſt enfin 
arrive dans ce pays- ci. Il eſt en 1a vol. in 82 


colite deux louis de ſouſcription, trois livres pour 


e transport, & trente- fix ffancs pour la bro- 
chure. On voit en general: que M. de Voltaire 
a viſe a faire un ouvrage volumineux: il wa 


rien omis de toutes les pieces qui avoient un 


rapport direct qu Eloigns 43 celles de Corneille. 
On en parlera plus amplement , quand on aura; 


diſcuté ce long ouvrage; il eſt dedie * ders de 
Academie Frangoiſ 


5 dudit. M. Palifibe,. ds ſub url du f elbe: 


| 4s a prematyrement- celebré la convaleſcence- 


de Madame la Marquiſe de Pompadour. Qa ſe- 


doute bien qu'un ſatyrigue auf . eſt un 
adulateur bas: 


Vous ates trop abies a ln Frames. The 
Aux Dieux des Arts & des. Amou | 
wa redouter du Sort la fatale puiſſance;.. 
Tous les. Dieux veilloient ſur vos jours, 


Tous etoient animes du zele qui ui "aſpire; 
En volant à votre ſecours 


I ant alfetmi leur empite.. . 25 = 


\ 
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7 Avril 1964. M. de Ricbelien avoit anions. 
es hier aux Comediens- Francois que leur Spec- 


tacle pouvoit etre prolongs d'une ſemaine, &_ 
de n'en -point afficher la cldture.” En conſe- - 
quence: le Sr. Auger a prononce un compli. - 


ment. Le zele des Gentilshommes de la cham- 
bre n'a pas reuſſi, & les Italiens jouiront ſeuls 
du privilege qu'on pretend leur etre. Schu per 
la reunion: de! 'Opera-Comique, 

8 dudit. Il court dans Paris des copies dun 
Bref du Pape à M. PArcheveque de Paris, en 
date du 15 Fevrier dernier, a l'occaſion de ſon 
Inſtruction Paſtorale, o, dit le St. Pere, il 
venge la divine autorité de FEeliſe, avec cette 
force, cette ſoliditè; qui lui aſfurent les ſuffri. 


ges. & les Eloges de tous les: gens de bien. I- 


pres: Favoir-lous de ſa conſtanee & de fa ferme · 
té, & prié le Seigneur de le ſoutenir dans ces 


bonnes diſpoſitions, il: ajoute que le Roi Tres 


Chrétien, en lui donnant le choix d'une retrai- 


te, a moins voulu lui preſerire un exil que lui 


aſſurer un aſyle contre Ia. tempets op 1 
menagoit. 


9 dudit. On a deja parlè de Mu. d' Eon de Beau- 


mont, Ex-Miniſtre Plenipotentiaire de France 
a-la cour de Londres. Oꝶ a parle de ſoh avan- 
ture ſinguliere;- L'aſyle qu'il seſt procuré, lui 


aſſurant I' impunité , il vient de publier un in 


49. contenant les Inſtructions & Lettres parti · 
culieres de M. le Duc de Praſlin à M. de NI. 
vernois, A lui adreſſèes, & toute la Correſpon- 


3 


NT ] 
| :Tence relative au Traits de Paix. II y a joine 
des notes & des portraits, qui rendent cet 
kerit tres, prècieux; il-n'y'en.a que tres peu 
dt'exemplaires à Paris: i] porte pour épigraphe 
ces vers de Semiramis de M. de Voltaire: 
Pardonnez, un ſoldat eſt mauvais courtiſann 
Nourri dans la Scythie, aux plaines d'Arbazan - 
Tai pu ſervir la cour, & non pas la connoſitre. ; 
-11 Avril 1764. On repand-depuis W | 
4 jours une plaiſanterie aſſez platte; elle a pour 
titre Decalogue du Dieu du Got: on la peut 
juger d'un partiſan du Sr. Paliſſot. 


1, Au Dieu du Got immoleras 
Ious les écrits de Pompignan. 
II. Chaque jour tu dechireras _ | 
Trois feuillets de Labbé le Blanc. 
III. De Monteſquieu ne mediras, 
Ni de Voltaire aucunement. 
1. L'ami des ſots point ne ſeras, 
De fait ni de conſentement. 
V. La Dunciade tu liras, 
Tous les. matins devotement. - | 
VI. Marmontel le ſoir tu prendras, : 


E 


ih 


Aſfin de dormir longuement. 

25 VII. Diderot tu n'acheteras, 

5 Si tu ne veux perdre ton argent. 8 
55 VIII. Dorat en tous lieux honniras, 
V Et Colardeau pareillement, 

. IX. Le Mierre auſſi tu ſifſleras, 

5 Tout le moins une fois Van, 

x X. L'ami Freron n'applaudiras, 


Du T Feofſuiſe ſeulement. | 


_— 


tw). 


14 Avril 1764. M. Garnier, Profeſfeur 86. 
val d'Heèbreu & Membre de FAcademie Roya- 
je des Inſeriptions & Belles Lettres, vient de 
publier un livre intituls ' me te Lettres, 


en 2 volumes. Cet auteur le deſſine en grand, 
remonte aux priocipes, & paroft imbu de fon 


Platon. Si, pour étre homme de Lettres, fl 


falloit reunir Taſſemblage des qualités de toute 
eſpece & furtout les vertus rares qu exige M. 
* Garbier , quel homme nen ſeroit dow 
de ce titre? 


13 Avril, Madame 1a Marquiſe 40 Pomps 
dour a fait/preſent, il y a quelques jours, | 
M. de Laverdy, Contr6leur général, dont on 
attend tant de merveilles, d'une bofte de car- 


ton enrichie du portrait de Sully; elle a aſſai- 


ſonnè cette galanterie de toutes les graces dont 
elle eſt capable, en diſant à ce Miniſtre que, 


preſumanc trop de fa modeſtie pour croire qu'il 


ſe fic fait tirer, elle lui envoyoit ſon portrait 
véritable. Ces vers Etojent dans la tabatierez 
De Thabile & ſage Sullß = 
It ne nous reſte que image: 
Aujourd'huĩ ce grand perſonnage 
Va revivre dans Laverdy. | 


14 Avril. Le livre de M. Eon de Beau 


mont fait une ſenſation tres vive dans ce pays . 


ci: on y voir des Lettres attributes à MM. de 
Praslin, de Nivernois , de Guerchy, avec des 
notes de l'infidele & perſde redaeur, Elles 
ne en une idee avantageute du gene, 
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de eſprit & 15 h policique:i de ceux qui les 
ont écrites. II y en a de ſi extraerdinaires, 
que malgre leur apparente authenticite, on ſe- 


Toit tente de croire qu'elles ſont ſuppoſces. On 


eſt ſurtout fache de voir M. de Nivernois,, 
dont on avoit une idée avantageuſe, montrer la 
corde dans tous les points. Cet Ecrit eſt prö- 


c6ds d'une preface. „ dans laquelle M. d' Eon ex- 
poſe les motifs qui le forcent à publier ces Let- 
tres. L'indignitè de ſon procede, les diſpara- 


tes de ſa conduite & de ſon ſtyle dans ſes re- 
cits, denotent.un méchant homme & un fol. 


15 dudit, Ce ſoir eſt morte Madame Ja Mar- 


quiſe de Pompadour. La protection éclatante 
dont elle avoit honorè les lettres, le goft qu'el · 


le avoit pour les arts, ne permettent point de 


paſſer ſous ſilence un fi triſte Evenement. Cette 
femme philoſophe a vu, approcher ce dernier 


terme avec la conſtance d'une heroine. Peu 
heures avant ſa mort le cure de la Magdelai- 


ne, ſa paroiſſe 4 Paris, étant venu la voir, 


comme il prenoit conge d' elle: un moment, lui 


dit la moribonde, nous nous en trons enſemble. 0 
18 Avril 1764. On nous promet pour la ren- | 


tree des ſpectacles une piece nouvelle en un 


atte, intitulee PIndienne, de M. de Chamfort, 


jeune homme de vingt · deux a vingt - trois ans. 


Cette comedie eſt très vantee „ & a ers lue 3 


tous les coins de Paris. 
18 dadit. On a fait Fepigramme bunte ſur 
un gelt qui ell; marie: 
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82 Drorem ducis qui cornun trina geister 
e Pondur eris Jevius, cornua bina gere. 


138 Avril 1764. On doit bien Sattebdre " 
le tombeau de Madame de Pompadour ſera un 
objet dhommages & de ſatyres.  Uepiraphs 
Tuivante remplit un & Vautre objet; on Ia feine 
Ecrite au bas de ſon buſte; à ct Tont THy:- 4 
men & L'Amour en larmes 5 avec Nur lam. 3 
deaux Tenyerles: -' 
Ci git d'Etiole & Pompadour, 5 
Qui charmoit la ville & la our, 
Femme infidele, mattreſſe accomplie; | 
; L'Hymen: & L'Amour n'ont pas os. 
Le premier de pleurer ſa vſe, 7 
Le ſecond” de pleurer ſa mort. 
10d dudit. II court des copies wine & f 
pluſieurs Contes nouveaux de M. de Voltaire: | 
les trois. manieres , Azolan. , Porigine des n. 
tiers , Leducation d'un Prince. On y trouie 
toujours cette touche delicate, qui n'appartient 
qu-à lui: quoiqu'ils ne ſoient pas egalement 
bons, ils ſe font lire avec plafſir. 
20 dudit, On a fait fur Madame de Pompe- 
dour une &pitaphe bien differente de la premie- 
re. elle eſt Cs & contient e & b 
Gi git qui ; fut wings ans i 
| Quinze ans catin, & ſept ans — 
Elle a été mariée à vingt ans, & eſt morte dt 


la IS troiſieme anne de ſop age. 
20 Ani 


"Þ 49 9 
21 Avril 1764, C On a entendu la mann 
dviere au concert ſpirituel un cor de chaſſe, 
qui étonne tout Paris: c'eſt le Seigneur Rodol - 
phe, de la muſique du Duc de Wurtemberg. 
jamais cet inſtrument n'avoit, £teE pouſſe a un 


point fi accompli: il imite tour à tour la flute 


ja plus douce, la trompette la plus eclatante. 
Ses coups de langue ſont d'une rapidits , dune 
_ variete , d'une préciſion incomprehenſible, - 8 
paroſt ex6cuter javec hardieſſe la muſique la K 
plus difficile & la plus rapide. | 


22 Avril. Aujourd'hui, jour de paques IH 


veſt paſſé & Verſailles une ſcene dont le con- 
cours des circonſtances fait une ſingularite pi · 
guante. La manie du jour eſt de faire tout à 


la greeque. Labbé Torne, chanoine d Orleans, 


qui a preche- tout Ie careme devant le Roi, 
ayant oublie de faire le ſigne de la croix 5 
8. M. Seſt retournee du c6t6 du Duc d'Ayen, _ 
ſon Capitaine des Gardes, & lui en a'tEmoigns 
fa ſurpriſe: vous verrez, Sire, reEpend le rk | 
ant, que eg un ſermon d 16 Greeque. Lora. 
teur en effet commence, les Grecs & les Rd. 
| mains, &c. Le Roi ne peut tenir ſon envie de 
ire, & le predicateur deconcerte s'eſt reſſenti 
pendant tout ſon difcours de cette plaiſanterie, 
23 dudit, Le cri eſt general contre la nou» 
velle Edition de Corneille par M. de Voltaire. 
II paroft . 8'8&re attache à deprimer ce grand 
homme, & ſous le prétexte d'inſtruire de no. 


tre langue les jeunes gens & les etr il 
Tome a. : . gk . 


(on 


avance ſur les plus belles 8 de ce pere 
du theatre des aſſer tions qui en révoltent Jes 

partiſans. Tout eſt croque dans cet ouvrage de 
diſcuſſion; il releve des fautes grammaticales 

que chacun decouvre au premier coup d eil, 
1 ſe repere ſans oeſſe & par une adreſſe qui 
neſt point aſſez cachee, il paroic adopter Ra- 


eine, & le mettre en tète de fon rival, pour 


le mieux Ecraſer; en un mot, rien d'approfon- 
di, point de vues générales, & nulle analyſe 
reflechie d'aucune de ces tragedies, On ſent 
facilement que ce travail lent. & couteux ne 


ſympathiſoit pas avec ann en 
de M. de Voltaire. 


25 dudit. Le Sr. Paliſſot a Gorit au Duc de 


Praſlin pour le prier Cinterceder en ſa FR. 
& demander fon rappel: ce Seigteur tout de» 


bonnaire na point voulu ſolliciter pour un n pareil 


ſcélérat. | 
25 dudit, Les Frangoib ſe diſpoſent 4 chans 


ger leur orcheſtre: le ſuecès des Italiens excite 
jeur Emulation ,, ils veulent ſe mettre en état 
d'executer quant itè de petites pieces anciennes 


avec des divertiſſemens, ils veulent fe propore 


tionner au got frivole du ſiecle & plaire aux 
ſens, puiſqu'on ne veut plus que te coeur ſoit 
 remue, 7 

26 dudit. Les gazettes annoneent que Je Roi 
d'Angleterre ;a ordone.a fon procureur- - TEQE> 
ral de la cour du Banc de pourſuivre M. d'Eon 
de Beaumont, dont il eſt tant queſtion aujours 


2581 
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qhui: 4 is 


$43. 


guete de M. de Guerchy, Am- 

balfadeur de France; queen conſequehce le pro- 
ces a te e contre lui, comme auteur 
du libelle le plus a & os; calomnies 
les plus atroces. 

28 dudit. Le Roi. A. -donne. une penſion de 
2000 livres fur IE vsché de Vabres à N. Labbé 
aer Docteur de Sorbonne, tres connu 
dans le monde litteraire pat fon. Examen du, 
Fataliſme : il a auſſi donne au public un Dic. 
tionnaire des Hereſien: quoigue les matieres 
qu'il a traitèes ne ſoient pag d la portée de tout 
le monde, il a. trouve le moyen de Sen rappro- 
cher & de ſe, faire lire avec plaiſir & urtilice.,. _ 

29 Avril 1764. Racine d M. de Y bltaire, „ 
tes Champs Elyſtec. Tel et le titre d'une pt | 
tre qu'un anonyme adreſſe au commentateur de 
Corneille. C'eſt une plaiſanterie facile & legere 
ſur Faffectation avec laquelle M, de Voltaire op- 
poſe ſans ceſſe ce rival à Corneille, pour le de- 
primer, le degrader, le mettre au deſſous de 
rien. Quant àu ſtyle, cette fiction ingenieuſe | 
Vaut toutes les diſſertations qu'on pourroit faire 
ſur cette matiere. On y donne en paſſant dif- 
ferens cops de patte aux crits les plus repre. 
henſibles de Vauceur. Celui d'une pareille facs-. 
tie paroit avoir du talent pour ce e do¹ | 
vrages.. 

30 Ayril. Les Comodieps Frangois ont ou - 
vert aujourdhui leur theatre par un oompli· 
mat tres ſurannè & ONE faſtidieux , Lol pro 


Tepreſentation , ta que huit ſcenes. Le ſujet 


rode de M. Dorat. Les acteurs Te trouvent ex- 


te du theatre, Le ſtyle a été godte aſſer ge 
neralement: on dit que Fauteur n'a que 21 an. 


Tauteur ſe ſont aviſes de le Jemander. Cette 


(485 


mones le Sr. gs og a enfuite joue Hirt 7 
.clius , ſuivi de ja petite piece annonce, u 


jeune Indienne. Ce drame tres prone avant | 


-eſt tire du Spectateur Anglois, dont M. Dorat 
vient de faire une Herofde, intitulèe Zeila. 
Lauteur, M. Chamfort, ne S' eſt pas donne 
peine de rien changer. La jeune Indienne debi- 
te froidement 12 ce qui eſt en action dans A. 
equin Jauvage. Le Quaker , „ principal -perſon- | 
nage de la piece, n'eſt qu'une tres foible & tits 
meſquine copie du Freport de I'Ecoſſaife : enfin 
tout le pathetique des reproches que fait la jeu- 
ne Etrangere à ſan amant qui Tabandonne, on. 
tre la reſſemblance avec quantite de ſituations 
illes, ſoir en tragédie, ſoĩt en comedie, en 
a une plus directe & plus immediate avec Phe, 


actement les mEmes: ajoutez qu'il n'y a pas [e} 
mot pour rire dans ce drame, pas la moindre in- 
trigue, la moindre peripetie, ja moindre enten- 


Une circonſtance qu'il ne faut point omettre, 
Ceſt que la piece ayant été tres 16gerement & | 


eres mediocrement applaudie, pendant la repre 1 
ſentation & ſurtout à la fin, les partiſans de 


puerilitE ne paroiſſant pas convenable dans la cir- 
conſtance, quelques autres voix S' ſont jointes 


Par derifion, Le murmure plus grand a paru 


. 

mer iter attention du public: les lojes:, Fama 
phichedtre, Vorcheſtre, tout eſt reſts. en fans | 
pour voi le denouement. Les ſages ont alors 
pris le parti de hurler ayec les loups & de de- 
mander.]auteur, a grands cris, pour ſortir de-Ia: 


le cumulte eſt devenu fi grand, que Mrs. les co - 


mediens.qui d aberd ne tenojent pas grand com p- 
te des demandes du pärterre, ont cru devoir x 
faire attention; ils ont fait ſemblant de ſe donner 
quelques mouyemens pour chercher Pauteur. 
Celui ci „A 1a conſcience reprochoit intẽtiea · 
rement ſon ineptie & ſon. peu de- mérite pour 
etre digue de attention du public „ $eft bien 

donnè de garde. de. prendre ce perſilage pour un 

empreſſement veritable: enfin le Sr. Molé a Pay 
ru ſeul, comme pour annoncer que Pauteur. nꝰ/yà 

Etoit pas, Les brouhahasont redoublé, & cet aa - 

teur ayant fait differentes rEverences , ayant u- 
vert pluficurs fois la houche pour parler, fans 
etre entendu; S eſt laſſe &: a diſparu. Les cla- 


beeile parterre s eſt ra. aa: vilipende: par les 
hiſtrions, 1 
I. Mai 1764. os pretend qu imprime fe. 
parement. les Notes de M. de Voltaire ſur Con- 
neills, a Puſage de ceux qui ont le Theaire de 
cet auteur. Cette nouvelle jette encore plus 
de diſerédit ſur Touyrage, qui a peu de cn 
Geration dans le monde li tteraire. | | 


GX" 


meurs ont continue, & les comèdiens ont fait 
tomber la toile. Ce coup: de theatre a termi- 
n cette ſcene -indecente. & pitopable, & Tim 
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a, Freron, (dans fn fedille N. 720 W | 
 adrefler une Lettre, ou i reſebe ſommafremem 
les critiques gegerales wor a faites de ed 
ouvrage: elles font” juftes, mas oh v6udiot | 
que Ia defenſe de Cbrberlſe für entre Tes* mim 

dun homme plus Hohnéste 21 | 
2 dudit. M. de Fourhy, Seerttaite de PA. | 
cademie des Sciences , A 'ouverttafſemblee pi. f 
dlique ſuivant Tuſige pur annonce du pri 
remports, & de cel To Tetporterg 4 £92016 
5 113 donne Enfuite ute cdttte notice des qui. i 
- Arts; dont quelquts Acadeniſciens ont" falt 
| ta deſcription dans' Pannee, ſavoir du Cami. 
furt, du Brigderter 00. Tinneliey, * au Raft 
neur de fucre. SE INCL ee 

II a lu aufſi Eloge 8. Mt; Sn. eelebn 
Aſtronome 0, Affocie"Erranger de P 
eee tb i ers 2098 
Tette lecture a: cte, ie de che dt n 
Memoires, par divers Aeadémiciens. 
M. le Monnier a parte for-F6olple anole 
re du Soleil du r Arif dernier, obſervde | 
divers lieux du ryaume, dont les principaur 
& oh l' Anneau a été le plus large & le =o | 
viſt ble, ſont Rennes, Calais, kc. 
2M. Tiller a lu un Memo ſur les dries & 

ehaleur extraordinaires, auxquels les hommes 
& les animaux ſont capables de refiſtet. Une fille 
atcachee'au ſervice d'un four de M. Tiller a fax 
les premieres experiences; y a ſoutenu pendant 
7 8 à 10 i enfin 230 


* 


n 


gbgres de chaleur, — x eſprit de 
vin de M. de Reaumur, & xo à été nulſement 


: incommodee. Or il, eſt 4-remarquer, que les 80 
_ degres de ce thermometre * We la cha- | 


leur de eau bouillante. 
M. de la Lande a obſetve. un derangement 


: ſurprenant dans le mouvement de la planete 
de Saturne. 


M. Cbabert a fins Ia latitude & la. loogity- 


' de de Larnsca dans Viſle de Chypre. 


Enfin M. Tenou a explique, la — des 8 


pierres qui ſe forment dans le corps humain. 


3 Mai 1264. On apprend avec le plus grand 


_ 6tannement que les Italiens ont fait plus de cent 


mille cus pour la derniere année dramatique, 


& que les parts ont été de 15000 livtes. 
4 Mai. L. Academie Royale des Belles Let- 


tres a. fait eee ſa rentrée Prblique 
apres pdques. TO 
Le premier Mémoire a 66 lo. par M. de Cha- 


banon: il contenoit le plan de fa traduction 


de la quatrieme Ode Pythique de Pindare. 
Le ſecond, de M. le Batteux, rouloit ſur la 


meſure & Tharmonie conliderges mar rapport a 
la poeſie & la proſe. 7 


Loe troiſieme de M. Guibert FE . expliquait un 
paſſage d'Homere,, dyquel i reſulte, ſuivant 


5 cet Academicien, qu'il y a eu une cclipſe bien 
marquee par le potte au mois AAo * 


avant Jeſus - Chriſt, vers midi. 
Le 3 de M. Dupuy, elt fur Ia ma · 


04 


* 


. 


niere de raltumer le feu facre, d'apres un paſſe: +4 
ge de Plutarque juſquiici mal entendu. 5 8 
Le cinquieme fur Torigine des Pheniciens , — | 
par M. I'abbe Mignot. _ 
5 Mai 1764. Les contes de Pal; Ke. ce 4 
nouveau volume, fait pour ſervir de ſuite auc 
ceuvres de M. de Voltaire, contient toutes ; 


ſortes de rogatons. Outre les contes, qui ſont 


peu de choſe, il y a des debauches d'eſprir en 
tout genre, ol pauteur Erablit des paradoxes : 
comme bon lui ſemble, Ce volume eſt un des 
plus mediocres ſortis de ſa plume: c'eſt un hom 


me d'eſprit qui ne fait que ruminer aujourdhui. 


6 Mai. On eſt indigne non- ſeulement de la 


eritique amere & dure que M. de Voltaire fait 
de Pierre Corpeille, „ mals de ce que ſans neces 
ſits i} ſuppoſe qu'on a. deſire voir joint à ſon 


 Commenraire tes deux pieces de Thomas, res-. 

- tees au theatre', Ariadne & le Comte 4 Eher, 
'H les enveloppe dans fa critique, les diſſeque, 
les pulyeriſe & reduit preſque a rien ces deu 


ouvrages admires juſqu'à preſent. 


7 Mai. Il ſe repand ſur la deſtruction des 1. : 
ſuĩtes Tepigramme ſuivante, qui, quoique gros: 
ſiere, mérite erer nere comme anecdpto I 
E earaQeriſtique. . 2.1 


Ils ſont f. s 32 bons ap6tres,. 
Et Von ne les plaint pas beaucoup, | 
Car avant ce malheureux _—— 
Ils en avolent blen f. 4 Fautres, > og 


" tt 


o . 


„ „ 5 
„ g datt: Me le Due C*Orl&ans-perſiſtant: dahs“ 
- as 1s deſir que la ſalle opera incenndice le 6 Avril 

dee {annce derniere; ſoit reconſtruite à portée 
de ſon Palais, & ayant bien voulu ſet preter a 
tous les moyens neceſſaſres pour la rebatir avee 
les ſuretès & commodités poſſibles, a acqus 
ptuſieurs-maiſons à cette fin, & de coneert avec 
la ville; contre laquelle ene: pu r6clamer des 
dommages conſidèrables pour eeux qu'il a es- 
ſuyés par le feu, dont les directeurs commis 
par la ville auroient du &tre' reſponſables; les 
: ouvriers auteurs du defordre-Etant envoyes par 
5 eux; il a prẽſentè requète au- Roi, qui a rendu 
un Arreèt dans ſon: Conſeil, avec des Lettres pa- 


* 
6 
t 


aw AF ear GW, 


___ 
. 
8 


1 J tentes; ſur" celui du 11 Février dernier, con- 
1 cernant la reconſtruction de cette ſalle de ſpec- 
on tacle a Vuſage de*PAcad6mie Royale de: Muſi- 
TP que, M. le: Duc d Orleans s' deſiſte de tous 
dJommages &'interets envers la ville, ſous les 
e conditions qu'elle Edifiera une nouvelle falle at- 
17 WM tenant le Palais Royal; & ſur les devis — 5 
fire ts & annexes relativement aux barimens neufs 
4. due ſe propoſe de faire reconſtruire M. le Due 
ED MH dJOrleans & ce dans Feſpace de quatre ans, & 
1 Plat6t ſi faire ſe peut; ce Prince Sy reſervant © 


les m&mes droits ; prerogatives, loges, &c. 
1 N qu'il avoit ci- devant; &:laditefallefera, com- | 
i me Fancienne,” pour lui & ſes ſucceſſeurs, unie 
& incorporèe à happanage meme avec'Pacqui- | 
ſition nouvelle, faite tant par M. le Duc _” 


©, Kans gle parts ville, pour — plys dem: dem: 
tr, | Cc 8 


(C) 


| ** A & dans le cus of le 1 
ſpectacle de lopdrac ceſ@bait!:dans ladite folks, | 
pour quelque raiſon que ce:patieire;,ila' vile 
ne pourra en aucun tems en cher la Puiſſance 
A perſonne; elle ſera de volue à MH: le Duc d Or- 
Jeans & a ſes ſdcceſſeuts, moyenhant une ſom - 
me de g6000d fivxes, pour prix des acquig- | 
tions faites, &. Cęs lettres waannes gut GE. 
n le 2 du mais derer 
La ville eſt tetue des ccparations de eat | 
pece de ladite ſalle, à la rſerve des quatre gros 
murs, poutres, convertures & voùtes, qui reſ- 
teront 4 la charge de M. le Due d' Orleans. 
9 Mai. 1764. Une nouvelle Muſe femeile fe 
met ſur les rng; Madame Guibert vient de 
-publier. ies Amiſement Poctigues, en un petit 
volume in» x26, avec ſon portrait à la tète. Ceſt 
un recueil de pieces en tous gebres; il y a en- 
tr'autres un drame en cinq ſcenes, intitult i 
Ooquerte corrigis, ſatyre contre les femmes; 
une comedie en un acte & en vers libres, 
intitulée e Rendez · vos. Ce qu'il y. a de 
plus piquant dans tout cela, cC'eſt un ton har - 
di, agagant, que tout le monde ne prendra pas | 
pour le ton philofophique: Madame e | 
.roft avoir trop ſecoue les Prejuges. 
10 dudit. On ſait que M. Vanloo, premier 
-peintre du Roi, a peint, il y a quelque tems, 
Mlle. Clairon en Meute, tenant dune main un 
flambeau & de autre le poignard 9 
du ſang de ſes enfans . . 


2 


's — 


— 


_ 


py 


: Jahn & bravant ſa colere... Le Roi ayant or- 
donnè que ce tableau füt grave, Thabile pein- 
tre en a fait un ſeeond, prapre à faire plus def. 
fet en gravure. L'eſtampe a 6t6 exéeutée par 
MM. Laurent Cars & Jacques. de Beauvarlet, 
graveurs du Roi & de ſon, academie. de pein- 
ture, La tete de Made, ' Celt- 3 dire Mlle. 


|  Clairon, eſt Pouyrage de N. de Beauyarlet. -- 


11 Mai: 1764. Les changemens faits à Ja vou - 
velle falle q opera ſont mẽdiocres & nen ga- 
rent point les defauts, On a ſeulement recule 
ces loges immenſes qui ofuſqueiant bout le 
ee 
12 Mai. I abt dans u el 
datée de Neuchatel du 15 Mars 1764, qui a 
pour titre, Jean: Faoques Rouſſeau, Citoyen 
de Geneve, d Fean - Frangois Mantilles, Ar- 
cheveque & Seigneur d duch, Primat Fs la 
Gaule, Novempopu laire du Royaume de Na- 
yarre, Conſeiller du Roi en tous ſos Conſeilt. 
Cet Ecrit, in. 120, de vingt-· deux pages dim 
preſſion, eſt pour repondre a la Lettre ſoi-diſant 
Paſtorale de PArchev8que d Auch, par laquelle 
ce Prelat Seleve contre J Emile, & en prend oc- 
caſion pour invectiver M. de Voltaire & les au- 
teurs du ſiecle qui fe ſont èeartes des maximes 
de Fegliſe, & qui mont pas reſpectéè, comme 
1 deyoient , les dogmes de la religion. L'au- 
teur, qui emprunte je nom de Rouſſeau, re- 
fute aſſez bien la lettre Paſtorale, quant au 
fond; mais il eſt bien Eloigne da fiyle qu'il 
ES 


- (60). 


veut imiter, On ne ſinge jamais bien un aurear - —_ 
auſſi original que Rouſſeau. f | 
15 dudit, Une Lettre attribute au pere Beau : 
vais, ci · devant ſoi- diſant Jefuite , expoſe . | 
trop bien la poſi tion otr ſe trouvent les. diff6- | | 
rens membres qui crojent ne pas devoir deferer | 2 
au ſerment, poùr ne la pas rapporter iel: 1 | | 
eſt adreſſce à un de ſes parens. 
„ C'eſt hors du royaume, mon cher parent, 
» qu'il ſaut que Yaille; Jai paſſe rrente-cinq . 
„ ans à former des citoyens, & je ceſſe de 16. 
„ tre. Il me faut, a ſoixante ans, chercher une 
9» Fetraite & finir dans un pays Etranger une 
„ vie dont les ans ont été confacres au ſervice . 
„ de la patrie. Dans alternative rigoureuſs, | 
„ de Lexil, ou d'un ferment que je crois ne 0 
„ pouvoir faire, je ne balance pas, & je parts 1 
„ victime de Ja fidélitéè que je dois aux ſaintis J 
3 engagemens que Jai contraftes, plein de res 8 
P 
e 


, pect pour Ja main qui frappe, ſoumis a celle 
25 qui I & eee que celle qui 
»» ſoutient .. * 

16 dudit. 5 .meſure qu'on 3 Ia oY 


ture du Commentaire de Corneille par M. de Vol- 0 ; 
_ taire, plus on decouvre ſon acharnement à ra- ti 
baiſſer ce grand homme, On lit à la fin de Ser- 0 
torius une proteſtation des plus adroites & des 9 
plus cruelles, où le Commentateur, en faiſant 13 
fa profeſſion de foi à Vegard du pere du ths. e. 
tre, ne s' humilie lui mème que pour le dégra- g 


der dgvantage, 1 dernen de, la lecture de.fon 


3 


ber 9 


ouvragey qu'n a moins. pretendu nous fiire voir . 
te grand, que le vieux: Corneillle 


Pour comble de cruauté, il a fait préceder fa 
Berenice de eelle de Recins. Quelle etrange 


= diſparate, quand: on ſort- du ſtyle onctueux de 


Racine & que l'on tombe dans les n 


les aſperités, les fadeurs-de-fon rival. 


20 Maui 1764. Le Roi avoit ſouſcrit puG0 5 


exemplaires du Corneille comment par M. da 
Voltgire 5 S. M. wen a pris que 50 & a fait 


remettre les autres au pere de Mlle. Corneille. 


U Impeèratriee de Ruſſte a fait le: meme acte de 


generoſite envers. Mlle. Cerneille, e ene 5 


Madame Dupuis. 
21 dudit. M. Ev&que d' lais a publis le 16 
du mois dernier une Ordonnance & Inſtruction 


Paſtorale au ſujet des Aſſertions extraites des 
livres, theſes. & - cahiers des ſoi · diſant : Jèfuites 
& donnees aux Eveques- par le Parlement. Ce 
Prelat, bien éloigué de penſer comme M. I'Ar- 
cheveque de Paris, declare- qu' ayant rapprochs 


les Aſſertions les unes des autres & les ayant 
comparèes avec celles des Peres Hurdouin & 
Berruyer, il seſt convaincu que ces erreurs fe 


tiennent mutuellement, qu'elles forment un 
corps de doctrine lie, ſuivi, ſyſtematique, & 
que c'eſt proprement un cours complet de mo- 
rale nouvelle & anti chrètienne, un nouveau 
corps de religion, contraire à celle de Evan- 
gile. .... Que ce langage differe de celui de M. 
ee Beaumone 1 M. de Beauteville, ainſi que 


C7 


ca) 


i Prélat, acoakly ſon. lecteur pena 
qui ſemblent ne derer Pes ſouffrir, la maine 
_ contradiction. * 
22 dudit. Vie 4.  Chemarande . 5  ampbigouri 
ob I'auteur cherche à montrer combien notre | 
langue eſt ſusceptible de ridicules par les diff! | 
rentes acceptions du meme mot, Rien ne prou , | 
ve mieux de quel delire Feſprit humain eſt ca- 
pable, que ces honteux exces dun eſprit tons 
de à la mauvaiſe plaifanterie. ' | . .,, 
2 dudit, On parle d'une Lettre de M. a 
Voltaire, ob il fait dialoguer. Fame. avec ta 
corps. II appelle la premiere Liſette, elle ſe 
revolte contre le dernier & lui reproche de Las: 
fervir, On ſent que c'eſt un mate rialisme dé · 
guiſe, un deſſein forms de faire voir combies 
31 eſt ridicule de ſuppoſer un pareil aſemblagy. 
M. de Voltaire, qui a moins que jamais des 
z9ces neuves, cherche a tout colorer da fog 
ſtyle, & Sapproprie bien des choſes par le cler 
me dont il embellit les penſees des autres. 
24 dudit. 1] paroſt une brochure qui a pour 
titre, Diſſertation fur Varigtne & les fonction, 
efentielles du Parlement, fur la Pairie & l 
druit des Pairs, & ſur les Loi fundamenta- 
les de la Monarchie Frangoiſe. L'ameur y ſuit 
J'abord le plan trace, il y a quelques années, 
dans: les Lettres ifteriques fur ler Parlemens,. 
dant il n'a pary qu une partie dans le puhlie: 
il pretend qu'il n'y a de vrais Pairs aujourdhui 
que les Free du Ty & que les. autres ne- 
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Abt que des lanihetes wal, Ge eembegs 8b. 
meriques des anciens Pairs qu ils reprſentent: 
il -pulveriſe &galemmo je droit prétemdu des 

Pairs da uietre lug que par Ja cla du ane. 


ment fèant à Paris. 


8 livre, qui vient de Toulouſe, a bie Sod 
les apparenees compoſe A imprimé dans ce pays- 
la; il pourroit g tre. ee 155 ene men. 
bre du Parlement. | 
26 Mai. Madame Ballot __ femme. qui 
avoit veeu juſqu'd preſent dans une grande p6- 


nurie & du profit très mince de ſes traduct ions 


angloiſes, demeure depuis quelque tems ves ie 
.Prefident -Meſnieres qui s en eſt engous ; eile 
mene ſa maiſon, y fait la pluie & le beau tems. 
Ce phenomene a0. d'autant plus rare que cette 
Dame eſt peu jeune, elle eſt laide, ſeche & dun 

eſprit triſte & mẽlancolique: elle a renvoyt᷑ le 


Waun d' Areq, avec qui elle vivoit. 


28 dudit. On aſſure que le Chevalier d Eon | 


vient de faine paroftre un ſecond volume, qui 
Tang doute fait ſuite au premier. 


Des lettres de Londres 8 qu 1 fi- 


re mal parmi les honnetes gens, qu'il a eu 
differentes affaires, ſuſcitées vraiſemblable- 


ment, mais qui Font mis aux priſes avec la po- 
lice du pays: que le gouvernement volt avec 


peine l' inpunitè dont il jouit, ſans pouvoir sas. 


ſurer de ſa per ſonne; qu'il na ꝓu arreter qu en 
partie la diſtribution de ſon Memoir, de ſes 
Lettres; &c. qui en a vendu en Angleterre 


* 
— es <a ns - 


C08 95 3 


pour pus de 2000 livres, we nt fac pen. 
: Je reſte a Hambourg. bY 3 ee 
29 Mai- 1764. IIsparoft un nouveny omit * 
en quatre parties, de Madame Riecoboni, inti- 
tule Mif Fenni. C'eſt un amas- Fabfu rdices, . 5 
| Eerites dans un- ſtyle aſſez bon. | 
30 dudis Hier a-ete lu aw Parlement un Ne- 
moire; tendant à prouver que le Roi par ſa pre- -* 
_ ſence & celle des Princes & Pairs, forme par- 
tout où il veut ſe rendre, la cours seſſentielle 
des Pairs, OGeſt Mt le Due de Sully-qui en a 
fait lecture. Cette aſſertion n'a pas paru prou- 
vee, & M. de Vaudeuil; Conſeiller à la ſeconde 
Chambre des Requètes, a refuté ſur ſe champ 
d'une fagon victorieuſe & humiliante pour Pau- = 
teur, qu'il-a convaineu d'ignorance & de mauG- 
vaiſe foi. On Vimpute à . un nommè Villaret, 
rédacteur de la Sui te de Phiſtoire-de France par 
Feu Tabbe- Yelly, & que les Ducs ont nomme - 
garde de leurs arehives depuis quelques années, 85 
titre de nouvelle creation de leur part. 
31 Mai, II court des vers qufoh peut regar. 
der comme une énigme, & qui wont quelque 
ſens que par leur maſignité: ils roulent ſur des 
anecdotes ſcandaleuſes, vraies ou fauſſes, mais 
nues a la cour, ou l'on croit tout ry PO: 
qu on s'ʒ ſent capable de tout - 7 
Aprés x avoir détruit Pautel de Ganimede; OW HE 
Venus a quitte- Phoriſon's 
A tes malheurs encor, France, il basses 


8 88 & —— 2 


c 


1 Juin 1764, On a imprims à hondres un. in n 
45. de 691 pages, quia pour titre Examen des 
Lettres, Memoirex. G. Negociations particulieres 


du Chevalier d Eon, Miniſtre Plenipotentiaire. ia 


de France. aupres du Roi de- la Grande Breta- | 
gne , dans.une Lettre d M. II. Cet écrit paroſt 
avoir été fait en vue de venger les perſonnes 


compromiſes dans Fouvrage publie par M. 
d' Eon, mais il ne ſert qu'a Eterniſer le ridicule 
que la mal - adreſſe de lauteur remet-ſaus les yeux 


avec auſſi peu de choix que de talent. Pour y 


répondre, il ſe livre à des injgxes. groſſieres. On 


peut dire en general, que ceux dont il vouloit 
prendre la défenſe, n'ont; pas à ſe louer de ſon | 
zele, plus iodiſcret qu claire, 
2 Juin. II paroſt que Fon, veut employer 
tous les moyens poſſibles pour avgir. raiſon de. 


Fincondpites: de M. d Eon, & que la cour- de- 


Londres &y. prete: on aſſure qu elle fait inter- 


venir le Corps. Diplomatique pour. demander ſon . 
extradition. z que, toys les Miniſtres GLrapgers ,.. 


conjointement avec M..de:Gyerchy, ont remis, 
un Memoire à ce ſujet au Lord Halifax, Secré- 


taire d Etat, pour qu il ſeit traduit au Bano an 
Roi; mais. tout cet Eclat ne peut avoir de ſuirg . 
&  ſe- realiſer ./pour l'objet qu'on ſe. propoſe , 


qu autant qu pl ſera augarlſy waren Bil du Par,” : 


lement. 


J dudit 1 1 court une Lets imprim6e, 
de J. J. Rouſſeau, Citoyen de Geneve, où i 


leo due authenciqy emen celle eke ue eri, : 


. co). „„ Ou 
te de lui à M. PArcheveque nuch. n nEtojt 
rien moins que be ſoin de prendre la plume pour 
cela, & tous les gens de Soc ! lui avoient * <A 
rendu juſtice. MITE s BOL | 

4 Tutte.” O fur" un incemlie, ey tene r f 
chauve du tem: preſent. . Ce titre annonce Ie 
god fatal & deprave du ſiecle, od Yor! parodie 
les Evenemens les plus ſiniſtres & les plus mal 
| heureux. [incendie' dont il eſt queſtion, eſt 
celui du Palais Royal. Lauteur dedote par 
ha ſtrophe Ja plus ridieule & la plus bouffonne. 
II parle enſuite plus ſérieuſement; il adule' M. 
ke Due d' Orléans, il peint ſon ame tendre & 
ſenſible, ſes inquietudes' à la premiere nouvelle 

Ge « cet Evenements, il fait dire à ce ane 
| je ne perds point de ſerviteurs: 

Pour moi la perte eſt done petite. 
Pour de argent l'on en eſt quitte, 
Te ne ſont point Ia des malheur s. 
L' enthouſſaſte pretend que ce ſont les propper 

mots du Prinee „& qu'ils n ont pas beſoin d etre 
5 pars des vains ornemens de la poefle,  - 

9 Fuin. Nous avons lu un ouvrage de Pabbe 
Galiani, eſpeee de diſſertation ſur 1' Art Poiti- 
ꝛigue d' Horace, dans lequel ce Sgavant releve 
avec jugement une infinice de balourdiſes des 
 differens traducteurs s Interpretes ,, commenta- 
teurs du poëte Romain, Il pretend, par I'6tu- + 
de profonde qu'il a faite de la langue latine, par 
ſes connoiſſanees reflEchies du local oh Horace 
ccrivoit, ' ayoir/ deeouvert beaucoup d'erreurs. 
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11 n'a encor ms que ſu Fo + rr, les 
Epitres & Part. Hoc ti que; { ,propo FAS ; 


tendre ſes; obſeryatians ſur tous 4 e 


1 


ce beau g6nie.; Comme il ne conngft pas com- 
pleremens, route. Ja force de notre Jangue, M. 


Dideroc $'eſt charge de jetter un vernis fur 1 
| premiere: partie Jui 0 


doit, paraftre. | 
19 uin 1764. Le Bal de Suede vient de 


| dannen 2. Europe un exe le. de la maniere 
| dont il: b ve Hans qui 1 merite dE. 


tre canGgne. dans tous les faſtes de la It tèratu- 
re. La place de Chancęlier de Funjvetſité Up- 
ſal, la plus aneienne univerſicé du Nord, Etant 


venue A vaquer, cette CQmpagnic 2 envoye une 


deputation au Prince Royal pour le prier de 
vouloir bien accepter cette place tres diſtin- 
guee. , qui ne peut, tre remplie que par oh 
membre, du Senat, Ce Prince y a covſtnti, 
avec la permiſſion du Roi. La Lettre de 8 
M. S. confirme la nomination de ſon fils; 


ge Moparque y met dans le plus beau jour 
la nèceſſitè paur un Souverain de profeger, tes 


ns 

11 Juin. M. 'e Comte A garotti eſt mort 2 
Piſe la nuit du vingt - deux au vingt - trois du 8 
mois dernier. Cet ami des Arts & des Muſes 
2 laiſſé entr'autres choſes - un legs de 9 
ecus Romains à M. Mauro Toſſi, peintte ge-. 


arts & les lettres: elle eſt, 1055 dun Lean & X, 


lebre de Bologne,, Il veut qu'on en employs 
*. lui elever un manſoler a, Le 1 3 


ay: 2 
donde la métde le deſſin de ce monument & 2 
_ dice ſon epitaphe , que voici: Hic jacet Alg 

| 5 ſed non omnis.. On doit Perdender cet- 

te inſcription peu modeſfe x un homme qui 
a auſſi bien merits: * 14 Hresrature” & 1 he 
beaux arts. h 
12. Juin 1764. Us rote ports un Purina 1 
de Bretagne pour ſtatuer ſur Fetat conteſiè un 
enfant ne à dix mois & 17 jours apres la mort 

de ſon pere, vient d'occafionner un Meémoire, 
ſigns de pluſieurs Habiles Chirurgiens & redigs | 
par M. Louis. On y diſcute avee beaucoupde - 

clarts: & de preciſion: les faits, les raiſons & les 
autorités ſur leſquels on veut noed cette pos- ö 
Gbilits,- It decide que le tems de la geſtion; "TY 
& le. terme de Taccouchement dans toutes jes 
eſpeces d' animaux, étant fixés par u natuts 
d'une maniere inyariable, Ve eſpece humaine doĩt 
Etre ſoumiſe à ee mEme ordre, & que par cons. | 
fequent tout accouchement qui paſſe le terme 
de neuf mois & de dix à douze jours, ne peut 
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n 
Wit etre regards comme naturel & ne peut ſe fairè 
„ _ fans danger pour la mere & pour enfant. L | 
Wi Memoire. eſt profandement traité, & &ailleurs . 
0 eſt Ecrit avec toute Telegance 1. nettele due 
comporte le ſujer. 
13 Juin. M. Villaret ſe defend: vivement de 
Timputation repandue dans le public qual etoit: » 
auteur du Mémoire lu par M. de Sully: il pre-- 
tend n' en avoir pas la moindre connoiſſance, & | 


mavoir meme vu ce Seigneur que pour combaie- = 


. 


tre cette opinion Etablie: dans ledit Mémoire: a | 
ſie declare dun ſentiment tout -A - fait oppole. 
14 Fuin 1764. Depuis quelques ann&es les 
Allemands marchent à grands pas dans la carrie- 
re de la belle poeſſie, MM. Haller, Geſſner, 
Gellert, Klopſtok, &c. ſs; ſont fait connoĩtre en 
France par des Ouvrages' dignes de nos, meilleurs 
'Pottes. On vient de nhous donner un potme 
heror · eomique , traduit de PAllemand de M. 
Zacharie, intitule les. Metamorphoſes , gue M. 
Zacharie publia ayant à peine dix-huit ans. II 
eſt le-prelude du Phacton, du Matin, & de plu- 
ſieurs Odes, dont on a donne des traductions darts 
le Journal Etranger, contre lesguelles M. Za - 
charie reclame comme infidelles. Quoĩ qu Pil en 
ſoit, ce po me, diviſéè en quatre chants, eſt 
une copie de la Boucle de cheyeur enleyte, inf6- - 
rieure, ſuivant Vuſage, a ſon original. L'imi- 
tateur n'a ni les graces, ni le got, ni Einven- 
tion du poëte anglois. Les Metamorphofes Tone - 
mal amences, ne produiſent point d'effets heu- 
reux: il ny a point d action, & la plaiſanterie 
eſt lourde & ſans ſel. La partie precieuſe de 
_ cet ouvrage eſt une grande richeſſe de poeſie & 

d' images accumulees avec profuſion. © | 

14 Fin. On a remis à la comedie Fran coffe 
la Magie de V Amour , comedie en un acte en 
vers libres, avec un divertiſſement. Cette pie. 
ce, qui a eu du ſucces en 1755, comporte un 
role tres propre pour Mlle. Doligny. Cette 
actrice, fort n au public, * Pn: 1e 
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teur de cette hiſtoire, Ta diſtribuse en cing vo · 


| en forme du fameur Marechal de Luxembourg. 


88 


befaut eſſentiel de pecher p ar Porgat „& elle = { 
donne ſes inffexions de elt ſurges,” d doe | . 
perdre une partie de ce qu eſſe dit. | 
17 dudit. Beh, le. nain du Ro 40 | > 
Staniſlas, etant mort depuis eee ae 9 
viellleſſe & de eadueité, Tage de vingt- ing 2 
ans, NM. le Comte de Treflin Fa Hohore? dune : 
r racer, MH 29943 Inet; ee 3 tiee a = 
EGS HIC Jatpt 2533 « iy U 
NICO AUS FERRY, cornttnerss; Y 
NA TURIAE LUDUS, hog Sets 
$TROCTURAE TENUITATE: MIRANDUS3 b 
AB ANTONINO Novo piteerys.”- : 

IN JUVENTUTIS ABTATE. ENEX, b 
een, LUS TRA FUERUNT 1711 . 
T. 29759907 95 10M 1 

.OBNIT NONA JUNII | = * 

AN. M. D. C. C. EK III. ñꝶ 1 

"IF Juin 1764. N de 10 Maiſon 4. q 
Montmorency): n 
Cette race eſt fur toutes Ia plus delle, bs 

., Race heroique & antique, Taquelle w 

De pere en fils guerrier , viſtorieus, | d 

A porte ſon renom juſqu aux cĩeux. | . 

Ceſt ainſi que s expr imoit Ronſard fur cette j0 
illuſtre Maiſon qui, ſulvant la fameuſe genea· pb 


jogie d André Duchetne „ _ Etoit connue des 
950 de Tere chrétienne. 'M. Deſormeaux . Me 


lumes: les deux derniers contienpent une hiſtoĩre 


* 


R 


(70 


Lauteur a eu Tart de. lier en générale 
avec Thi ſtoire particuliere. Il parott forme ſur 
tes bons modeles. On y remarque ſurtout une 
grande impartialite , & toute la veracite, que 


demande le genre. O y trouve une epitaphe 
glorĩeuſe de Frangois de Montmorency, {i re- 


grettè par A Mo » faite, par le n Li 


= * * 
Thau: | 1 Bic 
. r 14 $231 125 HEY 7 22% 
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bass — de h maiſon de |Monemo- | 


rencys 


bonne, la nuit du 5 au 6 Mars, on a vu en eet- 


te capitale & dans tous les environs une aurore 
boreale, qui a-dure plus de quatre heures. Ce 
phenomene a mis en mouvement tous les philo- 

ſophes: ils Font attribuè pour la plupart au paſſage 


d'un dragon, dont les gros yeux formes de 


deux efcarboacles Ctincellantes eee | 
te lumiere ex traordinarre: quelques - uns ont 
mème aſſurè qu'ils avoĩent appergu Fombre 


dragon & entendu le bruit de ſes ales: don 


Fon peut juger des progres que l'on y a faits 


juſqu'ici dans la mEteorologie, ainſi que dans les 


autres parties de la phyſiq de. 
21 Juin. Les feuilles de M. Freron n en 


peu arrierces. Ce critique eſt pris en faveur 


par le Duc des Deux - Ponts, qui Va appelle 
a a cour: il le comble de biens & lui promet 


19 Fuin 1764. Sui e une 1 de 1 


Pg 


5 00 


/ 


*% prettier bailliage yacant its fes Etats: is 
valent 20000 livres de rentes. Ce qui pourroit 
bien degotiter le ue oe” ow W 
metier. 
22 dudit. Nous apprendns par and Lettre de 
Neuchatel, que Rouſſeau eſt toujours aux envi- 
rons de cette ville. II y fait des lacets & dit | 
qu'il devient femme, puisqu'on ne veut pas qu'il” | 
Toit homme: il paſſe les ſoirees avec une eſpe» 
ce de fermier, qu'il a affeckionnè. Quand 1 
entre chez ce bon homme, fl ſouffle la chan- 
delle de celui-ci, & la rallume à la ſienne, 
quand il veut revenir; ſans doute Noun _ 
four au rebours des autres. 
23 dudit. On annonce inbeſſamment pour 
nouveaute une trageẽdie, intitulèe les Trium - 
vir. 4] paroſt que Fauteur veut garder Iin- 
cognito. On dit a l' ordinaire qu'il y a de tres 
belles choſes, entr'autres une ſcene pompeuſe 
on fe fait Je partage du monde. Le bruit le 
plus vraiſemblable eft que cette piece eſt de M. 
de Chabanon, Vauteur infortune d' Eponine. Ce 
bel eſprit brülant d'une ſoif de gloire inextin · 
guible, veut rentrer de nouveau dans la carrie - | 
re. Apres avoir Eprouve que Teclat bruyant 
avec lequel ſa premiere piece s toĩt annonce, 
nen avoit point empèchè la chũte, il veut es- 
ſayer fi le parfait incognito lui ſera plus favora- 
ble. Le Kain, A qui le profit en eſt abandonne, 
a a ſeul le ſecret. - Il doit y avoir une belle deco. 
ration, dont | aer a fait les frais. 


24 du- 


CS 2) 
24 dudit. M. Joli vet, directeur du Journal 


de Trevoux 4 depuis expulſion des Jeſuites, 
eſt mort ces jours. ci. Ce triſte m&decin avoit 
Jjette dans cet ouvrage une ſcchereſſe, une in- 
ſipiditè, qui lui avoient; donné beaue dg de 
_ diſcredit, Auſſi grave, auſſi roide que les pre- 


miers auteurs, il n'avoit pas ſęu y joindre une 
amènitè de ſtyle, dont le Pere Berchier paroit 
ſon pedantiſme. Un abbe Mercier, Genove- * 


fain, Seſt mis ſur les rang; pour la conti · 
* nuat ion. 


go Juin 1764. Il paroft 1 un roman en ſix par= 
ties, intitule homme , qu'on donne pour un 
ouvrage poſthume de M. Pabbe Prevor. C'eſt 


un amas d'avantures bizarres, extraordinaires IE 


fruit d'une imagination dereglee, & qui ne 


peut avoir 6te compoſe wn dans les acces d'u- 


ne fievre britlante. 


26 dudit. Il eſt arrive ic ici de Vienne quel- 
ques exemplaires dun livre intitule Medita- 


tions Chretiennes. Ce livre n'etoir point deſti- : 


ne a devenir public: c*eſt le fruit des rerraices 
de l'auteur, qui Edjfioit. une auguſte famille 


par une pi6re tendre & eclairèe, ainſi qu'elle 
en faiſoit le honheur par ſes autres vertus. Le 


ton de douceur , de candeur , de raiſon, de 


cCharité, qui anime pour ainſi dire chaque ligne 


de cet ouvrage, auroit ſeul fait connoftre es- 
prit & le cœur dont il eſt une image auſſi fide- 


le que touchante, Voici un quatrain qui ſe 


S200 ecrit a la main a la tete de ce livre. 


020 * 
| Vuauguſte auteur de cer ouvrage, + 7 
| D'un monde ſeducteur connut la vanits, 4 
|: 27h dans le printems de ſon age, ; 
F Fut cueilli comme un fruit mur pour eternité. - 
|: 27 dudit. Mimoire liftorique & critique * c 
$i les maſques. Ce mémoire, fait en Hongrie, 7 
9 oh les bals maſques ſont abſolument defendus, l 
1 recherche origine de 'uſage des maſques & la p 
FT maniere dont il Sft perpetus. La difſertation ql 
F eſt diviſce en deux ſections: la premiere con - M 
| tient Vhiſtoire des maſques & des deguifemens3 : 5 
1 Tautęur dit que Satan en fut le premier inven- vi 
1 teur avant le deluge: dans la ſeconde il rapporte ſu 
{ 1 les argumens pour & contre, & il finit par en ce 
Mit proſerire Vuſage, ſoit ſur les theatres, > ſoit ay F Ch 
109 carnaval. qu 
10 28 Fuin 1764. Lester au Marquis de Ro- tre 
i zelle, par Madame ** , deux volumes, Cette | 
bi Madame * * eft Madame Ele de Beaumont, 
alt femme d'un Avocat. L'auteur paroft avoir en 
. pour but employer 1a fiction pour paſfjonner 
£10 & mettre en action une excellente morale. 
Wt Lartifice des courtiſannes de nos jours, les 
"Ih mouvemens un cœur facile, ardent, impé- 
* tueux, qui Souvre pour la premiere fois au 
18 Fentiment. de l'amour, te caractere de la vraie 
6 0 & de la fauſfe amirie, les ſoins adroits & im- 


if 


quiets dune tendreſſe profonde „ Eclairèe & dé- 
Jicate, ſont-peints dans cet ouvrage avec autant 
d'eſprit que de yerite. On Teproche a Tautenr 
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8 50 N 
femelle de etre trop etendu ſur 665 matheres 


qu une femme devroit S interdire. 


29 dudit. Il paroft un Memoire for Pexpor- - 
tation libre des grains hors du royaume , qui 
fait grand bruit. 11 eſt plein de vues profon- 


des, philoſophiques & tres propres à Fencous 
ragement de Vagriculture, à Faccroiffement de 


la population, à remonter la marine, enfin à la 


proſperite- inſenſible & permanente de Etat. 
11 eſt d'ailleurs Ecrit fortement. On Fartribue à 


M. de Belle-Ifle, attacks a M. le Due d' Orléans. 


2 Juillet. A meſure que le jour des Trium- 


virs approche, les bruits ſourds ſe multiphent 


ſur les differens auteurs àuxquels on attribue 
cette rragedie. On met ſur les rangs M. de 
Chabanon, dont en a deja parle, M. le Mar- 


quis de Ximenès, M. Poinſinet de Sivry; dau- 


tres pretendent - qu'elle eſt d'un Ex. jèſuite. A 
Tœuvre on reconnor tra e fi Ceſt Tun 
homme deja au teur. | 

3 Fuillet 1764. Il paroft un roman, procen- 
du traduit de PAnglois, intitule Lettres de ꝓu · 
lie de Mandeville. On affure qu'il eſt de M. Bou 
chaut, agrege en droit & deja connu par une 
traduction du Thedtre Italien. Cet ouvrage fait 
— 2 à ſon cœur & indique une ame ſen. 

=? : 

4 Fuillet, On a [Sith avjour@tio} ] la premie- 
re repreſentation des Triumvirs. Cette piece 
na point eu de ſucces. Ce drame eſt denue 
meme de Finteret que fournit le trait * 
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que. Les caraQterds des Triumyvirs , done on. ne = 

volt que deux, eſt abſolument manque. Celuj | = 
de Lepide eſt trace avec force, mais il eſt plus 
-aiſe ,de peindre graphiquement qu'en action. 


Cette ſcene du partage du monde, qu'on an- 1 
nongoit comme ſi magnifique, fi auguſte, eſt i 
le dialogue de deux brigands qui diviſent en- = 
tr'eux les depouilles des paſſans qu'ils ont dé- "4 
trouſſes. Nulle adreſſe, nulle dignits. Le ſtyle ] 
eſt ou trop emphatique ou plat. On y remat- F 
que ſurtout des .comparaiſons, figure abſolu- wy 
ment proſcrite dans la tragedie, Ce dernier trait . 
pourroit fortifier le ſoupgon que la piece eſt de. MF 7 
M. de Chabanon, le ſeul auteur tragique qui ait / 
_ ofe faire des-comparaiſons. 7 
6 Fuillet 1764. Nous apprenons que Pauteur f 
FR recueil intiruls Elite de poéſies fugitives , a 
eſt M. Luneau de Boisjermain. Il ſeroit a ſou- fe 
| haiter qu il. et fait ce choix plus en homme de el 
ons qu'en entrepreneur d'affaires, II 
7 dudit. On voit dans le London Chronicle, bt 
ouvrage periodique de Londres, un dialogue 'D 
entre M. Frugalite & M. Yerite. Notre Am- 
baſſadeur, M. de Guerchy, eſt deſigne ſous le le 
premier nom: le Chevalier d Eon de Beaumont . or 
ſous le ſecond. On ſait què le mot de frugalité un 
annonce la parcimonie ſordide, que le dernier pl. 
reproche à Fautre dans ſon ouvrage, & que les pr. 
Lettres de M. de Guerchy ne confirment we; no. 
trop la W de Fimputation. dat 
8 dudit. M. de Bougaihville , frere de Tab, me 


CAP 8 
eien Secretaire de Académie des Belles Let- 
tres, eſt revenu depuis quelques jours, après 
avoir fait une dècouverte d'iſles ſituèes par les 
.. 'degres- de latitude Sud. On croit que ce 
ſont les Jer Malouines', dont le nom meme 
indique que les Francois en ont eu connoiſſance 
autrefois. Elles ſont déſertes. Il en a pris pos- 
ſeſſion au nom du Roi, y a bati un petit fort & 
laifle quelques familles. 11 les pretend très· abon · 
dantes en poiſſon, gibier, fruits & autres pro - 
ductions de la terre. VV 
9 dudit. Il paroft dans le public une brochu- 
re en deux parties, qui a pour titre Recherches 

ſur 1'hiſtoirs de la Medecine. Cet ouvrage eſt 
rempli de beaucoup de perſonnalites contre dif- | 
ferens: médecins, de faux raiſonnemens, d'idees 
abſurdes, & ᷑leve le charlataniſme & Vempiriſme 
fort au deſſus de la médecine rationelle. Tel 
eſt le juge ment qu'en portent les gens de l'art. 
Il peut ètre d' autant plus ſuſpect, qu'on attri- 
bue ce tte ſinguliere & bizarre production au 
Docteur Borde. E 2574 ag Re 
10 Fuillet 1764. La Fortune en couche, al- 
légorie de pres de 400 vers. Dans cet ouvrage 
on ſuppoſe la Fortune courant le monde, ayant 
um amant, qui eſt. l' Orgueil, & de cet accou- 
plement nat un Populo. De toutes parts am- 
preſſent les courtiſans pour rendre hommage au 
nouveau ne. Cela donne lieu a une proceſſion, 
| dans laquelle On paſſe en revue à peu pres les 

memes- perſonnages deja celebres dans les con- 

8 2 LI 8 D 3 5 & 
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plets; au moyen de quoi cet Buoruge · ci 17 d I 
nouveau que la forme. Il 6toit ſuſceptible de- 
+ Eid tre beaucoup plus piquant, I faut convenir | 
Ia lovange de Pauteur qu'il neſt pas méchant: 
ces vers, en general, ſont aſſez bien frappes... | 
11 dudit. On lit dans la Gazette Litteraie;. 
N. 23, un detail tres circonſtancie & curieux | 
fir PAcademie des Arcades. Elle fut fond&e & | 
Rome en 1690, dans la forme d'une republi - 
a que democratique. Ses membres prennent des 
noms de bergers. Cette ſocists, aujourdhui 
ſousdiviſce en presqu”autant de colonies qu'il y. a 
de villes en Italie, a été longtems errante ; mais 
depuis 1707 Frangois-Marie Ruſpoliz:Princede 
TCerveteri, les fixa ſur le Mont Aventin, ob il 
fit conſtruire pour leurs afſemblees gbocrales ah 
tres bel edifice en forme d'amphithe tre. 
Le bur de cette fociete étoit dans porgnede 
purger la littérature & ſurtout la poſie Ita- 
Tienhe des abſurdites & des ex travagances qui 
depuis un fiecle la defiguroient: elle n'a mal- 
heureuſement guere ſervi qu'a perpetuer le. 
Font des frivolites. Les membres de cette A. 
| cademie ont .donne dans tous 8 er * 
- devoient reprimer. I 
12 dudit. II court un ini as je mots 
de d'un volume aſſez confiderable; qui a pour ti. 
tre, la Religion, tragi - comedie en cing ate 
en. proſe , ſoi · diſunt traduite de I Angiois 
M. R. par M. 5. M. 1764. Dans ce en 
drame ſont = PEN la Religion; le * 


N 1 79 5 
eine, Ia Cruausf, L Imbeeillit'; In Cridulitd, © 


la Philoſophie; &i & on met en action ces 


tres moraux avec auſſi peu defpric que de bon 

ſens Il eſt d' autant moins dangereux „qu'il n 
point le charme bg v dune diction ele 

gene, 11530 

13 Tuillet, Outre ns diff6rens hommes quo 

cite comme concurrens à la production des Tri- 


amvirt, on ne $'attendoit pas à M. de Porte - lan- 
ce, l' ancien aùteur d' Antipater. Apres avoir 


fait cette piece tres jeune, il avoit paru aban- 
donner la carriere dramatique depuis longtems. 
Un amateur de la comedie pretend” lui avoir 
entendu lire, il y a trois ans, trois actes de 
cette meme piece, & ven reconnu ond coupe 
K les ſituations. 

14 dudit; On varle debts aan POTS" 

_ ouvrage qu'on attribue-a* M. de Voltaire: il a 
pour titre Dictionnaire Philoſophique , volume 
in 89. de plus de 300 pages. La liberté qui re- 
ne dans cet écrit & le nom impoſant de ſan 


auteur, le font rechercher avec autant de ſoiry . 
qu'on en prendra ſ Qrement pour en e f 


la diſtribution. 
15 dudit. M. de Voltaire 4 dont la plume ra; 


pide ne peut s'arrèter, vient de donner une 


Suite de ſon Diſcours aux Welches. Quoique 


le premier ne ſoit pas trop 5 celui ci eſt en- 

core inferieur, ' 
Nous ſavons de bonne part que M. de a 
* auteur des Contes du Mercure, f fe 
D 4 | | 
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propoſoit de e cette e impertinente nene : 
contre la nation, 9 — 
10 dudit. On phdeend:y que Jos Reehorrhes ſur +4 
Phiſtoire de la medecine ,” attribuces a M Bore © 
deu, ne ſont autre choſe que les Anecdotes: ſur 


la medecine; livre de M. Barbeu du Bourg 
dont nous avons déja parls. Pour lui donner 


un air de nouveaute, on y a ſubſtitue une nou- 

velle feuille avec un frontispice nouveau: Res | 
cherches ſur quelques points de I hiſtoire de la 
onedecine & ſur la tolerance" de I Inoculation, 


L'auteur a lardè ce livre de pluſieurs anecdotes 


ſcandaleuſes contre ſon ennemi jurè, M. Bou- 


vard. Le livre eſt dEnonce & la Faculté de mo 
decine. 


17 dudit. On 6crit de Londres du 13 de oe 
mois, que l affaire de M. d'Eon a été jugèe au 
Banc du Roi le 9, que tous les Jures ont &t& 
reunis pour declarer M. d'Eon coupable & ſon 
ouvrage libelle; mais que, ſuivant les formes 
de ce pays- la, la ſentence & la peine ne ſeront 


prononcëes contre lui qu'au. terme prochain, 


c'eſt-a dire, dans le mois de Septembre; qu'en : 
attendant, quoiqu'il ait fait courir le bruit qu'il. 


avoit decampe de Londres, il continuoit à r&- 
galer le public J'ccrits qu'il fair inſerer dans les 
gazettes, & Ou il n'y a ni rime ni raiſon. 


19 dudit. Epitre d' Alcibiade d. Glycere. A 5 
la maftreſſe que j aurai. L'aureur de Zelis au | 


Bain continue à enrichir le public de ſes mol- 


les productions. Ce n'eſt pas qu'il ny ait quel. 
1 que 


. 


3 1 — les alas aca. . 


—Y 


que 3 ed cones: * + il- manque de 
ee feu createur qui doit tout animer, & ſans 
lequel la- plus belle poefie n'eſt. qu un amas d'i- 
mages ſans vie, entaſſèes avec plus de profuſion 5 
que de vraie fecondits. L'Epitre d la Mat- 
treſſe que j aurai, a quelque choſe de plus pi- 
quant & preſente une fagon de voir ſinguliere 
qui reveille la curioſité du lecteur. Les orne- 
mens typographiques ne ſont point Epargacs 1 
dans cette double production. a 
20 Fuillet. On vient d'imprimer à Londies' 
un Recueil.de Pieces relatives aux Lettret, Me-- 
moires. &. Negociations particulieres du Chevalier” 
d' Eon, 1 Plenipotentiaire aupr r. du Roi de 
la Grande Bretagne, contenant la Note, Con- | 
tre · note, Lettre à M. le Duc de Niyernois, &. 
YExamen- des Lettres, Mémoires, &c. Cela 
forme un volume in-120, de pres de 300 pages. 
Ces Ecrits Eterniſent une affaire miſerable... 
21 dudit, Il E un e qui a pour ti 


A, * Ty - 


: quis. & Argenſon... vol, in- 80. de 8 1 de 30⁰ pa- 
ges. Cet écrit, dont Rouſſeau parle avec lo- 
ge dans ſon Contrat Social, traite des intéréts 
de la France avec ſes voiſins, & propoſe un 
plan de gouvernement intérieur qui obvie aux 
abus qui regnent dans Tadminiſtration. Cette 
cuvre poſthume, d'un homme qui a Eté à mes 
me d'en connoftre les vices par les places qu'il 
* Fach etre du plus Rand ſens &. 
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une mnfidelite. 


Purlement feunt à Parir, tu 29 Mars F 7 
Juin 1764. Son but eſt de faire voir que les 


. termes de la Cour premiere de Cour Capi- 


de Cour „ de Siege unique 
de la Pairie, &c: employes dans tes Arretdsy 
ſuppoſent que Jes autres Claſſes du Parlement 
ſont des Cours fecbndes, fuffragantes d'une Me · 
tropole, des Cours qui ne ſont pas des Sieges 
de la Pairie. Ce qui paroft contraire à units 
eſſentielle des Parlemens, d autant que les qua- 
Tifications que la Caſſe Kant a Paris Sattribue, 
& Oi q la eaten de routes tes 
Hes. 
uf Senfutvroit de cette prend & * 
Claſſe Teant a Paris, que les prerogatives dont 
elle jouit principalement, parce que le Roi ha- 
bite dans ſon reſſort, ſerdient perdues pour el - 
le, fi le Souveramm rabliffoit ailleurs an domi- 
cile permanent, ce qui la priveroit d'un droſt 
qu'elle partage & gore Pattager avec routes tes 


autres claſſes. 
| 22 — 1764. | Aniufemens Phitof Nl, 
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n ne doit a publication be cet x ouvrage qui | 
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preſente ub tadlend que tout autre que zal | 
Toit eu peive à tracer; mais fl part de la par 
de 1748. Quelle difsredee cpodde & cel 


22 duclit. II paroſt une brochure de 31 pages | I 
it 29. inticulte: - Reflexions fur ler Arrits as | 


tale — de Juſtice — te Capitale de France 
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Ce lere, en deux volumes, eſt la production . 
de M. de Montagnac, ci -· devant Capitaine ag 
Regiment de Breſſe.. Ils contiennent des ré- 
ffex ions ſur 1'erat militaire, &c. quelques anee - 
dotes romaneſ ques, des morceaux dhiſtoire , 
enfin la Fille de ſeize au, ou la Capricienſe, 
comèdie en vers & en trois actes. Cet ouvrage 
fait honneur a Fame-de: ce militaire, il annon- 
ce de la bonne volonté, comme litteraire il 
eſt mediocre... Son n oft mou, trivial & 
fans chaleur, ſon ſtyle froid & Ns ; ſes 
vers font pitoyables & proſarques. 
224 dudit: Nous apprenons de portugal que 
M. Freire, Pretre de I Oratoire, deguiſe jus- 
qu'a pre ſent ſous le nom de Cundido Lufftano, - 
vient de faire paroftre à Lisbonne une traduc- 
tion de l' At halie de Racine, avec un commen- 
taire, Cette production, qui fait honneur au 
traducteur, eſt une des 'meilleures preuves des 
efforts que fait ce ſavant ecelẽſiaſtique contre 
Ie mauvais goùt qui deshonore cette littèratu. 
re Etrangere.' On lit a la tète de FTouvrage une 
preface excellente, où toutes les beautes de ce 
drame ſont approfondies & dé veloppèes. Une 
remarque ſinguliere & qui paroſt aſſurer à ja. 
mais la ſuperiorite a Racine fur Corneille, c'eſt 
que les étrangers ne balancent pas entre ces 
deux auteurs; ils difent que les tragedies de 
Racine ſont mieux erganiſtes: c'eſt le mot dont 
ſe ſervent les Italiens, les Eſpagnols, les 
Portugais, c'eſt - à · dire, qu'elles rempliſſent 
„ 2 D 6 : 2 5 
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mieux leur objet, qui eſt deremuer, de: pe 
| trer, de ſaire fondre le cour, 1 TG NE HS 


29 Juillet 1264. On doit donner inceſſams > Y 
ment la premiere repreſentation de Timoléon, 
tragedie de M. de la Harpe. Cet auteur annon- 
ce qu'il ſera tres pathetique, & qu'il veut faire 
fondre le cœur de tous les ſpectateurs. Il doit 
ſe tenir ferme; une cabale Etonnante s eleve 
contre lui; il a pris depuis ſa premiere piece 
un ton de morgue & de r een 
bien fait pour revolter. | 
30 dudit. M. Pabbe de la Porte, qui ne trai- | 
te les Lettres que comme un genre de com- 
merce plus honnète, a imaginè un nouveau the 
tre, ſous lequel il va produire mille choſes par- 
ſes dans quantitè de volumes: c'eſt- le. Porte». 
Feuille de Momme de goilt. Sous ce titre va- 
gue il compte ſe donner carriere, & voir Eclos 
re les volumes ſucceſſivement. 9 
31 Juillet. Freron- dans: ſa vingtieme Lettre 
Fait une ſortie tres vive contre M. de Voltaire. 
Il attaque ſon nouveau volume de Contes, & pro- 
Hite de tous les avantages que ce grand poëte 
donne contre lui dans cette agreable, mais vo- 
louwineuſe rapſodie. Freron ne peut pas lui 
laiſſer paſſer un certain chant ,. acceſfoire à la 
. Pucelle, ou, dans une bande de galeriens que 
rencontre Charles & ſa troupe doree, ſe trou - 
ve Jean Freron. II releve avec raiſon la eriti- 
que injuſte que M. de Voltaire fait de la Fon- 
taine: il dèvoile une jalouſie baſſe , bien 12 | 


. 


(60 7 5 


: ane Fun aufſi grand homme: il in weſt pas juſqu 


Moliere que Freron eſt oblig& de vengerf. 
1 Abt 1764. On voit depuis quelques ſe- 


maines au palais des Tuilleries le portrait en 


grand de feu Madame la Marquiſe de Pompa- 


dour, par Drouais, peintre de réẽputation. La 
reſſemblance eſt des plus frappantes, & la com- 
poſition du/ tableau eſt auſſi: riche que bien en- 
tendue. Cette derniere partie n'a étè terminèe 


que depuis la mort de cette femme cèlebre.] 
2 dudit. Les Comèdiens Frangois ont donné 


bier Timoleon. Cette tragedie. ne : repond.: point 


aux esperances que le public avoit congues des 

talens dramatiques de M. de la Harpe: la char- 
pente en eſt abſolument defectueuſe. L!amour, 
qui en fait la cheville ouvriere, eft dènuè des. 
grands reſſorts qu'il. doit faire jouer pour etre 


tragique. Les trois premiers actes opt été re- 


cus avec de grands applaudiſſemens; Vauteur a 
paru trop ſacrifier aux details, & s'ecre departi 
des principes. qu'il avoit 6tablis. dans ſa Lettre 
a M. de Voltaire: la cataſtrophe trop reſſem - 


blante a Phiſtoire laiſſe contre Timolton une im- 
preſſion odieuſe, que ne peut contre - balancer 
tout ſon Etalage patriotique: en un mot, les 


reins ont abſolument manque a. l'apteur; des 14 


troiſieme acte il n'a pu ſuffire à ſon fardeau dra» 


matique, & la piece a paru deteſtable dans tout 


le quatrieme & encore plus dans le cinquieme. 


On remarque une tete pleine de Teminiſcences 


| & e empreinte de ſon Racine. = 
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veſt fait à 14 fin v une  ſciffion dans Je parter : 


re, on eee & Ton huoit alternatives” | 


ment. 


3. Aollt. Le nouveau volume concernant ra. 


faire de M. d'Eon contient, 19. la Note, qui 


concerne un derail de la querelle de M. d'Eon- 
avec: M. de Guerchy, & ce qui a precede, avec” 
tous les details relatifs au Sr. de Vergy, re- 


boutant de cette rixe. 20. Contre- note Ou Let- 


tre d M. le Marquis de L.., Cette brochure eſt 
en faveur de M. de Guerchy & faite par un de 
ſes partiſans: elle neſt point mal ècrite, mais 


foible de raiſonnemens. 30. Lettre d M. k Che- 
yulier d Eon, faite par lui, ou par un de ſes de- 


fenſeùrs: elle eſt en reponſe „& en ſubverſion 


de la Contre - note. 4%. Zxamen, &c. dont on 


a deja parie; & enfin Lettre d'un Patriote d 


Jon ami, | 
tre- note. Elle eſt dans le meme eſprit que 2 


ou Reponſe d un libelle intituls Cone 


Lettre à M. le Chevalier d' Eon. 


4 Aolt 1764. Les comediens conſternés d 


mauvais ſort des pieces jouees cette année, 


etoiĩent indècis &'ils redonnerojent Timoleen. 
L'auteur ne s'eſt pas juge battu; il ge 


de refondre cette piece incorrigible, & Fon 
prend le prefexte de Tindiſpoſition Fan acteur 


pour gagner du tems, & donner à M. de * 


Farpe le loifir de remplir ſon deſſein. 


5 Aollt. On vient de rendre public par la voie 
de impreſſion un manuſcrit tres ſingulier, in- 
rule —— Sorieratis Jeſus contra ates: 
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Magistrat a guberna rionem de 


Galli petitum, anno 1689. II a EtE trouve par 
les Commiſſaires du Parlement de Guyenne , 


dans la maiſon profeſſe des Jeſuites de Bor- 


deaux; il a ete depoſe au greffe dudit Parlement 
en manuſerit , pour y fervir de preuve perpe- . 
tuelle des vues de Tloſtitut & des eee 
de la Societe de Jeſus. > 


10 Aollt 1764. On trouve 14 trait ſulyant 
dans le London « Chronicle, u. oy Il vient de 


55 paroitre en France un ouvrage intituls 


” homme de Lettres, par le ſavant M. Gar» 
3 Hier. - Get 6crivain definit Phomme de Let. 
„ tres, celui dont le principal emploi confiſte d 


55 cultiver ſon eſprit par I'ttude, afin de je ren 


” dre meilleur & plus utile d la ſocieze. Nous 
„ ne ſavons pas à quel point cette definition 
„ peut etre juſte en France; mais en Angle. 
„ terre on pourroit ,. a quelques exceptions 


„ pres, prendre le revers de la propoſition & 


„ definir Phomme de Lettres, celui dont le 
»» principal emploi confiſte d abuſer des fruits de 
„ PFetude pour papner de Fargent & corrompre 


„ ou Egarer la ſociers,” Il eſt malheureux qu'une 
triſte experience nous faſle, a quelques excep-. 


tions pres, auſſi voir la meme choſe en France. 
11 Aon. La ville de Rheims ayant propoſe 


ume eſpece de concours pour choifir la meilleu- 


re inſcription au bas de la Statue du Rof, qu'el- 


le fait exécuter depuis longtems par le fameux 


Pigale, voici les vers qu on a jugs tes plus di. 


— AD ART AR tA: Ned LR ind Fr od HONOR EE Ara et nts at 
W 2 11 > 
£ _—_ — 


rr * 


— 


— —— 


= = : 2 r : ” 
5 _ — a = — 
- * K 
_ — * 2 Mn 
— 0% — 
— — >< oe. _ p 
8 2 — ———— — VUCTIO DE">— 8 
_ _——_ . 2 — - — — — — 8 
o - — 2 p * = 2 = — — 2 
2 = * 


7 
r 
1 
1 * 
1 
4 1 


— — As 


, , . 2 4 4 Ge G been _ ; aa , l . 8 : — 
Rt N = a 4 8 ＋ rr OT ITE * * + 9 


— 


"IT a I 
* 2 


_ 


Fd 


85 


g2es de Louis XV. On doit {e reppaller que: 3 


Cell a Rheims que le Roi eſt ſaere: 18 
-, Ceſt ici qu'un Roi bienfaiſanc: . _ 
Vint jurer d'Ere votre pere : - 
Ce monument inſtruit la terre 
| Qu'il a rempli ſon ſerment. - : 
12 Aodt 1764. Le fanatiſme des Philoſo« 
hes, capucinade contre les grands hommes de 


nos jour, qui cherchent a repandre les lumieres 


de la ſaine philofophie & à faire germer dans 


tous les cœurs ces ſentimens d' humanite „ Prin» = 


cipes de toutes Joix, de toute religion. 

13 dudit. Les. Muſes Frangoiſes 5 premiere: 
partie. Cer ouvrage contient, 19, un catalogue- 
alphabetique de tous les auteurs qui ont ècrit 
des pieces de theatre, depuis les Myſteres jus- 
qu'en 1764, avec Ja liſte de leurs pieces: 20. 
un autre catalogue alphabetique des pieces de 
theatre , dont les auteurs ſont inconnus: 3. une: 
table alphabetique de toutes les Pieces de the- 
tre indiquèes dans les deux premieres parties. 
On annonce une Suite à cet ouvrage. . 
- 15 dudit. On&crit de Londres que Jon a regu | 


nouvelle de Iiſle des Barbades du 14 Juin, que 


la pendule de M. Hariſſon pour trouver la Lon-- 
gitude, y a tres bien reuſſi, ainſi * la Jamai- 
que: que T'on ne doute pas, fi ces rapports ſont 
vrais, qu'on ne lui adjuge la recompenſe pro- 
miſe pour cette importante dècouverte. 


16 dudit. Neceſſits d'une Reforme dans Fade | 


3 de la a Juice; 5 dane les leis ci⸗ 
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viles de France, avec la rifutation de quelques 


paſſages de F Eſprit des: Loix. Il y a de tres 


bounes & ires ſages vues dans ce livre. 
17 Aotlt 1764, Hier les comediens ordinai- 


res du Roi ont remis A leur théstre le malade 
imaginaire, comedie de Moliere en trois actes 


& en proſe. On y a joint tous les agtémens. 
Not re ſerupuleuſe exactitude ſur les bienſcan- 
ces ne nous a pas permis de rire autant 4 o tte 


piece qu'on faiſoit du · tems de oui: XIV. 


18 dudit. L'Academie Frangoiſe a dècernè le 


prix de poëſie de cette année à M. de Cham · 
fort, auteur de la jeuns Indienne. Le ſujet de 
fa piece eſt: Epitre d'un pere d ſon fils ſur la 
nuiſſance d'un petit - fils. C'eſt au jour de St. 
Louis que ſe fera la ceremonie. D ifférentes 


pieces ont merite des Aeceſit, & tout con- 
court à prouver à l' Academie qu'elle a tres bien 
fait de laiſſer aux poëtes une catriere libre pour : 


choiſir les ſujets. 


19 Hot. Tout le monde court apres la nou- 


velle eftampe de Mie. Clairon; elle eſt gravee 


d'apres le tableau de M. Vanloo par Mrs. Cars 
& Beauvarlet, graveurs du Roi. On ſait qu'el> 
le eſt repreſent6e en Medee: On a ſaiſi dans 


le 5e. ate dp gette- tragedie l'inſtant ou. Medee 
vient de poignarder ſes enfans & $'enfuit dans 


ſon char en les montrant à Fa/ſon. La gravure 
de la planche a Ete payee par le Roi, ainſi que 
la bordure-du tableau. Quant au tableau, Mada- 

me la. Frinceſſe de en en a fait preſent 4. 
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NMue. Clairon. M. Nougaret a fait les vers Clix 
vans pour Etre mis au bas du portrait: 


Cette Actrice immortelle enchatne tous les cœurs; 4 
Ses graces, ſès tafens lui gagnent les ſuffrages 
Du critique. ſevere & des vrais connoiſſeurs : * 
| Et de nos jours bien des auteurs 
Lui doivent Te ſucces qui ſuivoit leurs ouvrages. 
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20 Kot 1764. Richardet „ poeme. Ce pob⸗ 
me , original icalier , eſt de M. Fortiguerra, 
Prelat, qui n'entrepric cet ouvrage que dans la 

_ ehaleur Pun pari. Il vouloit rabaiſſer le mérite 

de Arioſte, & pretendoit qu'il compoſeroir un 
pareil ouvrage avec une rapiditè qui prouverolt 
combien il eſt facile de reuffir. La ſemaine ſui- 
yante, il lut dix chants du poëme de Richar- 
det: il Facheva avec la meme vfteſſe. Il eſt 
compoſe en trente chants; On ſe doute bien que 

ee poëme eſt très inferienr à fon modele, c'eſt- 
à - dire a VArioſte: c'eſt une eſpece de parodie de 
autre. Le traducteur annonce beaucoup d'es- 
prit & de facilité: il a pris le rithme du vers de 
einq pieds, & ne s'eſt pas aſſujetti à des octaves 
ſuivant le gont italien, tres contraire a notre 
langue vive & delice. Ce meme poëme eſt tra- 
duit en Hollandois: il eſt dans le genre burleſ- 
que de Berni. Le Docteur Manetis pretend” 
que burleſque eſt chez les Italiens, ce qu'etoit 
chez les Grecs Patticiſme , & Purbanite chez 
les Romains e 

22 dudit. L'Eloge de la guerre. A Konigt- 


G 
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leg. Cet ouvrage, ,: qu'on ait etre eſfuĩ Sum 
jeune heros, eff rempli de vues excellentes. On 
y remarque ſurtout avec plaifir que Pauteur- 
aime I'humanite , au moins autant que la glo- 
re: il envifage la guerre uniquement comme un 
moyen legitime & neceſfaire, que Pitcre' Supres 

me a mis dans la main des Souverains pour re- 
pPouſſer la violence, on pwn Finjuftice * ra- 
mener la pax. | 
232 dudit. Les Etats Gebeten vont faire < 
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py ſayer la Pendule de M. Hariſſon ſur le premier 
e * vaiſſeaw Hoflandois qui partira pour les Indes 
1 Occidentale. S'il reuſſit auſſi bien que dans le 
[4 dernier effai , on ne deute pas que le gouver- 


nement radjuge- à M. Hariſſon le prix pr 
pour la decouverte de la Longitude. 
25 Aollt 1764. LAcademie Frangoiſe-2-tena 
aujourd'hui fa. ſeance publique pour la diſtribu» = 
tion du prix: or favoit davance que M. de 
Chamfort Fobtiendroit. Quatre pieces ont eu 
PAcce/it. M. de Marmontel en a fait lecture. 
La premiere eſt de M. Prieur, Avocat: elle eſt 
acdreſſèe à un Commergant , Jon ſuppoſe vou · 
loir acheter des lettres de nobleſſe. Elle con- 
tient de tres belles choſes & a paru au gre des 
ſpectateurs emporter la preference ſur celle cou. 
 Tonnee, Ea feconde,,. de M. Gaillard, de I'A- 
3 des Belles Letrres, eſt la ntce/itd dates 
Ce ſujet a plu à toute aſſemblee; on a 
cee que Pauteur ne Tavoit qu 'effleure trop 
_ vaguement. Malgrè tout VonEtucux qu'il pre-, 


— 


co). 


te, il paroft traits dun ton ſec & didactique- : 
La troiſieme eſt une Epitre d. Quintus ſur Vin- - 
ſenſibilitè des Patriciens, par M. des Fonraines | | 


La quatrieme eſt de M. de Chabanon, fir la 


Poe ſie & la Philoſophie.. II Ya fair imprimer c 


avec &autres pieces * cane nous nous reſervons 
ler. 


M. de Marmontel a encore lu Pextraft de 


diverſes pieces oh il &eſt trouvè des beautss: 


Epitre aux Grands, de M. Vallier, Colonel 
d' Infanterie; Epitre ſur Veffet des  paſſions's 
d'un anonyme. Tout le monde y a remarque 
ees vers-cauftiques ; il combat le ſyſteme. ds 
M. Helvetius qui attribue Veſſor des grands 


talens a Vennui, Fg he 


Lennui n'inſpira point platon, "RY 

N'a point produit Archimede & Milton, 

Et ce n'eſt pas dans le ſiecle ou nous ſommes ,. Pty 
Faute 888 qu'on manque de grands De 


Eznfin un Potme ſur la Navigation. 8 


25 Aoilt- 1764. M. de Laverdy, Controleur 
general, a ſollicite la place d'Academicien ho- 


noraire de Academie des Belles Lettres, va- 
cante par la mort de M. le Comte d·Argenſon. 
On ſe doure bien qu'un Contr6leur general ne 
peut &tre refuſe, Ii ſollicitoit auſſi. celle d' A- 


cad6micien honoraire de Academie des Scien- 


ces, vacante également; mais M. de Paulmy 
& M. Trudaine de Montigay stant mis * 
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les rapgs., il Selt deſiſt & remet fa preten - 


tion pour une autre fois. 


28 dudit. Le Sr. Dauberval, qui . * : 


ſents depuis Fincendie de Io opera , eſt de re- 


tour de ſes caravanes: il a reparu & a danſs 
avec des applaudiſſemens univerſels. Ses voya- 
kes ne lui ont point mal fait, il paroft avoir ac- 


quis plus de perfection & plus de I6gerets. _ 
29 Aollt 1764. + M. de Chabanon a fait impri - 


mer le recueil de ſes Opuſcules, conſiſtant en 


une piece qui a .remporte un Acceſſit à VAca- 


demie F rangoiſe, ſon diſcours ſur Homere, & 


une tragẽdie en un acte tiree d' Homere. La 
piece qui a eu 'Acceſſit, eſt un amas de vers 
1 dignes des Chapelain & des La Ser- 

Le diſcours en proſe eſt ſans contredit ex- 


0 cellent & plein de vues ingenieuſes & ſgavan- 


tes. Quant a la . 5 elle ne mérite aucun 
detail, 

Z3o dudit, Un artificier I tallen ayant obtenu 
la permiſſion d' tablir un ſpectacle pyrrique ou 


de feux d'artifices decores, dans un emplacement _ 
preès le magazin de la ville ſur les boulevards de 


la porte de St. Martin, il a donné hier ce ſpec. 


tacle pour la premiere fois: il a dure une demi. 7 


heure On a admiré la variete des couleurs & 


les formes ingenieuſes de ſon feu: execution 


ra pas Et complettement parfaite , ily a me- 


me eu quelques accidens qui pourroient faire 


cramdre que la police ne S'oppoſat a la conti - 


puation de ce . Pluſieurs perſonnes 


7 
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ont et bieſſtes , quelques-unes meme gravement. :F] 


Loe Sr. Torre pretend pouvoir remGdier-cesin- * 
.conveniens dangereux , & ſe flatte que la pre. 
miere fois ſon ſpectacle ſera plus ſhrement-ex&- 


cuts. Lemplacement eſt tres grand & le par- 


terre contient plus de douze-cens ſpectateurs. 
31 dudit. Clef des Myſteres , brochure contre 
les Prelats , dans le goftc de Anti Financier. 


On y trouve d'excellentes choſes, & les raĩſon . 


nemens de Pauteur auroient plus de poids, $'ils 
Etojent ſoutenus d'une plus grande moderation 
& s'il ne v'Etoit pas permis des declamations 
Indecenres & ameres. | 

1 Septembre 1764. Le Roi ayant agree de 
poſer la premiere pierre d'aſſiſe hors de terre 
de l'égliſe de Ste. Genevieve, on ſe prepare 4 
cette ceremonie. En conſequence on a cru de- 
voir donner en cette occaſion Videe de Fedifice. 


Le Sr, Souflot , l'architecte, a fair dlever en 


decoration de toile peinte par Machy, le por- 
trait de ce monument. On a exhauſſè en relief 
de platre tout le contour de la place & de l'. 
gliſe, il etoit figure à la hauteur de dix pieds. 
Le portail paroft magnifiquement annonce par 
Teſpace qui le precede; il eſt compoſe d'un ſeul 
ordre. On trouve de grands defauts à l'intè - 
rieur de Tegliſe, la porte trop petite, les co- 
lonnades étrangléèes, TVeſcalier de Vegliſe bas, 
meſquin. Ceſt le fix du mois que ſe fera la 
CEremonie. - 


4 Septembre. Mercredi 29 lone, la Faculté 


bs (95) 
de médecine afſemblee , M. de TEpine,- Tan» | 
eien des douze Commiſſaires nommès pour ren- 
dre compte ſur le fait tle Inoculation, a lu un 
Meémoire, qui a tenu deux heures & un quart 
de lecture du texte, non compris les notes quiil 
n'a pas eu le tems de reprendre. Ce Memoire 
conelut a defendre proviſoirement I Inoculationʒ 
ſauf a fadmettre, ſi elle ſe perfectionne par la 


ſuite dans les pays étrangers, au point d'etre 


exempte de tous les inconveniens tres grands 
qu'il lui reproche. Les Commiſſaires, au nom 
deſquels M. Epine parloit, font M M. Aſtruc, 
Bouvard, Cochu, Baron, Verdelbam & Mac- 
quart, Mercredi prochain il y aura une aſſem- 
blee ſur le m&me ſujet, pour ecouter le Ms · 
moire en faveur de Hnoculation. 
4 Septembre 1764. M. le Marquis de Paulmi 
a 66 éelu hier Honoraire de Académie des 
Sciences, à Ia place de feu * ic Comte d Ar- 
genſon. 

4 audit. II paroft un livre : Inticols der Par- 


fions , qu'on attribue a Madame de BouMers, - | 


L'auteur les réduit a deux claſſes, amour & 
l'ambition, Elle traite la premiere avec toutes 
Jes graces, dont ſon fexe peut embellir un ſujet 
digne delle. Le developpement de cette pas- 
fion dans le cœur d'une jeune per ſonne eſt ren. - 
du d'une fagon neuve, avec une Fr de pin- 
ceau également ingenieuſe & ſenſible. | 
5 audit. La Faculte de médecine veſt aſſem· 
blee ce matin pour entendre la lecture du Me- 


5 


; | {96) 
moire favorable a IInoculation. 
par M. Petit, qu'on appelle + communement 
F Anatomiſte. M M. Geofroy , Lorry, Thiery 
& Malouart , Vavoient figne. La matiere miſe 
en deliberation., il a ere arrete ta tolerance de . 
ÞInoculation. Cet avis a i a la pluralité «> 


n a eté d 


52 voix contre 2. 
6 dudit. Le Roi s'eſt rendu aujourthal 1 
Ste. Genevieve, accompagne:de M. le Dauphin 
& de pluſieurs Seigneurs de la cour. La cer, 
monie s'eſt faite ſur les onze heures & demie. 
M. de Coſte a preſente les médailles: Mrs; de 
Marigny , Souflot & Gabriel entouroient le Roi. 
Le Pere Bernard avoit prepare une ode relative 
à la fete; il Va preſentee au Roi, qui eſt alle 
voir la Bibliotheque de Ste. Genevieve, où il 
eſt reſte trois quarts d'heure a ſe faire rendre 
compte des Principaur e qu elle ren · 
ferme. : 
7 dudit. On voit dans Þ Avant - coureur du 3 
Septembre une Lettre a M. Dorat; elie eſt da | 
t6e de B... ſignee L... & parofc gerite au nom 
de Mad. de Ch... On y ſuppoſe que cette Mas 
dame de Ch. ., eſt indignee de voir dans Phe- * 
| roide de Zeila le deshonnetre: procede de Val- 
cour. Elle ne peut concevoir qu'un Frangois 
en ſoit capable: en conſequence on exhorte le 
poëte à faire venir a reſipiſcence Vinfidele The- 
ſee. On doit bien fe douter que toute cette 
petite . ltesralre nous prepare une 
belle 
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Welle herokde de M. Dorat, ob: i. nous peine | 


Jon heros auſſi vertueux qu'il a &te lache. 
8 dude. Le Roi vient de nommer quatre 
-commiſſaires à l'effet d examiner un ouvrage 


jmmenſe, auquel travaille depuis longtems MW. 


Barletti de St. Paul, ancien ſecrétaire du pro- 
'teorat 'de France en eour de Rome, & mem- 


bre de plufieurs Acadè mies. Le titre de cet 


ouvrage porte: Inſtitutions nice ſſairet, ou Cours 
complet d'eduration, dans lequel on trouve la 


vraie mot ode d'ttudier & d enſeigner les dieren 
tes ſciences convenables aux deux ſexes, d tous 
les ages & d tous let Etats. Les commiſtaires 


choiſis ſont Mrs. Bonami & de Guignes, 


memhres de Académie des Belles Lettres, 
& Mrs. de ee & a Cenſears = 


ROYAaux. "4 $ * 


On a demande 49, 305 ce jugement décidät, 15 


comme Sen eſt flatte l'auteur dans le mémoire 
prèſentè au Roi, que Vouvrage en queſtion ſoit 


immenſe ,- importand, avantageux aux jeunes 


Princes de la famille royale, utile d la na- 
tion, - honorable pour le regne de S. M.; en un 


mot, qu'on determinat par des raiſons convain - 


cantes ce qu'il peut avoir fait de reellemenc 
intéreſſant pour le Roi, pour la patrie, & Pour 
 Phonneur de notre ſiecle. 


20. Afin que le j jugement reponde par la fore: 


de expreſſion à la nouveautè de ce ſyſteme & 


aux pretendus avantages qu on en doit retirer, 


il demande encore, “ eſt dans le — un 
Tome 11. E | 
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| foul citoyen qui nit deja parcouru Ia 0 tar- 
riere, ou qui oſat Pouvrir ayer iui; au autrement, 
fi Von a deja dans le mme genre quelque collec. 


tion complette qui puiſſe approcher de celle al 


Propoſe, & fi l'on croit qu'il ſoit paſſible * rien 


faire d' auſi bien & mime de mieur? 

12 dudit. Rameau, ſans contredit un — 1 
celebres muſiciens: de Europe, & le pere de 
Fecole frangoiſe, eſt mort aujourdhui d'une 
Kevre putride, accompagnee de ſcorbut. n 


avoit 83 ans. Le Roi lui avoit accorde-des let 
tres de nobleſſe pour le mettre en tat d'&tre. 
recu chevalier de St. Michel; mais il étoit fi 


avare qu'il ravoit pas voulu les faire enrégi. 

ſtrer & ſe conſtituer en une depenſe qui lui 
renoit-plus à cœur que la nobleſſe. Il eſt mort 
avec fermets.. Differens pretres n'ayant pu en 


rien tirer, M. le cure: de St. Euſtache 8'y. eſt 
 preſemtE, a perore longtems, au point que je 


malade ennuye seſt Ecrie avec fureur : gue dia 


ble venez-vous me chanter-la, e le ound? 
1 avez la voir fauſſe. © 


Posen thoifies d' Annr 


q Septembre 4 264. 


̃ Loch Kurſcli. Cette femme ſinguliere eſt ade 


en 1722 ſur les frontieres de la Baſſe - Sildſie, 
dans un état d'indigence. Quoique #'ayant- pu 


avoir d'autre Education que -velle dapprendre a 


lire & à ecrire,; & 1accablee de malheurs, ſon 
genie a perce de borme heure. La nature n'a 
git en elle que par inſpiration. Les ſrules pie · 


ces ob elle r6uſlit , ſont celles qu'elle produit 
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dans la chaleur de imagination, "Quand un 
objet Vaffefte vivement , ſoit au milieu de la 
ſocietè, ſoit dans la ſolitude, ſon eſprit $'6- 
chaufe tout a coup: cꝰeſt une Pythoniſſe ſur le 
trEpied. Depuis quelque tems elle eſt reſidente 


a Berlin & jouit des bienfaits d'un gentilbomme 


Siléſien, qui Va tirée de ſon indigence & de 
ſes malheurs. Par la traduction d'une piece in- 
titulée Jorage, pendant la nuit du 3 Aollt 1261, 


on juge que C'eſt effectivement un genie tres 
poëtique, mais deſtjtus de got & de cette 


philoſophie qui eſt neceſſaire meme aux pottes. 


Au reſte, cette femme doit tenir fans contredit 
un des premiers rangs parmi les improviſateurs. 
14 Septembre 1764. Diſſertation ſur Elie & 


Enoch, fur Eſabe fabuliſte , & traité mathemati- 
que /ur le honlieur. On donne cet ouvrage pour 


ſervir de Suite aux Recherches ſur le Deſpotiſme 
oriental, L'auteur , par une diſcuſſion tres ſa · 
vante, prouve que ces perſonnages ne ſont que 
des &res tres chimeriques ou du moins jette 


: des doutes tres fondes ſur: leur exiſtence. 


On voit à la t&te de lavertiſſement un N. B. 


„ On a'cru longtems que les Recherches ſur 
»» le Deſpotiſme oriental & cette dillertatian 
5 qui en eſt le pendant, étoient de Freret, au- 
„„ teur de la Lettre de Thraſibule d Leucype; 
„ mais on les croit aujourd'hui de Pauteur du 


„ manuſcrit intitulè 'Eternite du monde, & 


„ qui ſe qualifie d ancien officier de marine. 


5 I Etait W * ponts & chauſſces, 


2 we. 
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35 de 1740.“ 


16 dudit. On perle beaucoup du mariage ſourd 
de Mlle. Clairon avec M. de Valbelle, ſon amant 


intime. On pretend que cette actriee doit ſe 
retirer à pagques, & que ce ſera VEpoque de la 


publication de ſon hymen. En attendant elle 


a toujours en titre un Ruſſe, qui ſe contente 


de lui baiſer la main, & Von aſſure que C'eſt ce 


qu'il peut faire de mieux. 


C'eſt une fureur pour courir après reſtampe : 


de cette cëlebre heroine, on aſſure qu elle en 
a deja fait cinq cents louis, 


17 dudit. M. Dorat, comme on Tavoit pr6- 


vu, ſe rend aux reproches galans de la jolie 


Madame de Ch... II convient de tous ſes torts. 
dans une Lettre .inſeree dans l' Avant coureur 
d aujourd'hui, & il promet une belle eEpitre de 


Falcour d Zeila, 
18 Septembre 1764. Mue. Du Miré, de 70. 
pera, plus celebre courtiſanne que bonne dane 


Jeuſe , vient denterrer ſon amant. Les plai- 
ſans de Paris, qui rient de tout, Jui ont fait 


Tepitaphe ſuivante , qu'on ſuppoſe graves 6 en 
muſique ſur ſon tombeau: _. 
| Mi Re La Mi La. 

22 dudit. Nous venons de lire le Dictionnai- 
re Philoſophique de M. de Voltaire. C'eſt un 
reéchauffè de tout ce qu'on a Ecrit contre la re- 


8 ligion. Quelques articles ſont raiſonnes & ſou». 


— — 


il avoit 6t6 attache a M. Ie Baron de Thiers; | 
„ qu'il avoit ſuivi en Boheme dans la guerre 
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cle 


tenus dargumens forts & difficites a reſoudee ,- 
mais empruntes de differens philoſophes dans 


pluſieurs endroits. Le controverſiſte geſt ſervi 


du ridicule , & on ſait que ce ſont les armes 


que manie le plus adroitement M. de Voltaire. 


Cet ouvrage fait encore plus Fhonneur a ſa 


_ m6moire qu ſon jugement.- 


23 Septembre 1764. M. Rochon de 1 
nes a donnè une ſuite a ſa premiere piece de la 


matinee d. la mode. L' Avant - coureur du 17 de 
ce mois, en rendant compte de la Svirte, annon- 


ce la Meridienne de cet .auteur; II aſſure quꝰon 


vy trouvera ſurement de la bonne gafté. 


Cet auteur Setant attaché au char- 4” Mlle. 


Dangeville, Tactrice bienfaiſante I'a preſents 4 


M. le Duc de Praflin, a procure à M. Rochon 


par Ventremiſe de ce miniſtre une place de 2000 
_ Ecus dans les bureaux des affaires Etrangeres. - 
II eſt à eraindre que la politique ne refroidiſſe 


ſon genie comique. 
25. On doit ſe rappeller qu'il a été queſtion 


d'un manuſcrit latin trouve dans la bibliothe- 


que des Jéſuites de Bordeaux: on vient de le 


traduire avec le latin a cõtéè, ſous le titre de: 
Grieft de la compagnie de Feſus contre la deman- 
de d'un nouveau ſuperieur pour gauyerner les pro- 


vinces de France. II paroftroit par cet ouvrage 
que Louis XIV meme auroit ſenti la nëceſſité 
de ſouſtraire cet ordre au régime du General , 


mais qu'il mauroit pas eu la force dexiger ce 
changement, de fagon à Fobtenir, 
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206 dudhe Annales de Ia Socitts der ſoi- diſant 


PJeſuites , ou recueil hiſtorique & chronologiqus 
de tous bes A „ CEcfits, denonciationt, avi. 
dockrinaur, regqucte-, ordonnances, mandemens, 
inſtructions paſlorales, derrets, cenſures, dul - 

ler, brefs, edits, arréts, ſentencet, jugemens 

imanès des tribunaut eccleſtaſtiques & ſeculiers 
contre la doctrine, Venſeignement , les emirepri- 
es, & les forfaits des ſoi- diſant Feuitos , de. 
puis 1552, Epoque de leur naiſſante on France, 
juſqu en 1763. Tel eſt le titre dun ouvrage 


in 4. de plus de 800 pages, bon compris BW 


une diſſertation analytique, hiſtotique , theo- 
logique & critique, qui precede : elle contient 
230 pages ſur Vinſtiturt, les loix, les vœux, 
le régime, la doctrine, Tepſeignement & la 
Teſta. des pretres ſe diſanc de la fociere de 
veins; © 
On volt alſez que le plan de Patten dans cots 
te immenſe collection eſt de prefenter fous Is 
jour le plus defavorable un Inſtitut en butte au- 
- jourd'hui à tous les traits les plus ſanglants de 
Ja critique. On a mis A la r&te une eſtampe 
allegotique, qui remplit cet objet. Cet Ecrit 
volumineux n'eſt que le premier tome de ou · 
vrage entier, qui doit en former trois. Celuſ- 
ci ne va que juſqu'en 160g. 
27 dudit. M. de Voltaire, ſuivant fon uſage; 

perſifle le public & desavoue le Dictionnaire 
Philoſopmique. Voici une anecdote a ce ſujet, 


1 Prey 


5 que n nous tenons du gr. Cramer, ſon imprimeur 5 


a. Geneve, & qui eſt actuellement à Paris. 


Il nous a conte qu il avoit ëexit, il y a quel - 
que tems, une lettre à M. de Voltaire; dans 
laquelle en lui rendant compte de ce nouveau 


livre dont on parloit à Paris, fort ſcandaleux, 


fort conti, fort eouru & tres bien fait, au dire 


des connoiſſeurs, il ajoutoit qu on le lui attri- 
buoit, qu'il le prioit en:conſ6quence de en 
bien lui en envoyer un exemplaire. < 


MN. de Voltaire lub a repondu..qu 1 avoĩt 
ainſi que lui, our - parler de ce Dictionnaire 


philaſophique; qu il ne lavoĩt pas lu, mais qu'il 


deſiroit; ainſi que M. Cramer, très ardemment 
avoir en ſa poſſeſſion; qu'il lui demandoit en 


grace de jui: en procuter la lecture, mn BF 1 


ure. tomberoit entre ſes mains. 


M. Cramer a ripoſtè à M. de Voltaire 5 quill 
2voit fait voir ſa lettre à tout le monde; ſui- 
vant ſes intentions, qu'il pre ſumoit, quoiqu'il 


ne le lui aut pas ordogne:-qu'actuellement. que 
la farce etoit jouèe, il le ſupplioit de nouveau 
tres inſtammeng de lui mere an races 


de cet quvrage ge ni 
28 Septembrs--1764> 3 3 4 


Peres de .Faratoire, un: ſervige pour de repos do 


ame de Rameau. - Cuſt lopèra qui en à fair 
4 fraix, & comme on vouloit Eviter les que- 


relles occaſionnees lors de celui fait a St. Jean 
de Latran pour feu Crebillon, on a fait les in · 


vications fy 1 billet au nom, de la veuve, — 
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BH y avoit 1600 billets. Leconcours 2 lte hom-· : 
breux, Vorcheſtre"Etoit immenſe & Ton a ja- 


mais vu dexécution auffi i complette. On avoit-. 
adapts aux circonſtances diffirens morccaux de 
Caſtor & Pollux & d'autres opera de Rameau. 
Le fond de la meſſe étoit celle de Gilles: digne 
facon de celebrer: ee grand homme. Cꝰeft ainſ?. 
qu autrefois à la mort de Raphaël on expoſa ſur 
ſa tombe, fon tableau de la Transfiguration. 
209 Septembre 1764. Zpitre d Alcibiade d 


Glycere , Beuqueterie . Athienes „ ſuivie Tune: 


Lettre de Venus d Pärit, 3 8 d'une Epitre d 
la maſtreſſe que j aurai. Le premier morceau 


eſt piquant par Ia tournure & par les contraſtes 


dont il eſt *:ſceptible. On le ſuppoſe écrit du 
palais dune reine dont il eſt Famant, - Le- ca- 
ractere d' Alcibiade „ un pen frangois, Et tres 


bien peint dans cette lettre, oli: Ton ſent qu'il. 


y. a beaucoup de lieux eommuns. Le ſecond 
ouvrage eſt plein de repetitions & n'offre que 


des ima ges retourndes. L*Epitre- d u mattreſſe. 


que j aurai, eſt une fantaiſie neuve, remplie 
de choſes fines & ſpirituelles. Oeſt au gre des 
connoiſſeurs la meilleure piece des trois. Mal- 
beureuſement le cerole dans lequel ſe eircen- 
ſerit Vauteur, eſt i &troĩt qu'il revient ſouvent 
ſur ſes pas. Ce recueil eſt de M. de Pezay, Fami, 


de M. Dorat, & qui, de concert avec lui, for- 


me ainſi des couronnes n Pour. toutes. 
F Bel les. | 
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un manuſerit que les curieux Se toient procure 8 


a grands frais: c'eſt la confeſſion du icur6 d E- 
trepagny. Voici anecdote. - Jean Meſlier, cu - 
3 d Etrepagny & de Buf en Champagne, mort 


en 1723, age de 55 ans, laiſſa trois copies de 
ſa main d'un ouvrage contenant ſes ſentimens 
ſur la religion. Sur le verſo d'un papier qui 


fſervoit d enveloppe, Etoit Ecrit: j ab vu & con- 
nu les abus, les erreurs, les vanités, les Jolier 
& les mechancetts des hommes; je les ai har 


& detefts: je nai ofs le dire pendant ma vis. 


je le dirai au moins en mourant & apres ma 


mort. Ceſt aſin qu on le ſache que j u écrit le 


preſent memoire , afin qu'il puiſſe- ſervir de 16 


moignage d la.yerits , d tous ceux i le liront. 
Ce cure. toit de fort bonnes mœurs, il ne 

liſoit que la bible, quelques peres & des philoſo- 

phes. On eroit qu'il s' eſt laiſſè mourir de faim, 


nlayant rien voulu prendre ſur la fin de ſa vie. 


On a trouve dans ſes papiers en imprime 1s 


Traits ſur exiſtence de Dieu & ſur ſes attri- 
| bats, par M. de Fenelon; les Reflexions du 
Pere Tournemine - Ftſuite ſur I Athdife 5; & 


en marge il y a des notes & des r6ponſes « 
Hgnces de fa man | 
II avoit ecrit wy lettres aux cures de ſor? 


voiſinage, pour leur faire part de ſes ſentimens. 
II leur declare qu'il a conſignè au greffe de Ste. 


Menehould, juſtice de ſa paroiſſe » une copie 
de ſon Ecrit; mais qu il: eraint qu on ne le ſup- 


* mauvais uſage Etabli — 
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eher que les peoples ne ſvicne inſtruits & be 


Connoiſſent la verité. 


Un jour qu'il ſe trouvois à Paris, dans ond ” 
Compagnie, on l'on parloit du nouveau Traite 


de la religion fait par Pabbe Houtteville, un 
jeune libertin ayant voulu plaifanter: Monfleur, 


Jui dit je cure d'un ton ſevere, il eſt fort aiſe 
de tourner la religion en ridicule, mais it 


7 4 7 beaucoup ples d'e/prit pour la difendre. 


Il etoit fort ardent pour la juſtice. Le Seigneur 


de. ſa paroiſſe ayant un jour maltraitè des pay» 
ſans, il refuſa de prier Dieu pour lui, ſuivant 

Pufage. Ce Seigneur en ayant porté ſes plaintes 
a M. de Mailly, Archevéque de Rheims, ce- 
lui ei le reprimanda & Vobligea de le faire. Il le 


fit, en declarant a ſes paroiſfiens par quel or- 
dre, & en priant le Seigneur de convertir ces 


riches au cœur dur (deſignant ſon Archeveque 


& fon Seigneur) & de leur donner Phumanite | 


dont ils avoient beſoin. 


I Ofobro 1764. On ctoyoit Faffaire de Vino 
eulation finie, mais Vaffemblee tant aſſem- 


blee le 11 Septembre, a declare quelle n'etoit 


point aſſez inſtruite pour rendre un déeret ſur 


cette matiere, en conſequence declare nul celui 


do 5, & il fut arretè qu'on ne delibereroit ſur 
cette affaire quꝰ apres la lecture des notes fur jens 


deux meEmoires dont on vient de parler. 
3 dudit. Dans la Gazette Littéraire d' aujour- 


d hui on voit a Particle d'Angleterre la traduc- 


tion dun tloge tres complet de M. de Voltaire, 
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comme e hitorien 20 il eſſ n dn journal 

de cette nation, intituſèẽ Monthey · Revieww. 
11 dit; en parlant dune nouvelle traduction 
angloiſe dg Hnr. de Pierre Je Grand par ce 


cIeus auteur 3 1; 7 
„ I my a peüt- tre jamais. eu d'6crivain plus 


„ propre 4 compoſer I hiſtoire de ſon tems que 
ire. A la portion. extraordinaire 5 


„ Mi. de V. b 
„ de gdie qu'il a regu, de la; nature, il joint 
„, une connoiſſance intime du coeur humain & 
„ des mœurs. Le ton brillant, vif & rapide de 
» ſon. ſtyle, art de developper les paſſions, 
„ Etude approfondie des principes des gouvere 
„ nemens,rendent ſes Ecrits Egalement utiles & 
2» agreableg; il fair ſaiſir ces details de la vie pri- 
„ Vee qui, quoique minutieux en apparence, 


„ expliquent ſouvent les principes des perſonnes 
. les plus co 


nliderables de Europe, lui ont fait 

„ COnnoitre beaucoup de particularites. incon- 
„ Dues au commun des Ecriyains. Ne dans une 
„ monarchie, il a ſgu-concilier le reſ pect dft au 


„ gouvernement de ſon pays, avec les principes 


„ d'une noble liberté, & il $'eſt toujours mon- 


„ tr6 un ardent defenſeur des droits de la na- 


„ ture humaine. Ses liaiſons & ſes Principes | 
„ ne Vont rendu eſelave d'aucun parti. Il jugs 
„ des recita des. hiſtoriens. contemporains, avec 
„ cette male franchiſe, naturelle aun eſpriteclaie 
„ re & indépendant, & il decide ſur les EvEnc= 
„ mens, plutòt par les probabilites & le concours 


„ des are , * Tautorité * 


(1683): 55 


3 , kerivain, quel qu'il ſoit. Ses Gerit derade : 
„ ſont une chartre des privileges'de Thumanite;, 
„ Ou laverite n'eſt ni altere par des aſſertions 
„ particulieres; ni obſeureie par des preventions . 
„ d'un eſprit Etroit, ni trahie par un lache at- 
„ tachement aux opinions des autres. 'Phiſtoire. 

9, de Pempire-de'Rufſie merite tous les Eloges 

5» que nous donhons à M. de Voltaire: 1'igno, | 

22 Trance & la prèſomption des Ecrivains.-qui ont 

„ prEtendu nous faire connoftre Ja vie de Pierre 

„ le Grand, avoient rendu cette hiſtoire auſſi; 

* neceſſate, qu elle eſt agreable ; interefſance 

1 & impartiale. 

„ M. de Voltaire voudra bien abecpber cet 
is hommage des auteurs du Monthly- Revieuw, 

» comme un temoignage' de la reconnoiſſance 
3 qu'ils lui doivent pour le plaiſſ que leur a 

55 procure tant de fois Ja lecture de ſes'Ecrits..” 

Telle eſt la fagon dont sex priment ces auteurs. 

Que diront à ces &loges les ennemis de M. de 

Voltaire? Oſeroient · ils le regarder comme con- 

certè, mendie & peut · tre envoye par ce grand 

homme? Des hommes libres ſe preteroient ils > | 
une char lataner ie auſſſ ſer vile? 

4 Oftobre 1764. Nous tenons de la bouche « 
M. Goldoni que, malgre. toutes les demarches- 
gue lui & ſes amis ont fait pour le faire reneone = 

trer avec M. Diderot, celui ci a toujours elu · . 

de: envain Mrs. Marmontel & Damilaville, in · 

timément lies avec ce dernier, ont · ils promis . 

3: Tlcalien de lever 46s, difficult6s, il paroit que vc 
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tous deux ont eetous dans leur ndfociurionsr:f 
6 fait a-quoi attribuer une antipathie auſſi for 
te; il dèclhre qu'il my a que le premier acte 


du 'Pils naturel qui foit ſemblable au ſien : ib 
regarde le Pere de fumille comme tout - à - fait 


oppoſe à . celui. qui eſt dans ſes ceuvres; enfin 
il parle de ce / philoſophe avec un reſpect, une 

eſtime, des ſentimens bien differens de ceux que 
Tautre a temoignes dans ſes repliques aux re. 
proches quꝰon lui fai ſoit avoir pille FIcalien. 


Ce grand auteur ( Goldoni) travaille 4 da fois 


pour trois theatres, k d'ici, n le Porcus: 
gal & pour 4Tmalie;. e 57 


Ses Inimities d e & Me Kopen, 5 piece 


en trois actes, font grand bruit, par les inci - 


dens beureur >, fan &. eee _ elt. 


| pleine. 15 N OE AMES 290, 44h 


6 audit: M.. xtebeve que ltabt * Copdline: 


depuis quelques jours „à Toccaſion d'une hu- 
meur fiſtuleuſe dont on le croĩt atteint ag po- 
dex, les plaiſans ont fait Vepigramme eee 


On Sadreſſe a Moreau, ſon chirurgien: 
Moreau! quelle eſt ta gloire & te vocaton! 
Le ciel ta teſerv pour cette occaſſon: — 
Il anime ton zele & ton patriotiſme; F: 21030 
Par toi $'operera-ce-grand ann, ir? 


Ton bras ſappera fourdements'i-, 5 


Le fondement du fanatiſme. 
7 Oftobre 1764. Les Oeuvres de Antes s 


Beccage, en trois gros volumes. A la tete on 


voit ſon portrait, avec cette inſeription: forma 
"=" MF e 
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Venus, arte 
ce recueil que celui de ſes lettres, lors de ſes 
differens voyages en Angleterre, en Hollande & 


en Italie: les mœurs des peuples qu'elle a vus, 


y ſont très ſuperficiellement dépeintes & ne 
preſentent rien de neuf, ni du cot hi ſtoriqus- 
ni du c6te philofophique. Ceſt ce qui ap- 
pelle Ecrire pour &crire, Du reſte, on ſqait 


deja à quel rang doit èétre placte comme auteur 


Madame du Boccage: quelques éloges que lui 
ait prodigue Padulation nationale & m@me 
6trangere, la poſterite ne pourra que louer ſes 
efforts, & regretter de avoir pas vu les char. 
mes de fa figure. 

9 dudit. On a and dans n 
du premier Octobre le rapport des Commiſſaires 


nommes pour examiner le plan d education pro- 


poſe par nen de St. Faul & que nous 
avons ant 


Ce rapport pulveriſe de fond en comble le 


pretendu ſyſtème, & le fait voir taptdt comme 
peu neuf, tantot comme inſufffſant, ſuuvent 
comme ignorant & quelquefois comme abſurde. 


On finit par reprocher à lauteur, qui ne veut 


point qu on occupe de religion les enfans avant 
treize ans, qu'il tombe dans le dangereux ſyſte- 
me du philoſophe Genevois, qu'il ne propoſe 
pas meme d' autre vole pour donner ade, o 
cet age des mœurs aux enfanss. 

Les commiſſaires ſont Mrs. de Monearvilley | 
de Guignes, * & de Paſſe. 015 


— 


arte Minerva. Il n'eſt. de nouveau dans 


r 
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11 Oftire 1764. On a exécuté aujounl hut 55 
aux Carmes du Luxembourg une meſſe en muſi. 
que pour le repos de lame de M. Rameau. Cet 
ouvrage, de la minerve de M. Philidor, ne re- 


pond point a Pidee qu'on avoit 'congue de lui: 
il n'a point deploys la compoſition majeftueuſe 


& terrible qu'exige le ſujet. On a retrouve ate - 
teur de Popera comique preſque partout, & 
Von a vu avec douleur qu'il ne pouvoit s le- 
ver au ſublime. D ailleurs, execution a été des 


plus mauvaiſes, tant par le petit nombre d'ac- 


teurs, que par le defaut de gofit & d'organe 
dans la plupart de ceux qui ont chante. - 
11 Octobye. On a fait hier Youverture du col. 


lege de Louis le Grand. On ſe doute bien que 
le concours Etoit grand, furtout en Janſeniſtes. 


Quelle gloire pour eux de voir expulſes leurs 
ennemis d'un lieu od ils avoient lance tant a- 
nathemes contre eux! Les commiſſaires du Par- 
lement, Mrs. Rolland, Rouffel & Laverdy ont 
mis à cette ceremonie toute la morgue magiſtra. 
le, ils ont regu tous les honneurs, C'etoit 8 


ceux un vrai jour de triomphe. 


12 dudit. M. Rochon de Chabannes vient 0 


faire un bouquet poëtique d une eſpece neuve 
& agreable, il eſt adreſſe a Madame ***, | 


Liſe, je roffre un ceur au beau jour de ta fits; 
Dont tu vas dedaigner la frivole conquete, 

_ C'eſt un jeune inconſtant, un papillon leger, 
Qui d'objets en objets ſe plat à voltiger. 
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' Paine d·abord une femme fort bees — 
Mais vertueufe avec-amenite, | 
Qui ne fait pas de cette qualite - 
Se targuer trop, ainſi que-c'eſt Vuſage , 
3 à voir, cependant de ces femmes de bien: 
un amoureux in'avance rien, 
Je vais lorgnant une beauté piquante 
Dont la vivacitè m'enchante, 
Qui raiſonne à ravir, deraiſonne encor wieur; Ps 
Et deride-mon front par maints propos joyeux. 
Euterpe au mème inſtant lui ravit la victoire: 
le ne puis réſiſter aux chants les plus W i 
*  JPentends ſous ſes doigts createurs - 
Raiſonner la corde & Pivyoire: 
Comme ſa voix ſe marie 4 leurs ſons! 
Quelle douceur, quelle juſteſſel 
' Arrete; aimable enchantereſſe,; 
Mon cœur ſe trouble a tes chanſons. 
Que dis- je? un autre objet vient le rendre infidetle.” 
Ct.toi, digne. fille d' Appelle: | 
A Que fais-tu quel mortel anime ton pinceaul 
Ah! fi j étois l'amant dont ton ame eſt remplie, 
Et qu Amour. m'eùt cache derriere le tableau, 
Que promptement. Ecartant la copie 
Tau verrois enivré des tranſports les plus doux | 
Loriginal tomber à tes genoux! 
'' Mais non, ne me crois point: Terpſicore s avance: 
Les Graces & I'Amour accompagnent ſes pas. 
La vois- tu qui marche & qui danſe? 
Adieu, bon ſoir, je vole dans ſes bras. 


9 


Voita les trahiſons que je te fais fans ceſſe; in 
Et toutefols je ſais: des Plus conſtans, 


= 


Tous ces objets de ma tendreſſe . 

Ce n'eſt que toi ſous des noms différ en? 

13 Octobre 1764. Maiſon d' ducation. Ce: 
projet eſt de M. de Baſtide » quoiqu il ne ſe; 
nomme pas. H ſe propoſe d'avoir: huit 6leves 


4 10000: livres de penſion ehacun, par an; ce 


qui fait un revenu de 30000 livres de rentes. Il 
Sengage à les nourrir:, chauffer, Eclairer, por- 
ter, inſtruire dans tous les arts, excepte le ma- 


'nege; II les menera aux ſpectacles; aux pro- 


menades, les fera diner avec des artiſtes cele« 
bres, &c; + Enſin, c'eſt un projet fol dedaca- 
tion, mais auquel Pauteur ne perdroit ſurement 


pas. Si Jon doute des talens, de la bonne foi 


de la capacite de l'auteur, it: ſe- renomme de- 


M. FAlembert, & renvae d. e oe reg cups len 


incrèdules 
14 Octobre. II court Gans: Je monde une epi 


tre familiere de Futeur de la Sbirte d la mode, 


+ une jeune femme qui lui: a fait preſent- d'une. 


robe de chambre. Avec des chofes heureuſes 


an. y trouve ces: vers ſinguliers:. 
Que d'autres dans Paris ctalent leurs a 
Leur large broderie & leur frifure à 1 ne 
Et le luxe de leurs talons; 


Dans mon bonnet de nuit dans ma robe de chambre. \, * 


15 dudit. Vers d M. le Duc eee 
Couvert de farine & de gloir e, 
De Saint. Caſt hèros trop e 3 

Sois plus modeſte en ta victoire, 
On bean ei (ouffle” dangereux.,  -. 
Tel Gs: enlever. toutes deux! ä 


416 audit. On vient de vemmpeimer le Ne 
ment politique du Cardinal de Richelieu, ſous 
le nom de Maxime d'état. II parole. defor- 


mais prouve par les faits que cet ouvrage, mal- 


gre les raiſons fortes & ſuperieures de M. de | 


Voltaire; eſt reelſement de ce grand miniſtre: 


ſa famille a fait des recherches dans le deport | 


des affaires Etrangeres, dans la Sorbonne, dats 


des bibliotheques particulieres, & on y à trouve 
les differens manufcrics- originaux, dont M. de 
Voltaire ignoroit hexiſtence. Outre les autres 


on en a decouvert un qui ſert de ſuite au pre- 
mier chapitre & qui eſt corrige en pluſieurs en. 


droits de ja propre main du Cardinal. 


Cette edition eſt ornee du portrait du Cardi- 
nal, & precedee d'une preface: bien Ecrite. Le 
texte eſt accompagne de notes critiques & his- 


toriques. L' ouvrage eſt termine par une lettre 
de M. de Foncemagne, beaucoup plus étendue 


que celle qui avoit deja paru, & dans laquelle 
ce ſgavant Academicien prouve- 3 
eſt inconteſtablement du cardinal. 17 

18 dudit. M. Robe de Beauvezais, fi connu 
par ſes ouvrages libertins & par ſon fameux 
poëme ſur le mal de Naples, vient de tremper 


ſa plume dans une autre encre. Depuis quelque 


tems, ſans Etre devot , il s'eſt jette dans le 
parti des convulſionnaires, dont il eſt Fapötre 


le plus zele, II pouſſe la fureur au point de 


faire un pome en faveur de la religion en fix 
chants, Il paroft avoir ſuivi i peu pres. Jeplan 


„ Et. AS. ß 


3 (15) 


de M. Racine; il ſe diſtinguera, ſans doute; par 


une maniere diffèrente; mais ce qui rendra cet 


ouvrage original, c'eſt une apologie des con- 
vulſions, par où le poëte termine ſon . potme 


& pour Jaquelle tout Ie reſte ſemble avoir ers 5 


prepare. . - | 
19 Octobre 1764. M. de ja Genie ne ces. 


ſe de militer en faveur de l'inoculation: de tems 
en tems 1] ranime le courage des combattans 
par des lettres éEcrites ſur cette matiere- It 


en paroft deux nouvelles de cet illuſtre defen- 


ſeur: fon grand argument eſt que plus de ooo 


perſonnes en France ſont tous les ans victimes 
de la petite verole naturelle, & qu'elle en mul». 


tile, eſtropie ou defigure un plus grand nom- 


bre. Au contraire, cent perſonnes au plus 
ſuccomberoient a la nouvelle pratique, en ſup · 
poſant un accident ſur 300. Il ne doute point 
que ce raiſonnement ne faſſe une grande im- 
preſſion, Ces deux lettres doivent inceſſam- 
ment Etre ſuivies de deux autres du meme au- 
teur, ou il rendra compte des ouvrages qui ont 
paru pour & contre 1 inoculation. 
20 dudit. M. Dorat vient de 'celebrer is 


une Epitre agreable & légere VPauteur des Gra: 
ces & autres petites comèdies nat ves, qu'on 


vient de remettre au theatre: le peintre eſt 
digne du modele, & ces deux auteurs ſont bien 

fairs pour s amalgamer enſemble. On remarque 
toujours dans Fauteur des vers la meme facility 


e meme agrément, la meme cournures. cet 


DES C116 


ane Muſe incpuiſable, qui repand ſans oeſſe ſurr 


ſes traces les fleurs avee profuſion, 

21 dudit. Le Sr. Fréèron, dans une de ſes 
feuilles, après avoir fait une analyſe tres éten- 
due de la piece de M. de Chamfort qui a rem- 
porte le prix de PAcademie Frangoiſe, & de: 
P Epitre d un comme rant par M. le Prieur qui 


a eu un Acceiſit, ne balance pas à donner un-: 
FToufffet à l Acadèmie & à mettre cette derniere 


Epitre fort au - deſſus de autre. 
23 Octobre 1764. Le poëte Roi; Chevalier 


de St. Michel, tres connu par ſes-potmes: ly- 


riques, par le -mordant de ſon genie, & la cau« 
ſticite de ſon- caractere, eſt mort de conſomp· 
tion. Depuis pluſieurs annees il $'Etoit entiẽ- 
rement retirè da monde &. menoit un genre de 
vie tout oppoſe. A celui dans lequel-il.avoic vé- 


© £u2:-ce-qui:Pavoit fait paſſer pour mort. Il ne 


faiſoit-plas-que vegeter, il avoit 81 ans: il lais- 
ſe une-fortune conliderable & un fils Capitaine 
&Infanterie:- 


24 dudit. La Faculté de mddecine a:tenu plus | 


fieurs ſeances pour entendre la lecture du me-- 
moire de M. de 'Epine-contre l'inoculation. 21 
a: été arrèté aujourd'hui qui ſeroit imprime” 
pour etre diſtribuè -aux, decteurs, & que M. 
Petit, qui a écrit en faveur de Finocalation, au- 
reit toute libertè d'y- repondre, 

24 dudit; Le Clerc , muſicien Stiche &. 


ercs connu par ſes ſonates, ainſi que par ſon. ta- 


lent pour le violon, a été aſſaſſiné. il y a crais- 
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jours, 4 dix heures du ſoir en rentrant chen 


lui. 
25 Octobre £764: M. "SAlombert; Aa fait ine 
rer dans pluſieurs papiers publics & notamment 


dans le Fournal Etranger, une note, où il aver- 


tit que sil a conſenti a Etre nommè dans le pro- 
ſpectus intitule - Maiſon d education, c'eſt uni. 
quement comme connoiſſanc M. de Baſtide qui 

en eſt Pauteur; mais que d'ailleurs i} na qamais 


D pretendu ſe rendre reſponſable du projet dont 
il s'agit; il declare que c'eſt a M. de Baſtide 
ſeul qu'il faut &adreſſer pour $1oftruire de ce 


qui concerne ce projet. | 

26 dudii, Il vient de s onvrir une + öde 
chez M. Brock pour faire avec toute la pompe 
poſſible un nouveau ſervice pour M. Rameau, 
& pour lui Elever une ſtatue de marbre qui ſera 
confièe aux ſoins de M. Pigale. M. de Chaba- 
non, auſſi connu par ſon goũt pour la muſique 


& par ſes comoiſſances theoriques & pratiques 


en ce genre, veſt charge de faire Teloge du 
grand homme dont il eſt queſtion. 
26 Octobre 1764. Lettre d'un mendiant au 
public. Cette plaiſanterie eſt de M. de Noga- 
ret, elle roule ſur Pexpulſian qui” vient Terre 


faite de ces miſerables. 


27 dudit. On a donne aujourd'hui fur 1c thes. 


tre de Fontainebleau devant le Roi la premiere 


repreſentation du Dormeur &veills, comedie 


en deux actes, meles d'ariettes, dont la muſi- 


que eſt de M. de la Borde. Ce drame lyrique 
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n'a point eu de ſucobs à la cour. On ne peut ; 


0 
refuſer a Pauteur du genie pour ce genre de 2 
compoſition, il en montre en pluſieurs endroits, t 
en general, beaucoup de reminiſcences, & une n 
ſion d' harmonie trop peu meEnagee. 5 48h 
27 dudit. M. de Voltaire ne seſt point bor 0 
ne à Ecrire a (es amis en particulier, à ſes con. n 
naiſſances, a ſes protecteurs memes, pour ta- 9 
cher de leur perſuader qu'il nꝰavoit aucune part de 
au Dictionnaire philoſophique ; il a encore Ecrit 37 
à Academie Frangoiſe (& Von a fait hier lec- Cl 
ture de fa lettre au.comite) pour deſavouer cet 
ouvrage, que ſes ennemis, ſuivant lui, cher- 
chent à lui attribuer. On ne peut aller S's 
tonner de la confiance de ce celebre Ecrivain, à 
croire qu'il fera prendre le change ſur ſa paro· 
le, comme fi chaque ligne de cette ceuvre phi · 
loſophique ne portoit pas le caractere de loo 
ſtyle & de ſon eſprit. : 4 
28 dudit. Michel- Ange Slodtz, un de nos 
plus ce lebres ſculpteurs, eſt mort avant- hier. 
29 Octobre 1764, Hier on a donné pour la 1 
ſeconde fois ſur le boulevard & au mEme lieu tra 
que l'on a indique pres la porte St. Martin, un ma 
ſpectacle pyrrique. Pour raſſurer le public ſur eſp 
la terreur qu'on avoit cherehè à lui inſpirer, & pro 
prevemr tout accident facheux , Fentrepreneur - non 
à non-ſeulement reculs de beaucoup ſan artifi- Ciel 
ce, mais encore y a ajouté dans toute la lon- vo 
gueur un gril lage de $1 de fer, qui laiſſe jouir ſans pet 
Cha 


— de tout I agrement des fur Lexé- 


cus). 


cution en a 4*6 prompte, rapide, bien ſervie: 
2 la fin a ſubſiſtè une. decoration en arc. de 


triomphe tranſparent; un rideau éclairé par le 


meme feu repreſentoit le palais de Pluton. 

[1 y avoit dix quatrains diſtribues dans dix 3 
cartouches, ſoutenus par des amours, & entre- 
mel6s de dix vaſes antiques, ſur ParchiceQure 
des cotes, Ces quatrains ſopt. pour la plupart 


des vers galans en Vhonneur_du public. 


On en. a godte deux entrautres , auxquels les 
circonſtances ont donne lieu: 5 


| Leenvie envain fur mon ON": 
A A' tent6 de porter ſes coupe" 5 1 
ERaſſuré par votre ſuffrage! '- bir 
| * e tous 75 e * 

Les vents ; les frimats , les orages s 

Eteindront ces feux pour un tems, -- | 
| Mais, ainſi que les fleuts, avec plus Eavantage , | 

Ils renaitront dans le Pain . | F 


1 Novembre. 1704. On parle beaucoup de Ia | 


tragddie de M. du Belloy, (ie Siege de Calais) 


mais ſon. ex6cution demande des acteurs d'une 
eſpece toute particuliere. Mlle. Clairon qui 


protege la piece, en a fait d&buter un dont je 
nom ſeul & la qualice ont attiré tout Paris: 


c'eſt un Avocat transfuge du barreau, qui a 


voulu deployer ſes ta lens au thedtre & chauſſer 


le cothurne. La Melpomene Frangoiſe, en- 
chantèe de cet enlevement, a fait cout ce gu'el- 


. 120 | 
le a pu pour Ecayer ſon debut: A parofc que * 


<abale n'y pourra ſuffire. bes 
2 Novembre 1764. Les comèdiens Ahe 1 
ont donné ſur leur theatre un ballet, qui a 1 
pour titre U dans Liſie de Circe, de la com- 1 
poſition de M. Pitre. Ce ballet tres bien 1 
deffinéè, mais peut: tre un peu trop long, dtth 8 
re tout Paris: on y trouve 4 + verite une 8 
grande imagination & beaucoup de nouveaure, | 1 
L'opera en concoit de la jalouſſe, & ne veut . 
pas que ce theatre inferieur jouiſſe de ces ſpec - 42 
tacles à grandes machine. | © 
2 Novembre, On peut ſe rappeller les inſtan · po 
ces de I'Imperatrice de Ruſſie pour engager M ce 
d' Alembert a paffer en Ruſſie, & le refus dans ar: 
lequel il a perſiſte. Elle vient de lui envoyer pri 
une medaille d'or avec une lettre tres obli- tra 
geante. Cette médaille porte d'un côté le y : 
portrait de cette Souveraine, & de Vautre le nen 
palais qu elle vient de faire conſtruire pour 7 ces 
recevoir les enfans- trouves. ame 
2 dudit, On vient d imprimer pluſj eurs let · 1 
tres de J. J. Rouſſeau, ci · devant citoyen de plai 
Geneve, Ce petit recueil n'eſt remarquable de * 
aujourd'hui que par la premiere ſans date, adres · dien 
ſee a M. de Voltaire. Elle repond a Venvoi ble, 
qui lui avoit été fait des poëmes ſur la reli- des 
gion naturelle & ſur le deſaſtre de Lis bonn. folu! 
Ce qui fait croire que cette épitre eſt ancien · tems 
ne: elle contient plus des deux tiers de la bro - fe pr 
chure, (39 pages) qui eſt de 36 pages i i0-12, Les ſubſt 
au: 7 


cm) 


autres ſont connues. Rouſſeau, en applaudiſſaut 
à Vart ſeducteur avec lequel M. de Voltaire ſait 


preſenter ſes opinions, -pretend qu'il neſt rien 
moins que d'accord fur la ſolidits de ſes preu- 


ves & les refute avec cette Energie qui nappar- 
tient qu'a lui : mais en combattant les divers 


ſyſtemes hazardes par M. de Voltaire, il tombe 


lui-mème dans des écarts qui ne permettent pas 


au gouvernement Fen tolerer la publicite. 
3 Novembre 1764. Socrate, tragedie en cing 


actes & en vers, Elle eſt dediee a Madame la 


Comteſſe d Huenbecque. Cette Epitre n'eſt 
point un ennuyeux panégyrique de Pheroine, 


Ceſt une diſſertation fort bien faite ſur Fart 
dramatique. Elle eſt d'un homme qui a de Peſ- 


prit, des connoiſſances, du diſcernement, La 
tragedie eſt d'un poëte des plus mediocres : : i 
y a cependant des hardieſſes qui nappartien- 


dent qu'a ce genie. Lauteur , pour ſoutenir 


ces Cinq actes, a Et6 force d'avoir recours à un 
amour, encore plus froid que fon heros. 

4 Novembre. Les amateurs de Pantique ſe 
Puig depuis longtems du rajeuniſſement 
de Tancrede : ils pretendent qu'on auroit auſſi 


bien fait de lui conſerver ſa vieilleſſe reſpecta- 
ble, que d'y ſemer de Cdte & dautre des airs, 
des chœurs, des arriettes, qui ne ſont pas ab- 


ſolument analogues au genre majeſtueux de ce 
tems la. Les directeurs de Pacademie , pour a 
fe preter aux deſirs du public, ſe diſpoſent a en 
ſubſtituer d'autres: ils ont choiſi la — . 

Tome II. e 8 


5 | (122 


Pyrrhus, optre de feu Royer, pour 'reniplacer 0 
celle du quatrieme acte gui n'a pas rèuſſi. P 
5 Novembre 1764. M. de Voltaire ne fe tient | ti 
point battu, & à occaſion de la nouvelle &di- la 
tion du Teſtament du cardinal de Richelieu, 1 
oh Pon òétablit inconteſtablement qu'il eſt de ce 1 
grand miniſtre, il vient de faire paroftre une 0 
brochure ſous le titre de Doutes NOUVenux , &c. I os 
II paroft que cet ouvrage avoit ètè fait ancien le 
nement pour ' repondre a M. de Foncemagne. 0 F 
M. de Voltaire le tire aujourdhui de ſon porte- 2 


feuille & y a ajouté tout ce qui pouvoit le ren- 
dre intéreſſant pour le moment. On ne ſauroit 
trop applaudir aux politeſſes & aux Egards avec 
teſquels M. de Voltaire replique a M. de Fon- 
cemagne. | 

6 dudit. Les comediens Frangois ont mis au 
theatre homme ſingulier, comedie en cinq 
actes & en vers, de feu M. Nericault Deſtou- 
ches, de TAeademie Frangoiſe: cette piece n'a- 
voit point encore EtE repreſentee. On y a fait 
quelques corrections & quelques retranchemens 
neceſlaires pour la faire jouer: elle Etoit impri- 
mee depuis quelques annèes dans les dernieres 
editions de M. Deſtouches. On y trouve des 
heautés & des trairs dignes du celebre auteur 
du Glorieux & du Pyiloſaphe marie. En gèné- 
ral, cette comedie ne fait pas fortune. 

7 dudit, Les trois nouvelles lettres de M de 
1a Condamine ſur l'inoculation, roulent 10. ſur 
ce que Ton doit attendre de barret defigitif 
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du Parlement: 20. notice des ouvrages qui i on 
paru depuis un an pour ou contre Hinocula- 


tion: 3“, ſur les trois dernieres aſſemblèes de 
1a Faculté de mèdecine. Le grand argument de 


pauteur eſt; natura decimus perit, hac mileſi- 


i mus arte. Son zele. ne ſe dement en aucun de 


ſes crits: il: prètend que les contradictions 
paſſeront, & que Tinoculation-reſtera, | 


9 Novembre 1764. Un de ces Forcenda dont 
le genie ſatyrique ne peut reſter circonſcrit 
dans les bornes de YVhonnetete 4: vient de faire 


une ſortie affreuſe contre les fermiers gene- 


 raux, dans un poëme qu'il appelle les Antropd- 

phages. Rien de fi miſerable que cette decla- 
mat ion: c'eſt un tiſſu d'injures & d'invectives 
mal couſues, dans des vers aſſez plats. Pour 
leur intelligence on y a ſubſtituè des notes, 


qui rappellent à peu-pres tous les griefs 6non- 


_ ces dans Þ Anti- financier. Ce libelle pitoya. 
ble attire Ja ſévérité de la police, & en regoit _ 
tout ſon luſtre. Il y a eu des libraires de Rouen 
envoyes a la mien des colporteurs arrores! , 
Ke. 


9 audit. M. le comte &Argenſon avoit ras- 
ſemblè beaucoup de manuſcrits tres curieux de 
tout genre & de toute eſpece; il avoit été & 


meme par ſes emplois de fe procurer les plus 


rares: de ce nombre ſont deux volumes de Let- 


tres originales de Henri IV. II les a legues a M. 
le N e ſi connu Pr: Hbregs 
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de 'Phiftoire de France, & M. le Marquis de 

Voyer les lui a remis aujourdhui. 
i og dudit, Par des lettres de Lisbonne on aps 
prend qu'on y a trouve en creuſant dans un vieux 
batiment brale dans le dernier incendie , une 
urne contenant 300 medailles d'or de Pempe- | 
reur Titus. L inſcription qu'elles portent, ſem. 
ble indiquer qu'elles ont ere frappees après 
expedition de cet empereur contre les] ufs: | 
1 ito Veſpaſiani filio, Fudeis ſubactim. 
A0 dudit. On &erit de Parme que le eclebre 
Roms „ .apres avoir :inocule heureuſement 
Infant Ferdinand, a regu du Prince, ſon pes 
e, les honneurs les plus flatteurs; que la com- 
munaute de la ville de Parme, d'abord allarmés 
de cette mèthode nouvelle, ayant eu part de 
Jon heureux ſucces , a écrit une lettre au mi- 
niſtre de ſon alteſſe royale; en remerciement 
& en temoignage de reconnoiflange: en conſe, 
quence elle ſupplie ſon alteſſe royale de per- 
mettre qexpedier a. M. Tronchin un diplôme, 
par lequel il feroit admis au rang de citoyen 
avec les ceremonies accoutumees „ & deriger 
en ſon honneur dans hotel de ville une inſcrip- 
tion en marbre, pour -perpetuer la mémoire de 
ce grand evenementz enfin de faire frapper une 
medaille, ſur laquelle ſera, repreſentee d'un c- 
té la tte de ce ſgavant médecin, & de Vautre 
un reyers allegorique avec une deviſe analogue, 
Ce revers doit &tre compoſe ſur une comparaiſen 
ingenicuſe , „ \lrce des meèmoires de M. de la 


comparaiſon, il-repreſentera un fleuve rapide, 


que s'efforceront de traverſer pluſieurs nageurs 
_ entratnes par le torrent, tandis qu'un homme 
ſur le rivage montre à un autre homme une pe- 
tite barque, dans laquelle il pourra gagner en 


ſarete l'autre bord. On lira pour deviſe: ces 
mots d'Ovide : tuti/kmus ibis. LInfant a ap 


prouvè cette propoſition. 


11 Novembre 1764. M. de Voltaire, malgté 


la haute opinion qu'il affiche des profondes con- 


noiſſances' de M. de Foncemagne, eſt ſi peu 


diſpoſe a ſe rendre aux preuves qu il allegue en 
faveur du teſtament du cardinal de Richelieu, 


qu'il &erivoit dernierement à un de ſes amis 


qu il Etoit' à : ce ſujet: comme les herefiarques, 
qui s enraeinent dans leurs erreurs a meſure: 


qu'ils viellliſſents = 


12 Novembre 1 1764. II paroft ſourdement une 
brochure ſous trois titres conſecutifs: - 10. Col. 
lection complette des muvres de M. de Voltai. 

re: 20, Quyrages philaſophiques Pour ſervir de 

 preuves à la religion de Jauteur: 30. Evans - 
gile de la raiſon, ouvrage poſthume de M. d 
M...... Viennent enſuite cinq pieces: 10. Sail 


& David, tragedie;' on a deja* parle de cet 


ouvrage de M. de Voltaire: 2% Teſtament 'de 


Fean Meſtier; on a également fait mention de 


cee manuſerit très precieux de la part dun pres 


tre de bonnes mœurs & fort inſtruit: 30. C 


8 lee de Phonntte' homme. Cet un ex- 


"Nw" 
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poſe Fannee derniere pour le prix fonde toit 


( 


trait 0 livre de J. J. Rouſſeau ſur Feaucation: 
40. Sermon des 'cinquante. Cette diſſertation, 
qu'on a attribuce'dabord' à M. du Matſdis; fe 
"nies; enſuite au médecin de la Metrie, 


ſe donne ici comme ſortie des mains d'un Prii. 
ce tres inftruit : 30 Examen de la religion, 


dont on cherehe "Ieclairciſſement de bonnt foi. 


Celui-ci eſt aſſez generalement rEpute' de M. de 
St. Evremond. On ne peut regarder que com- 


me tres redoutable un recueil d' autorités & de 


raiſonnemens auſſi forts contre la feligion. 
13 Novembre 1764- L'Academie Royale des 
Inſcriptions a fait aujourd'hui fa rentree publi. 
que d après la St. Martin. M. le Beau, Secrerai- 
re de PAcademie, a annonce que le ſujet pro- 


d' eramiter ce qui concerne let pretres. Egyp- 
tiens, leurs fonctione & ce qui ler diſtingunit 
des autres citegens. II à ere remporté par M 
Schmid, conſeiller intime du Margra 
de - Dourlach. Ceſt Je neuvieme qui lui eſt ad- 
juge. M. le Beau a lu enſuite PEloge de M. le 
comte d' Argenſon, ancien Secretaire d Etat de 
la guerre & ame Cet cles! a 20a fort * 
plau di. 4 
M. le Beau , Pon fares a bs ane e differcacion 


fur lane d'or d. Apulte, & particalièrement ſur 


les ceremonies des initiations; il y ſuit ſon pro 
jet de tirer des anciens Romains des See, 


ces ſur les uſages de l'antiquité. 


-A Moos un mee de N Bonami far. bs 


ve de Ba. · 
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titres. abe donner d nos roir & fingulits 


rement ſur celui de ſa maj et, qui ſigniſie la 


ſupreme . grandeur” & qui ne ſe donnoit autre 


fois qu'à la divinite... Cette qualification eſt de- 


venue la qualité diſtinctive d rois N ny . 


traitè de Munſter. | 


— Gt: de; Mi-@uvIkes 
ſur 1'ttendue de Conſtantinople ,. comparee à cel- 


le de Paris, où cet habile geographe fait voir 
que la premiere de ces deux villes doit le cëder 


a l'autre ery grandeur, malgre Fopinion eontraĩ- 
re, Eétablie ſor de fauſſes echelles, des plans 
de decombres & autres. 


14 Novembre 1764. La e -publicue de 


YAcademie: Royale: des Sciences, à commence 


aujourd'hui pat la lecture d *#1oge''de' M. le 


comte d' Argenſon, qu'a fait & wendige M. bay | 
ae Secretaire. de l' Académie. | 


On a lu enfutte un meEnioire de M. Fabbs 4s 
Chappe ſar les reſſources' de prendre les longi- 
tudes en ner, d'après les recherches & les de» 
cauvertes de feu M. Fabbè de la Caille, où if a 
et6 fait mention de tout ce que PAngleterre & 
la France ont entrepris en dernier lieu fur cette 
importante -matiere pour la marine. 

M. Morand a lu le ſecond, ſur Phiſtoire phy- 


fique & anatomique des nains, 


Ce mèmoire contient deux parties, dont Fu- 


ne eſt toute entiere de M. le comte de Treſſan, 


& l'autre conſiſte en des reflexions de M. Mo- 
land fay cette premiere pattie; M. de Freſfan 
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nyant envoyè à Academie une deſeription exac- 
ze de la perſonne du nain fi connu du oi de 
Pologne Staniſlas, nommè Bebe, la relation de 
fa naiſſance, de ſa vie, de ſes mœurs & de fa. | 
mort, le tout accompaguè de la ſtatue ou pjut6t - 
de la "mdulore en cire de ſa perſonne, habillee- 
de ſes hibits' & coëffte de dane & _ ſes. | 


| N cheveux. 


| C'eſt à cette occaſion. que M. /Morand a don- 
ne ſes. r6flexions tant hiſtoriques 'qu*anatomis. 
gues; ſur les nains en general, qu'il ſubdi viſe 
en dgux eſpeces, ſavoir ceux qui le ſont primĩti- 
nt en venant au monde, par la conforma- 
tion de leurs parties; & ceux qu ètant nes tels 


Ve! 


que le commun, ne deviennent nains que par 


des maladies & des accidens- arrives dans leur f 


enfance, 
Ce qu il a 3emarquEk. ce fajet & prouys par 


experience, c'eſt que les nains de la premiere 
eſpece vivent peu & à peu pres en raiſon de leur 
ſtature, 20, 25 ou 30-ans tout au plus; & que 
les autres, toujours les plus difformes, vivent 


preſqu' autant que les hommes ordinaires. 


_ Lafſembleea fini par le troiſieme mémoire do g 
M. de Parcieux ſur -les inondations de la: Seine d 
Paris, matiere des plus importantes pour cet - 


te capitale, ſur les deſardres quelles y ons. 


cauſes, & ſur les meſures qu'il y auroit a pren- 
dre pour les preyenir ou pour. en diminuer les 


ſuites funeſtes. 
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* u pit ümguence de Académie de Beſangon 


en 1764, par M. Coſſon. On prouve dans ce 


diſcours eloquent que les progres des modernes 
ne doivent pas diſpenſer de Vetude des anciens. 
On y a propoſe avec raiſon ce/precepte d Ho- 
race, eremplaria Greca nocturna venſate manu 
ver ſate diurna. M. Coſſon eſt un jeune orateur, 


qui donne les plus grandes eſpërances; Ceſt un 


enthouſiaſte éclairè d Homere, qu'ik venge di- 


gnement des farcaſmes de Perrault & de la Mot» 
te. Son ouvrage eſt rempli de traits vigoureux, 


qui annoncent la trempe male de wm 4 meh & 


une profonde littèrature 
15 Novembre 1764. Le gr. Puliilbo wem 4 


rendre publique une mechaneets contre Poinſi - 


net, intitulee la gageure de Poinſinet. C'eſt 


une fiction adroite , par laquelle il dé voile tous 


les larcins de Tauteur v il fait voir que ſon dra - 


me n'eſt qu un ouvrage de marqueterie, dont | 


les differentes- pieces ont été priſes dans plu- 
ſieurs auteurs comiques cites; enſorte qu'il ne 
reſte rien à ce petit homme; pas meme le titre, 


qu'il dit avoir été pris chez lui Paliſſot. 
19 dudit. Le gazetier eccleſiaſtique, dans 
ſa feuille du 12 Novembre 1764, fait mention 


à Tarticle de Paris d'un almanach-chinois , ou 


coup d' il curiews ſur la religion, les ſcien- 
cer, les urtr; ler "uſages & les meurs des peu- 
Nes de la Chine. 11 s'exprime avec ſon amer- 
tume ordinaire ſur cet ouvrage peu connu en 

France, & dont la notice lui eſt arrivee d'ltay | 
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ne. II le made coking un livre Emane 8 
ſein js ſurtique, pour faire leur apologie, & at- 


taquer indirectement la religion & ſes vrais 


z joute enonct qui ſuit: „ le Sieur Joſeph de 


3 la frivolité: ce qui ſouveEnt n'eſt pas encore 


, leur plus grand dé faut. Sorti de la ſaciete des 
, ei · devant Je ſuites, le Sr. Freron, fon ancien 


,» confrere, l'accueillit & fe l'aſſocia dans la 


95 compeſition de ſes feuilles periodiques. Nous 


„ ignorons ſi cette aſſociat ion fut longtems pai- 


„ ſible: des intérets temporels & des zeproches 


75 mutuels, qu ils mèritent probablemenc Fun 
5 & Fautre, la rompirent enin. Labbé de la 


„ Porte ſe eroyant ſans doute en état de mar- 
„ cher fur les pas du Sr. Fréron, entrepꝛit ſod | 


„ Ohſervateur litteraire, dont le but eſt le mes 


2» me que de: Anne lirtéraire, de rendre comp- 


„ te des romans; comedies, . hiſtoriettes & au: 
5, tres productions à peu près du meme genre; 
„ & de cenſurer les ouvrages les plus utiles, ou 


» du moins d'en juger ſuivant ſes préventions „ 


„ & ſans jamais s éloigner des ſentimens de la 


„ fociete, qu'ils mont ide kr un & Tautre | 


5 qu'exterieuremente >, 1 LD) 1 


19 Nevembre. 1764. f panic tres: 3 8 
nement une Laie d un Chenar de Mae 


w 


defenſeurs. II finic par declarer qu'il eſt de 


„ la Porte, preire, eſt conny par diverſes: come = 
„5 poſitions indigeſtes & un nombre d'ccrits ſa- 
„ tyriques & autres, tous marquès au coin de 
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4 M. PEviquede , I/auteur; ſous prüterz 
te de faire part du beef du pape du 4 Avril 


dernier a M. de Grenoble, ol le St pere tra- 


ce Je tableau ioucham de la deſtrutkion des ci- 
devant ſoj-diſant JeEſuites , des maux qui deſo- 


lent hegliſe de France a & invite, exhofte 5 en- 


courage les premiers paſteurs, à Hunir emr'eux 


& avec Ie St. fiege pour eombattre les ennemis 
du Seigneur, traite avec la plus grande chaleur 
la cauſe de la ſocieté de Jeſus, met ſous les 
yeux du prelat anonyme la conduite. de feu M. 


de Soiffons, de MM. de Lyon, ꝙ Angers, d A. 
Jais & de leurs ſemblables, qu'#}..qualifie dev. 


ques pour le 8 fur IEraël de ne 


voir que les qustorze prelats ne e, 
MM. de Paris, & Auch, du Puy, d'Uzes, de 


Lodeve, de St. Pons, d Amiens, de Langres, de 
Lavaur , de Pamiers, de Caſtres, de Grenable, 


Aix & de Vannes: il ſe plaint de latimidits de 
ceux qui ſe font bornes à Ecrire au roi & à ſes 
miniſtres contre les entrepriſes des parlemens; 5 


que leurs lettres qu'ils n ont oſè publier,, in- 
ſtruiſent pas les peuples de leur juſte r6clama- 


tion, &c. Il neft pas polſible de rendre par ex- 
trait la ehaleur du zele qui anime Fauteur; il 

ſuffira de dire que la brochure contient G2 pa- 
ges d' impreſſion, tres petit caractere, non com- 
pris le bref du pape: & qu elles ſont employees 


avec cet enthouſiasme de parti d'un homme qui 


crxoit voir la cauſe de Dieu dans celle qu'il de- 
fend. Ceſt Fecrit le plus fougueux & le * 


. 


” 
P ta is "= 
> 15 =z OY A * bt 


(132 


Fanarique qui ait encore paru; il reſpire la ven- 
geance par les voyes les ous! odieuſes & br | 


pins eriminelles. 


On attribue cette lettre au- Pere patoulllet, > +4 


| Feſuite. 


20 Novembre-1 764. M. Dan, toujours * | 
puiſable en productions tendres & galantes,_ 
vient de rëgaler le public d'une nouvelle he- 
rorde; c*eſt-une levire du comte de Cominges 4 
fa mere. Elle eſt compoſte d'apres les mé- 


moires du comte de Cominges, que M. Dorat 
attribue fauſſement à Madame la comteſſe de 


Murat; ils ſont de Madame de Fenein, auteur 


por Siege de Calais. 


Le comte de Cominges eſt ſappoſ#4 1a Trap- 5 
pe s Olr 1] Seſt retirè par un deſeſpoir amoureux. 
Sa maftreſſe s'y trouve auſſi; elle meurt & ſe 


declare en ce moment. C'eſt quelque tems après 


cet erg 78 le. comte eſt ſappoſe EcrirS- | 


à ſa mere: 

A la ſuite de cette lettre elt celle de Philo 
mele d Progne; elle avoit deja paru Avec ON 
cès: mais quel foible m&rite!- © 

21 dudit. Les noms de Jean-Jacques Rouſſeab. 


& de Diderot ſont ſi connus dans le monde 
qu'il n'eſt pas beſoin de rappeller leur cëléèbri- 


té: il vient de fe paſſer un fait trop ſingulier 
pour ne le pas-rapporter, Les rebelles de Corſe 


Jeur ont depute pour les engager a leur dreſſer 


un code qui puiſſe fixer leur gouvernement; 
ayant en horreur tout ce qui leur eſt venu de 


+ : 


.# 


ao Ce red oa 


G. K. cb 


ja part des Genois. Jean-Jacques leur a'r6pons 
du que rouvrage Etoit au deſſus de ſes forces, 


mais, non pas de ſon zele &. qu'il y travaille» 


roit. Quant a Diderot, it sen eſt defendu fur 
fon impuiſſance a-repondre à cette invitation, 
mayant point aſſez etudiè ces matieres pour 


pouvoir les. traiter relativement aux mœurs du 


pays, à l'eſprit des habitans, & au elimat, qui 
doivent entrer pour beaucoup dans l'eſprit de 


legiſlation propre a, la confection dun code 
de Joik. 
Il ne paroft. pas: 6tonnant que = ae ſe 


ſoient adreſſes a Rouſſeau, auteur du  contrat 


focial , où dans une note très avantageuſe il 


predit la grandeur inèv itable de cette republis | 


que: m mais a I'egard de Diderot, on ne voit pas 


en quo il. a. pur meriter une diltinction Aut | 
flattenſe. ? | 
22 Novembre. Las leres Avgloiſe vient | 


de faire une perte | conſiderable par la mort de 
M. Charles Churchill, que ſes: Sacyres ont-rens 
du c6lebre. - Il avoit paſſe. de Londres a Boulo- 
gne pour voir ſon ami M. Wilkes, devenu par 


ſes ſatyres en proſe encore plus celebre que 


lui. It y. eſt mort d'une: fievre miliaire. II a 


chargé par ſon teſtament M. Wilkes de 8 
lir & de publier: ſes ouvrages, avec des reinar- 


ques & des explications. Perſonne weſt plus 


propre à bien exëcuter cette cammiſſion. M. 


Wilkes. & M. Churchill penſoient & ſentoient 


de meme... II. elt dommage que les ſatyres de 5 


EF 


FOES I | 
* a 


I. Churchill ſoient trop-perſormeſies & que le 
fond tienne a des querelles de parti & à des 
circonftances momentanees, dont Finterer va⸗ 


rie & ſe perd bientòt. 


25 dudit. M. de la Harpe, auteur de Wars 


wick & de Timolton 4 quoique tres jeune, vient 
de ſe marier; it a Epouſt la fille du caffe oh il 


avoit un logement. C'eſt une jeune per ſonne 


tres jolie, tres honnete, tres modeſte, & qui 
Eroit groſſe de pluſieurs mois de ce poëte fes 


cond. Il paroft que les Muſes ont fait les frais. 
les plus confiderables de cet ne Jon daun 


Fan p' ont rien du tourt. 

24 Novembre 1764. M. d' Arnaud a min en 
| drame T hiftoire dw comte de Cominges, que M. 
Dorat ma preſentee qu'en reit. Cette tra. 


eſt en trois actes & dans le genre le plus 
ſingulier, puiſque la fcene eſt à la Trappe: elle 


eſt en vers. On ſent q un pareil fujet doit né- 


ecſfairement tre tres inereffanc, mais Faateur 
en a-t+iþ tire tout Te parti poſſible? 8on pirjcead 


mol & peu pittoresque, cft-it propre & rendre 
tout le terrible d'un pareit drame ? On y pow 
voit reunir à la fois la ſimpheitè des Grecs, le 


fombre des Anglois. & le tendre de notre thed- 


tre. On doute qu'on trouve dans le comre de. 
Cominges toutes ces qualites enen au Pup 


dont i} eroit ſuſceptible, 


25 dudit. Le Fowurnal der, e apres 
avoir paſſe par quantité de meins differen- 
tes avec auſſi peu de ſucets , vient de com- 


d'un écrit publié depuis peu de ſemaines & 
Londres, en faveut de M. d Eon. C'eſt un tiſſu 
abominable de complots eden dans on accufe 
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ber entre den mas de bun, de ganeigy & 
de Semperavlil 9 N einen 1.9554 


25 Audit. e celebre graveur, a | 


de mourir à Avignon. II s'&toit d abord fait 
 comottte'pir des portraits, il Felt immortaliſé 
par ſes magnifiques: planches de marine de M. 
Vernet. La mort de Pavieur: va Sperr 


morceaux encore plus curieu x. 


20 dadis. Lertres d M. le Dur 25 Cholfout, | 
niniſtre & ſerrttaire d itat en France, par . 
Tyeyſſan de Vergy, avocat au pariement de 


Bordeaux. 40. A. Liege 1764. Tel eſt le titre 


Mrs. le Duc de Praſlin, le Comte de Guerchy 


& le Comte d' Argental. Ce Vergy declare que 


ſa querelle avec M. d Eon eſt la ſuite de fes 


converfations, & Paris, avec ces trois Meſſieurs; 
_ Pz engage à jouer ce r0le- inf2me; ſows 


Feſpoir de remplacer cet ex-miniſtre plenipo- 
tentiaire; -quiil a eu la foibleſſe de ſe laiſſer ſe» 


duire, mais qu'il doit un témoignage authentii 
que a la vérité- Les evenemens juſtieront ou 
detruiront ces horribles accuſat ions. 


Dans une note, M. de Vergy nous aan 
qu il eſt auteur une ; brochufe iniprimee en 
1762 en deux volumes; /intitule ler uſdger, & 


quelle fouleva contre lui les trois quarts des 
; org & des femmes galanres de Paris 


* fſ& M. le marquis argen nent d. 


* 
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2066 fairs eonnoftre un philoſophe Gre payen 
par une traduction fort exacte & enrichie de 


notes & de diſcuſſions, Cet auteur eſt Ocellus 


Lucanut. Ce livre tres rare, que lauteur pré. 
tend pouvoir ſervir de ſuite a la Philaſopine du 


bon ſens, n'a point Ete. compoſe ſans deſſein: 


I fait corps a merveile avec cette faule de pro- 


ductions en tout gente, qu'on 6leye: aujour- 


d&hui contre la religion. It paroft que le ger- 


me de la plupart des ſyſtèmes enfants de nos 
jours ſur cette matiere, eſt dans ce philoſophe 
ancien. M. d' Argens; pour egayer la matiere, 


à exemple de Bayle, ſe repoſe avec: complai- 


ſance ſur quantité de details obſcurs, &. cher · 


che à rejoutr ſon lecteur liceneieux. Le terte 
eſt d' environ 40 pages; & Pinterprete,. par ſa 
prolixe eErudition,, en a fait un volume de plus 


de 300 pages d'un caractere tres fin. 


28 dudit. De Londres, le 22 Novembre 1764. 


On vient de publier ici un ouvrage en fix volu- 
mes in- 120, ſous le titre de PR/pion' Chinois ; 


PEnvoyt ſecret de la rour de Pekin pour 


examiner |'ttat preſent de Europe. Le ſenti- 


ment de Fauteur du London Chronicle-ſur ce li- 
vre fait croire gui] eſt de M. d'Eon; Voict 
comme it $exprime : - ,, ce ne peut ètre que la. 


„ production d'un eſprit ſatyrique, turbulent; 
bs ” irrviigjems' i, Ineonfidere, Nous eroyons.y 
„ teeonnoftre la plume amere- d'un certain 


„ Chevalier, dont la querelle avec un certain 
51 miniſtre — a fait un f grand bruit 


. 
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„ dans Europe & particulicrement dans cette 
„ville. Cet ouvrage embraſſe pluſieurs fojets . 
-». Telatifs au gouvernement, à la religion, à la 
„ morale, a la. politique, aux vertus, aux vi- 
„ces, aux folies, aux extravagances de plu- 


„ ſieurs nations, accompagnes_ de pretendues 


„ anecdotes tres. peu connues juſqu's prefent, 


„ & de caracteres des rois, princes & miniſtres, 
„ que le lecteur ſage & Jadicicur. ne ſauroit 3 


,» parcourir- ſans. ennui.”” 


Nous ne pouvons encore prononcer fur cet 


ouvrage que nous navons pas lu; nous nous 
eontenterons d' obſer ver qu'un pareil livre peut 


tout au plus exciter Findignation: la ſatyre doit 


etre bien platte pour ennuyerr.. Ei 


29 Novembre 1764. Lettres Ruſſitnnes.. Lau- | 
teur y combat le N de M. de Montes 
quieu ſur le-de/poti/me$- I pretend” faite Papos 
logie de cette ſorte de gouvernement. Le nom. 


feul eſt trop, rèvoltant pour que. cet Ecrivain ne 


Saliene pag: les ſuffrages par un pareil debut, 
Il 6tablic enſuite que la Ruſſie neſt point un 


tart deſpotique; ſurtout dans le ſens que Pens 


tend le Preſident. On ne peut refuſer beaucoup 


derudition-a l'auteur & une -. grande. connoiſlins 
ce du droit public. 


I Decembre 1764. M. de Chabanon a publis | 
depuis quelques jours ſon Eloge hiſtorique de 


M. Rameat : C'eſt: une veritable amplification 


de college, & tout le monde $'accorde a regar. 
der cette production comme Touvrage d'un 


— 
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collier: il a pour Epigraphe eris mil magmus 
Apollo. 2 4 


2 Decembre e On doit ſe rappotſer mn | 


ftruftion paſtorale de M. I'tvique d'Alais , au 


ſujet des  afſertions , dans laquelle il a 


àvec pettetéè, preciſion & Evidence , Verreur 


pernicieuſe ſur le principe des actions chré - 


tiennes „ & le rapport des actions à Dieu. 
a Cette inſtruQtion , à laquelle a adberé M. 1'6- 


veque de Soi ſſons quelques jours avant ſa mort, 
n'a pas été vue du meme Sil par M. Parcheve- 


que d' Aix. Ce prelat a adreſſe pluſieurs lettres 
à M. d'Alais, dans leſquelles il attaque cette 
inſtruction & les a rendu publiques par Fim- 


preſſion. Son adverſaire y a repondu par ls | 


meme voye. On ne peut aſſez s'etonnerde 


voir des princes de Vegiiſe auſſi peu d'accord 


entr'eux dans des points ſur es ils da 
fixer la foi des fideles. 

4 Decembre. Les directeurs de Fopera ont 
remis aujourd'hui au theatre Armide , malgre 
le defaut d'acteurs: il y a eſperance que ce dra: 


me leur rendra de Vargent. Mlle. Dubois joue 
Armide, & le Gros Renaud. Lune n'a pas 


aſſez detendue de voix pour fon r6le, & ſes 


Feux de travers lui alienent le publie; l'autre, 


malgre ſon bel organe, joue mal & avec une 
froideur révoltante. On ſe ſauve par de beaut 
divertiſſemens, & des morceaux de muſique 
qui enlevent. Le quatrieme acte ſurtout * 
Bit les fac des amateurs. 
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6 a Les efforts en faveur de Fines E 


culation Sr de toutes parts. Les Cecrits - 


ſe mulciplient : on voit entr' autres une Lettre 
du docteur Ha” , . medecin Anglois, à Mrs. 
du, Journal Etranger, datee de Calais te 26 Oc> | 
tobre & inſèerèe dans le ſupplement de la Ga- 


ꝛzette Littéraire: Ce docteur vient a l'appui du 


docteur Gaty, qui vient de publier des Re- 


Nexiont fur les \prejugts qui Voppoſent aux pro- 
grts. & d la Perfection de inoculation. II y 


apporte de nouveaux argumens tres forts & il 


refute Jaſſertion avatete par queſques anti-ino- 
culateurs que cette merhode avoit été aban- 
donnee & Londres en 1730. Il en fait la chrono» 


logie hiſtorique, & il pretend prouver que, mal. 


gre les contradictions des ignorans,  Pinoculas» - 
tion avoit toujours te pratiquee à Londres. 
7 Dicembrs 1704. M. Dutens, chargé des 


affaibta de S. M. Brit. auprès du Roi de Sardai- 


gne, vient de faire imprimer un Preſpectus ſur 
le deſſein qu'il a de donner une dition” com- 
plette des Oeuvre de Leibnux. Plufleurs ſa- 


vans avoient deja tenté la mEme entrepriſe, M. 


Dutens, par ſes vaſtes connoiſſagces, eſt a 
meme d'exEcuter plus heureuſement cette im- 


menſe -entreprife/; il ſe propoſe de faire cette 
Edition ſans le ſecours de la. foufcription. 'Oqh 
ve ſauroit affez applaudir au projet de nous fak 
re connottre dans toute ſon Etendue” un hom- 
me, qui à ſon mérite Etonnant en mathémati- 
_= &. en peilaſogines: joignoit des talens dans 


1 


Tous les genres oh Feſprit humain peut Sexerter: 
7 dudit. The ſugar cane, a poet; in four 
Hooke) . vii , La: canne: de a Pot ſie en qua- 


ire nz aves der notes, par Me Fricgues: 


Grainger, docteur en medecine. ''11 paroft que 


ce potme, ſuſceptible d' images neuves & inte- 


EI, a beaucoup de ſuccès à Londres. 


8 Decembre 1764. M. de Rochefort, dont 
nous avons annoncè un Zhi de traduction 


4 Homere en vers, va faire paroſtre crois chants 
de ce pbme. Il a eu la permiſſion de VAcads-- 
mie des Inſcriptions & Belles Lettres de lui en 


faire la dedicace.. Il y a joint un diſcours éten- 


du & raiſonne: ſur ce grand poëte, où it paroft 
Fenviſager avec des. you dune eee neuve &: 
particullere. 5 75 

g dudit.. La Sünettelds un S want⸗ mer 


parle d un divertiſſement de la compoſition de 


M. Poinfinet, & ex6cute à Trianon te: mercre» 


di 28 Octobre pour Famuſement de Noſſeigneurs 
les Enfans de France. Les interlocuteurs ſont 
des perſonnages-⸗ moraux, dans le goũt de ceux 


des fables de la Motte, Dams Mamoire, D- 


me Imagination, &c. On congoit cu _ |. 


doit Etre, froid. me 

11 dudit. On parle asia dune n edi. 
tion du Diftionnaire- - Philoſophique , augments - 
de: plus dun tiers. Ceux qui connoiſſent M. 
de Voltaire, ne ſont: pas ſurpris de cette fecon - 
ditè mEnagee, Le livre dailleurs eſt ſuſcepti- 


bie. de toutes. les: —_ n F, voudra fal. 
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re: il a deja eu It 


. N 
eur detre brüle à Gene- 
ve. Si nous en b ybdb le compte, ou plut6c 
la notice qu en donne le Sr. Freron, au lieu de 


ſon avis j il cite un-pretendu-extrait d'une 85. 
Co 


zette Angloiſe Loydt Evening Poſt du 23 


tobre. II faut avouer qu'il rend aſſes bien 
Yid6e quꝭen peut ſe former de cette production 
de M. de Voltaire; il eſt vrai quiil -ne le prẽ- a 
ſente que ſeus le coté de favorable, & qu'il x2 
des Eloges a* Jy a cette critique: amere & 
zadicieuſe;- - en e 2 
14 dudit. M. te la Dixmerie, qui depuis quel- 


ques annees-eft aſſociè au Mercure pour la partie 


des contes, vient: de les recueillir en deux volu- 


mes in- 12. ſous le titre de Contes philoſophiques 


F moraur. II eſt facheux qu'il marche dans 


de bons jugemens ſur les ouvrages du tems, on 
ne peut qu'attribuer a 'Pavidite des cditeurs 
cette publieits; on trouve peu de faits, * 


cette carriere après M. Marmontel. 
15 Docembre 1764. Il paroft un elne FR 

1 Secretzes de M. de Voltaire, publièes 

par M. L. B. Elles ſont écrites depuis 1734 


juſqu'en 1744. Cette production ſemble cette 
fois - ci vraiment une infidelite: elle contient 
des choſes faites uniquement pour le fein de 
l'amitiè. Quoiqu'on annonce ces lettres com- 
me tres.curieuſes, comme relatives aux querek 


les de M. de Voltaire avec 'abbe:Desfontaines z 
avec Rouſſeau, avec Le Franc de Pompignan, 
comme contenant des anecdotes littéraires & 
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dans tous les details, ou dans tout le verbiage 
auquel ſe livre un autgur Cog Ecvit. Labs To”: 
deshabille. 8 d ett 
16 dudit. n court une chanſan being 
qui paroft venir de Nantes: c'eſt une Para- 


phiraſe dune lettre bcrite par M. de Laverdy; 


controleur general „ 4 M. le duc , d'Aiguilion', 
qui tient les Etats en Bretagne. Cotte paſquiz 


| nade, neceſſaire a recueillir comme piece his- 


torique, eſt moins que rien eomme litteraire. 
17 dudit. Lettre de Zamon d Zelie. Cette 
heroide eſt remarquable par le fond de Vhiſtoire, 


gu'on donne comme vraie & tout recemment 


- 


arrivẽe. Zamon eſt un jeune homme de 22 ans, 


Eperduement amoureux d'une fille du meme 
age: celle · ci rèpond a. ſa paſſion; mais la fortu. 
ne les obligeant de fe ſéparer, ils fe jurent en ſe 
quittant une, fidelite inviolable. L'amant ap- 


prend bient6t que ſa maftreſſe ſe marie: le de- 
| ſeſpoir de perdre ce quijl adoroit, le porte a-fe 


marier auf}, Apres la mort de Zelie, on ap- 


porte chez lui une lettre de fa maſtreſſe, par 


Jaquelle elle lui apprend la nouvelle de fon ma- 


riage & celle de ſa mort en meme tems: elle 


geſt empoiſonnee. |. On ſent que cette ſituation 
prète infiniment à la poëſie & fournit des ora- 
ges de cœur ene d'une touche tendre 575 
pittoreſque. Frags 

18 Decembre 1764. Le Prinze 08 Conti ſe 


propoſe. de faire jouer à bIfle-· Adam de conte de 
Cominges', ou les amans malheureur, drame 


TEC MST mk I a 


F ry 


de M. Arnaud, qui a fait pleurer tant de 


femmes. On aſſure que S. A. fait faire actuel ; 


ement les decorations qui doivent accompagner 

_ ce ſpectacle ſombre, pour nous . * Ty 
preſſion de Vauteur dans ſa preface... 

19 dudit. Timelion paroſt cds; on 7 be | 

2 la fin un avertiſſement de [auteur,. où il sex · 


prime cathegoriquement ſur les reproches din · 


gratitude envers ſes maftres. Il paroft braver 
a calomnie & cite pour ſa defenſe le tèmoigna - 

ge méme de ceux auxquels on accuſe d'avoir 
manquè de reconnoiſſance. Cet avertiſſement, 
qu'il appelle ns ceſſaire, eſt ſuivi de reflexions, 


qu'il nomme utiles. Tous les leurs ne n. 
pas du mème avis. 


Cette piece, qui 4 en adden n'a eu u que : 
trois repreſentations ou quatre, eſt abſolumenc 
inferieure au gomte de Warwick. | 


21 dudit, Les Italiens ont donne anjocrdiiui 


la premiere reprefentation du Serrurier, co- 


medie en un acte melee dariettes, Les paroles 


ſont de M. Quelant, & la muſique de M. Ro— 
haut, Allemand, qui $'exerce pour la premiere 


fois dans ce genre-la. Il paroĩt qu'on eſt aſſez 


d'accord ſur Ia mechancete de ce drame: quant 
« Ia muſique, les ſentimens ſont partages : on 
convient pourtant en général qu après le Ma : 
rec hal il etoit difficile de travailler en pareil 

genre, ſans rentrer dans la muſique imitative 


de cette piece. Le tems nous apprendra dans 
Tonk rang il faut fixer la alemands. 
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21 Dicenibre 1764. Lettre d M. de * un. 


teur en Sorbonne, ſur la piece qui a remporti 


= te prix d I Acadimiz Frangoiſe : brochure nou» 
velle , ol Vauteur pretend demontrer qu'on 


trouve dans la piece de M. Chamfort les pri · 
cines de Rouſſeau; de M. de Monteſquieu, de 
M. Helvetius, &c. enfin de tous les philoſo- 
phes modernes, qui Sefforcent depuis long- 


tems d'etendre Jeur complot fecret contre la 
Religion. II 8'etonne que l' Académie en cou- 
ronnant cet ouvrage , paroiſſe en adopter taeite- 
ment la morale ſcandaleuſe. Ce cenſeur, hom. 


me d'eſprit, colore tres bien ſa critique. On 


ne peut excuſer le poëte que par ce lieu come. 


mun, argument ordinaire de ſes confreres, 


qu'une piece de vers n'eſt pas un ouvrage theo-. 


logique. Avec une pareille reponſe on gliſſe e 
qu'on veut. Cette lettre eſt pleine de chaleut 
& d'un ſtyle Energique. 

23 Decembre. On commence 2 exploiter for- 
tement les mines Uttéraires Allemandes. Un 
M. d'Antelmy, profeſſeur à Tecole royale 


militaire, vient de nous donner une traduction 


des fables de M. Gothold Ephraim Leſſing, & 
de cinq diſſertations ſur la nature de la fable. 
Les idées de Vauteur Allemand ſur ce genre 
ſont trop differentes des n6tres pour les adop- 


ter. Ces fables, pleines d'eſprit & de ſel en 


general, approchent plus de la maniere de la 
Motte que de celle d' aucun autre de nos fabu- 
| liſtes, Il y a des idces neuves, fines, philoſo- 
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-phiques dans. ſes A mais il y regne 
une métaphyſique fort deplacee: dans un genre 
auſſi 5 & ſurtout use pedanterie rèvol- 
tante. On ne peut pardonner à cet Allemand 


ſon. humeur contre les Italiens, les Francois, 


& meme, ſes compatriqtes: on ne lui paſſe pas 
| ſurcout ſes critiques de 1a Fontaine. Au reſte, 
il eſt curieux de voir ſur cet article la dee 
penſer d'un étranger & ſa tournure d'eſprit. 
- 4; Decembre, 1764. On compte dans FHvane- | 
coureur d'aujourd'hui 24 Décembre les anbon- 
ces de 72 almanachs de toute eſpece. On ne 


peut qu admirer notre rare fEcondite- & les 


grands progres La faic eq Francs ce "nes aber ; 


crire. 0 
25 an On annonce . Ie RY: 
nouvelle production de M. Rouſſeau de Geneve, 4 


les Lettres de la montagne. Cet ouvrage ma- 
gnifiquement imprime en deux volumes, route 


ſur le gouvernement de Geneve. Oa ſe doure 


bien que Vauteur'y deploye toute ſon amertu- 
me contre une patrie ingrate, à laquelle il a'6&tE 
oblige de renoncer. II y fait en conſequence 


Tapologie de ſes ouvrages, ſurtout de ceux qui 


lui ont attiré des perſEcutions ſi violentes. On 


Þrecend qu'il n'y dèment en rien ſes OI 
heterodoxes & ſa mamere Wenne 38 bag 


pleine de feu. 

26 Nena On berit te: 3 qu "On = 

a publié depuis quelque tems Memoirs of en 

commonly known by bis name of George Hal. 
: G 


Tome II. 


C 


manner, u pred native of Firmoſu, Se. Ge. | 
Ceſt- a- dire, Memboires de , 'Connu ſout le 
nom de George Pſalmanazaf, cru nur dle Vitle 
de Formouſe, 'torits Par Iii /mEme pour Live Pu. 


lite apres ſa mort. Cet homme ſingulſer fut 
un impoſteur bardi, qui apres s etre fait paſſer 
toute ſk vie pour un hibitant de Tisle de For- 
- moſe, converti par les Jeſuites au Chriſtianis. 
me, en 3 a Londres Tanmeeè derhiete 
fait 'Vaveu de ſes mepfonges & en donne Phis. 
toire dans ces memoires. II y cache ſon vi- 
table nom & le lieu de ſa naiſſance, mars il pa- 


rot par un grand nombre de circonſtances, qu 


.Etoit ne dans quelqu'une des provinces mer. 
dionales de la France „ de Parens catholiqliey- 
omains. ' 
Ila fait quelques ouvrages: 10. ane traduck- 
dave fa pretendue langue de 'fle'de Formoſe, 
du catechiſme de Feplife Anglicane. L6vEqite 
de Londres a depoſe dans fa eee 
manuſerit comme une rarete, 
20. Relation de Viſte de For moſe, roman 
bs il ny a rien de vrai, ni meme de vraiſembls- 
ble, mais qui partagea les eſprits pendant quel. 
que tems, qui fut traduĩt en pluſſeurs langues, 
& qui n'eſt qu'un roman, moin ingenicus W. 
ceux de Sadeur & de Mau. 
230. II a été un des auteurs de Yhiſtoite uni- 
-verſelie & a-compoſe la plus gu Partie ds 
| Phiſtoire ancienne 
27 Dicepors N La novvelle ehen a. 
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— portatif , attribas & 
NM. de Voltaire, paroft enrichie de huit arti- 


cles nouveaux & de pluſieurs changemens dans 
les anciens. Quoique proſerit preſque partout 


& meme en Es Fl de-la qu il nous 


arrive. 


Nous Citerons A ce propos une anecdote. rela- | 
tive à ce livre. Au mois de Septembre dernier 
MM. de l' Académie des Belles Lettres axant 
eté preſenter au Roi. leur nouveau volume. 


Eh bien! (dit le Roi au Preſident Hainault, 


chef de la députation.) voild encore votre ami 


qui fait des fiennes. Le Dictionnaire venoit de 


paroftre. Le mumeurtur ! dit le Préſident à ſes 
confreres, il travailloit dans ce moment meme 
d revenir en France. Ceſt ce qui a donné lieu 
au deſaveu envoye par M. de Voltaire a [2cd- - 
demie Frangoiſe, que perſonne n'a cru. 

30 dudit. M. de la Harpe, pour in ſa 
reputation naiſſante, vient de publier le re- 


cueil de ſes pieces Fugitives, ſous le titre de 
Melanges litteraires, ou epitres & pieces phi- 


lo ſophiques. On trouve dans ſon troiſteme dis- 
cours des vers remarquables; après un Eloge 
de Voltaire, a Voccaſion de Thiſtoire de Pierre 


le Grand, il ajoutes-- 


Souvent mème tes mains reprenant le pinceaux 
Se tanimoient encor pour: peindre les heros. 5 
Et Zoile marque du ſceau de [infamie, 


Et pour dernier affront, mepriſe par envie, 5 


Te cœur ronge d'un fiel qu'il prenoit ſoin d'aigrir 
$'agitoit dans —— & nen pouvoit lortir. 5 
G2 . 
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On pretend que ces vers ſont — du . 
god de M. Freron pour la tragedie de War- 
x vic & pour tout ce qui fort de la plume da 
jeune potte. '-On lit avec plaiſir les reflexions 

ur Lucain. M. de la Harpe cherche à decruire 
Papotheoſe qu'on affecte de faire en ce ſiecle de 
cet auteur; i] le remet a ſa veritable place, o eſt. 
| J. dire infiniment au deſſous de Virgile; il fait : 
ſentir tout Je ridicule, tout Je faux des Eloges 1 
que M. Marmontel prodigue a ſon heros. 
31 Decembre 1764. G e ur Pair: avez · 
Adr Vu ce heros ? © A 95 


Laverdy 8 aux Gtats r 
1 en ©: -....-- Wo, 
De leuss. ennuyeux debats; _ y . : 
Il raiſonne dans ſon ſtyle - 

Comme un con. comme un eontudleur babile. 


Auen. vous vu ſon edit 
Plein deſprit? 

En deux mots il a tout dit. 

En moyens qu'il eſt fertile fey 
Ci eſt un con. C'eſt un contipleur habile. 
Qui rauroit dit? qui leut eru?ꝛ 

Qu un fetu, > 1] 
Tout pret à montrer le cu, 


Auroiĩt appris à la terre . 
ce qu'un con. . ce qu'un controleur peut abet 
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La 1 des Gaulois e Do 
Aux abois- | 1 » qu 
| Navoit bientot plus ng wl, ; 8 58 r 


C 
| Quand le roi dans fa. ditreſſe 


8. . au con. .. vite au controleur adreſie,. 2 2 
If - 5 bbs 1 fait faire! en un r 77 
r Velirer le parlement” „„ 
r Aux Choiſeuls faire la niquaeʒ 

de Eeſti un con, . e eſt un contro leur unique, 

1. La finance dans ſa mai: 3 
it | x; 13 PR meg” cr 7ETEY 2 2 
x A fiite bien du chemin; 

BK Lev effets chingent de gitmee. 

* Ah! 7 un con. alt} qu'un contrdleur va vite,- | . 

1 Sans ce Sully bien placs Hy 

5 : L'an paſſe "7 5 7 

5 ö Dans un carton verhiſſs, pay art, „ 


Notre ſort Etoir ſiniſtre. 
Ceſt un vi. . ceſt un bee mines. _ 


* 5 | Celui qui nous 2 donns, 1 Ss 
Solt ld, eee > 
| Quoiqu'on le dife un ond; WE . 
Il jauge avec eien 1 
Tous les Mm tous ſes a N ge” France; 1 


. 
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* deux grands 7ebilimes, cell des Grecs & 
celui des Frangois. Le profeſſeur a été obligé 
de retracter cette aſſertion KS: yoicl comme it 
$'cnOnee...; 5-5 
» II n'y a point eu 4 regüte bs ſchiſine 
» quon Haute rale Jcliſme des een 
1 G. 3. 
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55 ainfi la theſe: jmprim6e & ſoutenus au eats | 
„ ge de Freves, au mois dAofit 1703, eſt faus · 


5 ſe & erronnée. Le Pere Kreias, profeſſeur 

* Jeſuite , qui en eſt Pauteur, n'a jamais en- 
z tendu & voulu dire par cette expreſſion, com - 
+, me il Va declare lui: mème dans ſes interroga- 


„ toires & dans une proteſtation ſpeciale qu'il 
„ a ſignèe, que legliſe Gallicane ait ere dans 


5 aucun tems, autrefois qu aujourd hui , ſchis 
9» Matique : mais qu'ayant intention de parler 
„ du fchiſme du Me ſiecle, il Vavair nommé 
»» plut6t le chiſme de France, que d'une au. 


»» tre nation, uniquement parce qu'il Tavoit vu 


„ nommer ainfi dans un petit ouvrage dont il. 


2» àvoit oublié le ti ee » aid ann le nom de 


* en Kc. 


ANN EE MDCCLXV. 


I, Fanvpier. Depuis la proſcription faite: 
FS Geneve du livre d'Emile & la renonciation 
de M. Rouſſeau à ſon titre de citoyen, la 
fer mentation a été fi grande dans cette ville, 
ſes parens & ſes amis sy font remuès avec tant 


d activitè & de perſeverance, qu'ils ont prefque. 
force le gouvernement a deputer vers lui pour 
le prier de reprendre ſa qualité de bourgeois. 
Loe conſeil a &tE oblige de faire ſon apologie par 


' Forgane Fun M. Tronchin , procureur - gene- 
ral, at dans des 2 as tcriter de la cam 


8 
er 


010 „„ 1 
wu; jultifle les demarohes du. mp 
& fait voir que le livre fletri le mèritoit ſous 


toutes ſortes de points de vue: qua. Tégard de 
auteur on ne ]'a point attaquè, qu'on lui a 


laiſſè toute liberts de comparoftre, „de ſe defen- 


dre, ainſi que ſon, ouvrage, & que c'eſt Iuj- 


meme qui veſt en td ſorte jugs par 100 | 
_ abdication...  . x 


M. Rouſſeau na pas vu. tranquillement un pa · 
reit munifeſte: il vient de: publier une repon/e 
en deux volumes in-49., dit- on. Ce livre fort 
rare n'a fait qu'accroſtre les troubles de la “- 


publique, & l'on regarde avec raiſon le philoſo- 
phe moderne comme un orateur ſi eloquent , que 


tous ſes ouvrages excitent des tempẽtes. 
5 Janvier. M. de Marſan, le nouvel acteur 


dont nous avons annonce le debut, eſt regu aux 
appointemens de mille Ecus. Oh avoit beſdin de 


lui pour jouer le Siege de Calais, & Von pre 
tend qu il paroſtra dans cette ragedic = , 
cëe depuis longte. 

6 dudit, M. de Rochiefort jeune bomme, dont 


nous avons annonce Pouvrage depuis longtems, 
vient enfin de faire imprimer un Eſai de tra. 


Om de I'liade d' Homere, contenant les 
e, 186. & 295. livres, avec un diſcours ſur ce 
W & des remarques en forme de notes ſur 
ſon original, 
Le diſcours eſt tres bien éorit, fort de choſes 


& dune 80 profonde, mas Eclairee * 
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le goũt; il peut ſe lire meme par ceux qui ede. 


noiſſent celui de Villuſtre Pope. 
La verſifi cation du ge. livre nous a paru gad 


quefois foible, lache; celle du 18. eſt plus 
anime, & il y a des morceaux de poeſie très- 


bien faits. Nous F Pas aut ant celle 
du 22e. livre. 


| Lourrage, comme on 7 des annonce, et 
dedie à PAcademie des Belles Lettres, & par 
une modeſtie aſſez ſinguliere, Veuceur n ligne | 
due Ja premiere lettre de ſon nom. 


7 Fanvier 1765. L'abbe de la Porte, ſentaut 


Ja gravité des reproches qui lui ſont faites par 


Fauteur des Nouvelles ecclefi aftiques , „ & 6+ 


pouvant rEpondre directement, cherche à les 


Eluder, en deſavouant “ almanach Cliinots , au- 
_quel il fait une reronciation expreſſe dans + 
Mercure de ce mois-ci, Ceux qui ſavent le ma · 
quignonage de ce partiſan littéraire, ne ſont 
pas bien -intimement convaincus de ce deſavœu. 

8 dudit. M. de Nogaret ayant fait un livre 


 Inticule la capucinade , eſpece de roman ordu · 


rier, dont il fait ces religieux les heros, la poli- 


ce a cru devoir reprimer cette licence, & rau. 

teur eſt à la Baftfile, © 

g ͤ dudit. Par une lettre de Londres du 3 Jan: 
vier, on apprend que M. d' Con, quoique de. 

crete de priſe de corps pour ſon livre, n'a point 


comparu; qu "leſt toujours dans cette capitale, 


& quoi 82 on faſſe mine de le chercher, il ne - 


* 


{ 99% 


paroft pas ql ſoit fort lalour de ſe tut bed 
ſa rig; r 3 
9 dudit. Nous venous de lire ler Lenrer art. | 
tes de la montagne par F. F. Rouſſeau, avec 
eette deviſe: vitam impenders vero. Louvrage 
oſt diviſe en neuf lettres: les ſix premieres , con- 


tenues dans la premiere partie, roulent ſur les 
procedures faites contre ſon ouvrage; Pimpors 
tance de Pauteur'forme tout Vinteter du livre: 


la troiſieme lettre eſt plus eurieuſe que les au- 
tres, elle roule ſur les miracles; & Pon voĩit 
dans une note ſinguliere, que Rouſſeau [e regat- 
de comme egal de J. C. Il rapporte un tour 
merveilleux, qu'il pretend avoir fait Etant pre- 


mier ſecretaire de Tambaſſadeur de France” . 
Turin. e 


La ſeconde partie contient trois Wade; a 
concernent le gouvernement de Geneve. Lau 
teur y chante la palinodie ſur cette rẽpublique, 
qu'il a nagueres exaltee comme le modele des 
gouvernemens: fuivant lui dette republique n' 
plus que le nom & une ombre de liberté; ſes 
citoyens gEmiſſent en effet ſous le plus affreux 


deſpotiſme. Toujours meme Energie de ſtyle, 


meme vigueur de ſentimens, meme paradoxes. . . 
10 Fanyier 1765. M. de Voltaire ne ceſſe de 
faire retentir ) Europe de ſes reclamations con- 


tre la foule d' editions de toute eſpece qu'oir 


donne de ſes ceuvres tEnEbreuſes), en tout ou 


en partie; il a écrit au Mercure, au Fournab 
Ettanger , au Journal Encycloptdique 5 &c. il 


8 


— 


bene pi intitule Recueil complis Us 


guvres de M. de Voltaire, oli ſont le Sau & le 
ſermon des cinquante; il deſavoue le Dictionnaire 
philgſophigue, les Lettres ſecrettes, & . &. 

11 dudit. Un anonyme vient d' envoyer dans 
les maiſons une brochure legere, intitulee Ar. 
bitrage entre M. de Foncemagne & M. de Pol. 
taire, au ſujet du teſtament du cardinal ds 


' Richelieu, Cet auteur ne ſemble donner gain | 


de cauſe à M. de Foncemagne ſur un point, 


qu'afin de ſoutenir avec plus de vraiſemblance 


Topinion du dernier, dont il paroſt engoue. II 
joue Pun & autre ſur leur fagon polie de satta . 
quer & de ſe defendre :- il pretend que M. de 
Foncemagne a raiſon: de regarder comme du 
Cardinal, ou au moins comme avouce de lui, la 
premiere partie de Vouvrage, qui contient une 


TEcapitulation des faſtes du regne de Louis XIII. 


C'eſt-· là on ſe trouvent les ratures & les Ccorrece 
tions de la main du cardinal:: mais que le reſte 
eſt Vouvrage informe & mal digere de ] abb 
de Bourzeis, & ne porte en rien [ampreiatt 
du genie de ce grand homme. | 


12 Fanvier 1765. Les Lettres ſecrettet, im- 


primes, de M. de Voltaire, ne ſont qu'une tres 
petite partiede ce qu'on avoit recueilli, M. Ro» 
Þinet, Pauteur Ex-jEſuite du livre de la natu- 


Fe, en eſt l'editeur: il a mis ſur le titre 


publices par M. L. B., voulant faire enten · 


dre la Beaumelle, qui n'y a aucune part. II 


a ſupprime toute la 2 avec le ral 


* 
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LEE C15FY 
tre, ſoit qu'il eũt eſpere en retirer plus de pro- 
fir de ce Prince; enfin il a tronque une infinite” 


de lettres: ce qui rend ce xecueil ttès dechar- 
ne & fort ſeg, On a vendu le manuſcric 25 
Louis, & cieſt par une fille, maftreſſe dun 


homme anciennement attache à M. de Vol- 
tare, quun homme de lettres avide à fair 
enlever oe mannfit. | 

13 dudit. Dans le grand nombre de chanſons, 


Pasquinades, bons mots, plaiſanteries de toute 
eſpece, apxquelles M. de Laverdy eſt en bute- 


on diſtingue Fepigramme ſuivante; elle eſt rela» 
tive 4 une anecdote, qu'il faut favoir; 


MN. le controleur general ayant indiqué un 


jour & une heure d'audience pour les receveurt 
genéraux, au commencement. de cette année, 


& en habit noir. M. d Ormeſſon, intendant des 
finances, étoit à la tète: Hr Ei; 
Sgait- on pourquoi le contrdleur p&dant 
Ces jours derniers, avec un Tis mordant, | 3 
En bonnet gras, du col montrant la nuque, 
Admit chez lui les publicains jaloux? 
C'elt qu'il-youloit leur faire voir 4 tous 
Qiu it metoit pas une tete à perruqum. 
15 dudit. On annonce un fameux medaillon, 
que Garrick a fait frapper pour Mlle. Clairog. 


Lon fate dtn ten 
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( 
Sur l'inimitable Clairom,.. 
On va frapper, dit-on, 
Un mèdaillon. : 
Mais quel Eclat qui Venvironne, : 1 
Si beau qu'il foĩt, ſi prècieu nc, 
Il ne ſera jamais ſi cher à nos yeux 


Que Veſt aujourd'hui ſa perſonnee. 


Un cauſtique a fait la parodie ſuivante: : 


De la fameuſe Freten, 02 4 


A bon marche ſe va vendre le mddaillon : 
Mais à quelque prix qu'on le donne, 
Fit-ce pour douze ſols, fit-ce meme pour ae 1 
On ne pourra jamais le rendre auſſi eommun 
Que le fut jadis ſa perſonne. 


31 9 Fanvier 1765. On a public a Gente une 
Reponſe aux lettres de la montagne, ſous le 
titre de Sentimens des citoyens, Cet Ecrit eſt 


un libelle infame contre J. J. Reuſſeau, & fi 
digne de mëpris que. ce c6lebre proſcrit: n'a pas 


cru devoir mieux sen venger qu'en invitant ſon 
 libraire, par une lettre du 6 de ce mois, a % 


r6imprimer avec quelques notes, qui en dé - 


montrent Fatrocite & la calomnie. 11 penſe que 
Faoteur de cette brochure eſt M. Vernet, mi- 
niſtre du St. Evangile & paſteur A Seligny. II 


reproche a Rouſſeau les maladies les plus infa. 


mes & les debauches les plus honteuſes. A la 


fin eſt un Poſtſeriptum, ou l'on annonce le de- 
ſayeu des citoyens de Geneve, & que ce pam 
phler a te jette au feu comme un libelle. 

19 dudit. Nous avons Ju une diſſertation mas 


C 


ruſerlte de M. Boiilariger' Tasteur 40 Deb. 
tiſme oriental; elle roule ſur &. Pierre. IT | 


cherche à demontrer très ſgavamment que ce 


perſonnage wa: jamais exiſte indi viduellement: 
que c'eſt le reſultat de pluſieurs autres, & qu om 
attribue à ce ſeul individa ce quĩ concerne des 
perſonnages tres connus chez differentes ba- 


iT 7 


tions, & meme des divinites payennes. 


Le meme auteur a laife- imparfait un ttes 


grand ouvrage manuſerit intitale', Nouvelle ma: 


niere d'ecrire Vhiſtoire. II avoit deja” compoſe 
ke titre ſommaire de quatorze diſſertations, re. 
latives à ce grand projet. On ne peut que re- 
gretter qu'il ſoit reſts imparfait. Lauteur, aux 


connoiſſances les: plus .Etendues, paroſt joindre 
une force de raĩſonnemens victorieuſe. Son ſys⸗ 


_ _teme eſt de prendre le deluge pour Te premier 
& unique point hiſtorique, auquel il faille 


rapporter toutes les fetes, ceremonies & inſti- 


tutions, dont les ndtres derivent en tore. 
20. Janvier. 1765. Dans la premiere feuille de 


I Arinde litteraire 1205, Freron, à Toccaſion 


des Lettres ſecrettes de M. de Paltaire, rend 


compte des denjeles de ce grand poëte avec 
Rouſſeau, Pabbe Desfontaines & M. de St: Hya . 


einthe. ll pretend remonter à Forigine de leurs 


querelles, & les attribue toutes à la grande ſen- 


fibilite de M. de Voltaire, qui ne peut- ſouffrir 


la plus légere critique. Il faut voir ce détail 


dans Freron, en ſe maden e 0 elt un 
auteur ſuſpect. 


| 
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16. 1485 


ad dust. Un nouvel auteur tlc ſe. mer 
ſur les rangs: c'eſt Madame la marquiſe de 
Ehampſery : elle fait paroitre un roman incicyſs 
Mimoires en forme de lettrer, de deux jeunes* 
' perſonnes de qualite. Cet ouvrage, dans le got 
de Glariſſe, eſt Ecrit avec elegance & nature; 
it reſpire Jes bonnes mœurs, il y regue du ed 
thetique & des-ſituations. intereſſantes.. Fg 
22 Fam vier 1765. M. Dudoyer de Gaſtel e | 
met ſur les rangs &-vient de publier une Epitre- 
la louange de M's. Doligny „jeune actrice- 
de la comedie frangoiſe, diſtinguee par ſes ta- 
jens & la purete de ſes mœurs. Cette eines 
pleine de graces, d': amenite, roule ſur la ageſſe 
& Tingenuite de cette comedienne. Elle fait 
autant d'honneur au panegyriſte qua Pheroine, 
23 dudit. Nous allons inſérer ici un madrigat- 
qe M. Favart à Me, Arnoux, parce qu'il nous 


a paru d'un genre particulier, & que, sil eſt ves 


ritablement de lui, il juſtifieroit ſes partiſans qui 
ſoutiennent opinidtrement qu'il eſt capable des 
choſes les plus delicates, en reponſe a Tavis de 
ceux qui lui refuſent d' tre auteur d Anette & 
Lubin , de I Anglois d Bordeaux J & Autres 
ouvrages d'un ſentiment très exquis. SR 
A Mlle. Arnoux. 
Pourquoi, divine enchantereſſe, 
Me troubles - tu par tes accens? 2 
Tu me fais ſentir une ivreſſe 


Qui ne va pas juſqu à tes ſens: 


( 


VE IM Hon {aus le as rt 5 8 


- Mon bonheur eut été le tien? 
je t'aime & le tems ne me laiſſe 
Que le deſir ... Deſir weſt rien. 
Tais. toi. ., mais non., non. ehante encore: 
Qu avec tes ſons voluptueun 
Mon reſte d'ame $s'Evapore ; 
Et je me croirai trop heureux, ; 


24 Janvier, M. Freron, dans ſa feuille No. 2 2 


rapporte en entier la piece à Mlle. Doligny. 


II ajoute ſes reflexions, il fait I'6loge en proſe 
de l'actrice. Tout cela parofe prepare pour 


amener le portrait le plus infame & malheureu- 


ſement le plus vrai de Mlle. Clairon, qu'il fait 


contraſter honteuſement avec l'autre. Le jour- 
naliſte, ſans la nommer, la peint avec des cou- 


leurs fi fortes & ſi caracteriſces 5: qu on ne peut 


la mèconnoftre, pour peu qu'on ſoit au fait de 
ſes anecdotes & de ſa celebrite. z 

24 Fanvier 1765. Les Italiens ont continus 
avec ſucces les repreſentations du Serrurier, II- 
paroit que VPauteur Allemand a ſgu faire goiter 


ſa muſique au public. On vante pluſieurs ariet- 


tes de M. Rohaut & d'autres morceaux de mu- 


ſique. On trouve, en general, ſes accompagne- 


mens agreables, legers & bien compoſes, - 
Quant au drame, nous apprenons que M. de 


la Ribardiere le diſpute à M. Quetant: il pre- 


tend avoir traits ce ſujet le premier & avoir 
meme Ne * aux inen Feu i- 


* — 


pres . F. . , 
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porte ce debat; les auteurs ferojent - mene de- 
a diſputer a qui ne Fauroit pas fait. 
25 Fanvier 1765. Pers d Madame Raz; 


pour le Jour de fa Fete, Par N. Poinſi net: 


| Chacun s'empreſſe- 4 vous chanters- |, 
Des ſons brilians ſe font entendre. 
je ne ſais trop comment m'y prendre, 
Moi qui n'ai que l'art de conter: 
Bu moins on le dit a. Verſailles, 
Je dois te croire ainſſ, vaille qui vaille; - 
le vais rapporter de mon mieux 
. Une anecdote de Cythere, | 
Elle eſt d' hier. Le fait n'eſt pas bien vieux. 
- Tout en jouant, Amour dit à ſa mere, 


fle veux, maman, faire votre portrait, 2 | 

Ceſt en paſtel : La Tour, dont j'ai pris la maniere; 4 
De mon dernier ouvrage a paru ſatisfait; TDs | 
| Un portrait de ma main eſt toujours ſur de plate. 4 f 

1 A ce diſcours Venus fourit; 4 
4:1 Je ne puis qu *approuver ton zele, . $ 5 
þ Mon cher enfant; mais, crois:moi, lui dit.elle : | 8 
1 Si tu peins la beauté, les gtaces & Teſprit, 1 
16 - e. comme moi, peut ſervir de modele! 5 
th Iweſt-ce que c'eſt que cette Madame Razet- | " 
160 ti? Ceeſt la maſtreſſe de M. de la Ferte, Qu'on 1 
1 juge de · la avec quelle infamie M. Poinſinet pros. 1 
11.5 titue ſa muſe. A quelle baſſeſſe ne ſe degrade-t- * 
Ws on pas, quand on a perdu les mœurs EY 5 
1 27 dudit. Le Loyds evening - paſt, du 9 au 5 
PRA | 10 Janvier, annonce la ſuite de the genuine _ 
ll | | hiſtory of the marchionne de Pompadour , 11. | = 
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ſtreſf to the french king , and n oft lady, of n. 
deu chamber to hit queen, containing the ſecret 
memoirs of the court” of France, From her” t | 


coming into power, to her death. 5 

On annonce qu'il y a eu quatorze editions gu- 
ne traduction atſemande, qu'on en avoit fait une 
traduction frangoiſe en Hollande, mais que la- 


cour de France a fait enlever tout ce quelle a pu. 


29 dudite II va paroftre un proſpectus d'une 


edition nouvelle de Racine en fix volumes, en- 


richie de notes grammaticates & de commen- 


taires dans le goftt de ceux que M. de Voltaire: 


a faits ſur Corneille, avec des gravures de Gra- 


velot. On'y Joindra une traduction des mor- 


ceaux que cet àuteur a imitès ou empruntès des 


Grecs: il eſt à . ſduhaiter que cet ouvrage ſoit: | 
fait avec plus de ſoin que ſe premier.” Y 
30 Janvier. Nous tenons de 7 con- 
temporain de M. de la Har pe, & quia été au 
college aver lui, que les couplers dont if fe jus- 
tifie & qn'il nous donne comme des amuſemens 
puerils de fa jeuneſſè, ſont en effet des couplets 


infames & pour le moins auſſi abominables que 
ceux de Rouſſeau: qu'il ns point, it eſt vrai, 
attaque ſes maftres, dont il a provoque le tE- 
moignage; mais qui a maltraitè un maftre de- 
quartier & d'autres perfonnages qui, ils ne” 


ldi avoient point fait de bien, ne lui a voient 


pas fait de mal. Une telle noirceur, ſinon auſſi- 
criminelle que Jingratitude, indique 5 


une ame mechante & un cœur gate. 


——— te 


< 162 
«Jr ' dudit. Le Sr. Freron, dans. ſa feulllg dag 


jourd hui, rend un compte fort deraille du Tis 
molton, imprime de M. de la Harpe. Il continue 
. a diſtiller ſon fiel ſur ce jeune auteur; il nous 
eite Fepigraphe de cette piece en grec, qui 


ſignifie un jour viendra... On ne peut juſtilier 


M. de la Harpe ſur cette prophètie impact 


Le journaliſte finit par ce portrait: 5 
„„ M. de la Harpe n'eſt pas fans eſprit * mais 


” je ne le crois pas appellè à la poëſie. II 
„ manque d'invent ion, de deſſein, de chaleur, 
„ de cojoris ,, & ſurtout de ſenſibilité. Il ne fe. 

„ ra de ſa vie une ſeule ſcene, meme mediocre, 


„de ſentiment: les Emations douces, les ten- 
„ dres Epanchemens de 'ame font” une langue 
„ tout - a» fait etrangere pour lui. fe ſuis fa- 
„ Che qu Ty S'obſtine a cultiver un champ qui ne- 


„ lui produira jamais que des ronces & des Epi» _ 


»» Des; il me ſemble qu'il feroit” plut6t fortu - 
„ ne par la proſe que par les vers: peut-etre 


„ keuſſiroit- il, sil embraſſoit une autre profes- 


»» ſion, celle d'avocat „ par exemple 


1 Feyrier 1765. Extrait d'une lettre de M. 


de Voltaire, des Dꝭlices le. Janvier 1765. 


„ Nous avons dans ce moment - ci une peti- 


„ te esquiſſe a Geneve de ce qu on nomme i- 


un berté, qui me fait aimer paſſionnẽment mes 
„ Cchafnes. La republique eſt dans une com- 


23 buſtion violente: le peuple, quĩ ſe croit ſou» 
„ verain, veut culbuter le pauvre petit gou · 


2 * qui aſſurement meérite a Pong ce: 


c 


51 noms; .Cela fait· 8 Ferney 0 chateau de M. de 
„ Voltaire) un ſpectaele aſſez agreable. Ce qui 
„ le rend plus pi quant, elt de comparer les dif- 
„ ferentes fagons de penſer des hommes & les 
” „ motifs qui les font agir: ſouvent ces motifs 
„ne font pas honneura Fhumanité. Le peuple 
„ veut une democratie decidee ; le parti qui 
„ 3Y oppoſe n'eſt point uni, parce que Venvie- 
„ eſt le vice. dominant de cette petite ruche, 
„ ou Fon diſtille du fiel, au lieu de miel. La 
„ nature de leur querelle meſt pas prete à finir ; 
„ la democratie ne pouvant exiſter, quand la 
„ nature des fortunes eſt trop insgale. Mais je 
„ predis que la ruche bourdonnera juſqu'a ce 
5 qu'on vienne manger le mie}; C'eſt Rouſfeau- 
33 qui a fait rout ce tapage: il trouve plaifan 
„ du haut de ſa montagne de bouleverſer unt 
„ Ville, tel que la trompette du Seigneur qut- 1 
a" renverſa les murs de Jericho“. = 
2 Feorier 1765, Aujourd'hui, jour de la 
chandeleur, le pere Elyſce, carme dèchauſſe, 
fameux predicateur, ayant eu Phonneur de pre- 
cher devant le Roi, il a fini fon ſermon par la 
5 Peroraiſon ſuivante, dont tous Jes courtifans 
* ont pris copie. 


5 v5 Sire, vous etes Roiz mais 1 pas 6 
3 lement pour commander aux autres, e eſt eneo- 
bt re pour faire honorer & pratiquer la loide Dieu 
1 & pour la pratiquer vous - mème. Vous le de- 
D ve a la nation, L'Europe vous 2 „&. 


Dieu ſera votre juge. Rendez. les h hommes beu⸗ 


* 164 5 = 


Teue par 'vos' bienfaits, & vertueux par dr ; 
Wl exemples, & ſoyez aufſi grand d6vant Die MM 
11 que 1 vous tes eber à vos peuples l * _ 


Aut: re Legon. pres 5 


8 Sire; Ja 1550 qui commande à tous ler hommes =. 
eſt la regle des ſouverains: moins elle peut les 30 
maſtriſer-parla force, plus il faut qu'elle domine 0 
far eux par amour de la vertu. La mème gra- 
deur qui favoriſe leurs paſſions, doit les contrain - 
dre; & plus Pautorite' ſemble leur laiſſer de li- 
cence, plus le devoir & les bienſèances leur en 
tent. Perſonne na le droit de vous demander 
compte de vos actions, mais vous le devez à la 

France qui- vous cherit; a” Europe qui vous 
regarde, à Dieu qui ſera votre juge: vous le 
devez, pour ainſt dire, à vous - meme, à votre 
ame droite, genéreuſe, tendre, compatiſſante; 
Ceſt elle qui reclame toujours les droits de la 
vertu, qui vous dira que la grandeur veritable _ 
eſt dans la ſoumiſſion à la loi de Dieu; que les 

rois ne ſont etablis- que pour rendre les hom- 
mes heureux par leurs bienfaits, & vertueus 
par- leurs exemples. Vous tes cher a vos ſujets, 
& ma voix reſt ici que l'interprète de tous les 

Wl! cceurs. Ce ſentiment a EclatEdans nos allarmes, ſ 

. dans nos proſperites', dans nos revers, & rend i 
| plwKhuͤs touchante la veneration de ceux qui vous E 
approchent; il annoblit hommage m&me du E 

eourtiſan; il fait verſer des larmes de joie au pe- A 
re de famille, lorsqu'aſſis au milieu de ſes en - 
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fans, ſatiskait des ſoulagemens qu'il trouve daps . 


ſa vieilleſſe, il leur apprend à vous cherir, ou 


qu'il adreſſe une priere commune à Etre ſy- 
preme pour la conſervation de ſon bon matcre. 
Un peuple qui fait.aimer. ainſi, merite votre 


amour, & vous ne ſeriez pas digne de os tens 


_ ſi vous lui refuſiez la votre... 

„ Vos projets bienfajſans ye" ATI as | 
jours tranquilles. Deja vous avez accords la 
paix à nos deſirs; achevez votre ouvrage, rem 


pliſſez le vœu de votre cœur, en nous faiſant 
godter avec elle la joe, 7aboodagce; la felici- 


| 46. Que votre regne ſoit celui de la volonte. de. 


Dieu, qu'il conſerve à la religion ſon autorits,, 


& qu'il maintienne le dèpòt de la foi contre 
tous les efforts des eſprits indociles. Dieu de 
nos peres! exaucez les vœux ſi tendres d'une 


nation que vous avez toujours protegee, jettez 


des regards de mjſericorde ſur le prince qui la 


gouverne, ajoutez à ſes vertus I'eclat immortel 


de votre juſtice, faites · en un Roi ſelon votre 
cœur, & qu'il ſoit auſſi ſaint à vos Nur 3 0 


eſt cher à ſon peuple! Ainſi ſoit-i1!” 


3 dudit. M. Dorat verſe ſans reliche dans la : 
ſociets les differentes productions de ſes loiſirs, 
il vient de faire imprimer un nouveau volume 
contenant les trois Freres & Combabus, contes 
en vers, precedes par des reflex ions ſur le con- 
te, & ſuivis de Floricourt, hiſtoire frangoiſe. 

5 Fevrier. Quoique M. de Sartine & M. le 

vice = chanccler paroiſſent n le * de 
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peer tout · & Tait je Fournal' tle Trevour", 
depuis la mort du centinuateur, M. Joliver; 


ces megiſtrats fe ſont laiiſès aller aux ſfollicita 
tions de Mrs. de Ste, Genevieve, & il -paroft 


que cet ordre-s'eſt empare de la eontinuat ion: 
1 eſt actuellement entre les mains de M. Mer 


cier, bibliotheeaire de Ste. Genevieve & de M. 
Je duc de la Valiere. Cſt un littérateur de 
beaueoup Ferudition, & qui a un genie caufſfi . 
que, propre à répandre le fel ntceſſaire à un 


pareil ouvrage. On commence à en etre plus 
TOutents qo oa eſt entre ſes-mains, 

- 6 dudit. M. du Rozoy vient de faire impri- 
mer une tragedie, ayant pour titre les Decius 
Frangois, ou le Siege de Calais. Il rend comp- 


te dans une preface aſſez longue des raiſons qui 
Tont determine à devancer M. du Belloy ; il 


affirme que ſa piece, prefentte. aux comèdiens 
dans le tems que celle. ci Etoit eneore au- ber- 


ceau, reſta longtems entre leurs mains, & qu'a- 


pres lui avoir Eté rendue ſans qu'on lui donnat 


aucune raiſon du retard & du refus, il apprit 


u' elle avoir été dans les mains d'un ami du co- 
medien à qui il Favoit confise, lequel ami &toit 
Fort lie avec M. du Belloy. II inſinue qu'il fſe 
pourroit trouver une reſſemblanee entre les 

deux drames, & qu'il veut Eviter dtetre accuſe 
de plagiat. Le reſte de ſa preface contient deux 5 


aneedotes, dont nous avons deja fait mention, 


Tune concernant le Cromwel de M. du Claifons | 
& Tautre te Nrus de N. du'Belloy. | FO PE. 
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ne vas ne préſente aucun trait de genie. 


7 Frier 1765. Nous avons eu bes Jes 


mains un manuſorit 'inticule'les "matintes the 
Roi de Pruſſe. C'eſt une extenſion Tun petit 
imprime-qui- parut, il y a plus de dix ans, 'ifi- 
titulè Late de de la > & ie la 'maniere de 


vivre du Noi de P On lui fait détailler 


au Prinee Royal bus les. principes de ſa condui- 
te ſecrete, civile, militaire & politique, & ds. 


biter les maximes les plus terribles dans tous 


les genres, ou les donner pour reſſorts à ſes ver- 


tus les plus brillantes. Ce pamphlet eſt '6cric 
d'un ſtyle fin, ſpirituel & jroniu o. 
8 dudit. On nous éerit de Londres, quil y 


ä parofe un livre intitulè the ghoſt, or a minute 


account the appearance of the ghaſt of: Johan 
Croxford. II roule ſur 'Fapparition faite à un 
ecciefiaſtique d'un revenant, appelle le reve- 
nant de Cocklane : cet eſprit eſt leſprit un 
miſèrable, pendu pour avoir aſſaſſinè un petit 


marchand. II revient exprès declarer au mini - 
ſtre que dans un certain endroit il trouvera une 
bague appartenante au marchand, dans l'inté. 


rieur de laquelle font graves deux LPR vers 
anglois, qui veulent dire: — — 
Certainement pendu ſera 12 8 9 
Cetlui qui me derobera ren 
de miniſtre de I vangile raconte tres , 
ſement ſam entrevue avec le phantꝭme & c. Lau- 


| teur Etale dans cet — -» 


— +}. 
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e. Le plus fingulier, c'eſt, que. le dye le 
ton en ſont, fort au, deſſus de ce qu on devroĩt 
: .attendre de Thiſtoriographe q un revenant. Cet. 
te puerile credulice con firme ce qu on dit ici 


d'un homme de beaucoup d' eſprit, & quꝰ on nau · 
roit pas cru-ſuſceptible-de pareilles foibleſſes. 


9 Fevrier 1765. Offrande' aus autels Ef d 


12 patrie. Cet ouurage de M. Rouſtan, mini- 
ſtre du St. Evangile,, eſt une eſpece de refuta 
tion d'un article du Contrat ſocial de Roùſſeau, 
dans lequel il pretend qu'un état compoſe de 


Chreciens ne ſauroit ſubſiſter. L'auteur refute 


Rouſſeau comme un ami: 41 n'a pas da vehémen- 
ce & energie de Fautre. II roule ſur des ma · 
tieres foet delicates & manier, On y trouve des 
aſſertions fort hardies, pour ne rien dire oy 
Plus, & qui rendent ce livre très prohibè. 
Le mEme auteur a fait Examen hiſtorique 15 


quatre beaux fiecles de M. de Voltaire. Il en- 


treprend de faire voir qu'il n'y a point eu de ſie· 
ele qui ait produit plus de tyrans & de flarteursy 
* moins de grands hommes. 

Exnfin on a encore de lui un Diſrours fon 1 
maniere de reformer les mœurs d'un peuple core 
rompu. En general, cet auteur écrit foiblement 
& avec peu de coloris: il y 2 GORE mor- 
ceaux d' enthouſiaſme. 5 

10 Ferrier, II y a quatorze ans que M. Gar- 
rick, le plus grand acteur du theatre de Lon- 
dres, vint paſſer quelques jours à Paris: il vit 
jouer Mlle. Clairon & il reconnut ce qu'elle 


. 


6 


Ty. 


devoit &tre un er H vient de faire faire un 


deſſin par M. Gravelot, dans lequel Mlle. Clai- 


ron eſt repreſentee avec tous les attributs de In - 
' tragedie; un de ſes bras 8'appuye ſur une pile 
de livres: on y lit Corneille, Racine, Crebil- 


lon, Voltaire, &c. & Melpomene eſt à cot6 


qui la couronne. Dans le haut du deſſin on lit 
ces mots: Prophetic accomplie , & ces "Mair | 


vers au bas: 2 


Jai predit que Clation' illuſtreroit la ſcene, 
Et mon <ſprit n'a point tte de&gu; 
Elle a couronné Melpomene, 
Melpomene lui rend ce qu elle en 7 ee 


7 


Ces vers ſont de M. Garrick. 


Les enthouſiaſtes de Mlle. Clairon ont. faif 


avec avidite cette occaſion de la celebrer: on 
2 inſtituè Fordre du medaillon, & Yon a frapps 
des medailles e ce portrait, dont ils 
ſe ſont decores. 

11 dudit, M. le Normand dEſtioles, ayant 


Epouſé depuis quelque tems une fille d opera, 
dont il avoit fait fa maſtreſſe, appellee Mlle. 
Rem, de fort mauvais plaiſans ont ain fous 


ſur le mot: 


Pour riparer ier 1 1 
Que Pompadour laiſſe à la ws; 
Son mari, plein de conſcience, 


Vient d epouſer Rem 5 
Tome II. e 


———— 
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12 Flyrier 1765. Mlle. Clairon ayant peru 7855 
menacer de fon indignation Fauteur de la paro- 
die rapportee a Particle du 16 Janvier, il eſt 
fait connoſtre, & annonce partout pour Vavoir 
Fire: Ceſt M. de Saint. Foix. Il en donne Ihis. 
toire: il rapporte qu'un jour oh l'on jouoit à la 

cour Olympie & les Graces , il pria avant la 
piece Mlle. Clairon de trouver bon que Mlle. 
Doligny, qui faiſoit un r6le de pretreſſe, ſor. 


tit de la ſcene un peu plutòt, afin d'etre en Etat 


de paroftre tout de ſuite & d'empecher le roi 


de sen aller, ſuivant ſa coutume, quand on 


met un inter valle entre les deux pieces. Elle 


rEpondit fort inſolemment, qu'elle ne le vouloit 
point; que Mlle. Doligny ſe donnat bien de 
garde de manquer a la pompe & a la decence 
du ſpeQacle , ſinon qu'elle quitteroit la ſcene 
elle-meme. Le Breton pique, s'eſt venge par la 


cruelle parodie dont il eſt queſtion. 
13 dudit. Enfin a paru avjourd'hui le Siege 


4s Calais , cette tragedie tant annoncee, La 


fureur avoit redouble, & Ion a peu vu de fou- 


le auſſi conſiderable. 
La piece, pluſieurs fois à la veille detre ante 


juſqu'a la fin du quatrieme acte, a repris forte- 
ment par le jeu ſuperieur de Fateur (Molé), & 


a a fini par Etre. tres applaudie. Quoi qu'il n'y 


ait, a proprement parler, qu un caractere thei- 


tral; point de paſſion , point d'intret', point 


d' onction, point de waiſemblance dans tout le 


reſte; que les incidens en ſoient forces, le ſtyl 


a ft - oa. 1 


. (62 A9 
buff; & 14 plupart des tirades hors cœuvte K 


pleines de penſces fauſſes, nous ne doutons point 


que cette piece n'ait le plus grand ſucces Ephe. - 
mere, par rapport aux grands noms qu'elle il. 


Juſtre encore & aux Eloges prodigues aux Fran- | 
gois de ce tems · la; que ceux de celui · ei veu- 
Jent bien S attribuer: en un mot, c'eſt un ſer- 


mon monarchique, que le gouvernement doit 
proteéger, etendre & faire entendre a toute la 
nation, sil eſt poſſible. 


Le grand mèrite de Pauteur conſiſte a roi 


fait, a exemple des Grecs, choix dun ſujet 


national, ou il nous rappelle nos mœurs, nes 
coutumes, nos lojx, notre gouvernement: tous 


ces details, quoique- gauchement amenẽes, & 
froidement Enonces, feront grand plaiſir a ceux 


qui ne regarderont point 8 wan avec 1 
peux du connoiſſeur. | 


14 Fevrier 1765. Mille. Clairon b etant par- 
faitement reconnue dans ſon portrait trace da- 


près nature par Freron, eſt allè trouver les gen · 
tilshommes de la chambre, & a. menacé de ſe 
retirer fi l'on ne lui faiſoit pas juſtice de ce vil 

Jjournaliſte. En .conſEquence on a ſollicitè un 


ordre du Roi pour le faire mettre au Fort- I. 


veèque. Heureuſement pour lui il a la goutte, 
& ſes amis en ont obtenu la ſuſpenſſon jufquia 
ce quꝭil füt en Etat d' aller. Toute Is Rete. 
rature impartiale crie contre une pareille injus- 


tice, dautant plus grande que cette reine de 


rhitee, quoique Part aitement — 
H 2 
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' veſt point nommée, & n'eſt' méme caracts. 
riſee par aucun trait aſſez particulier pour 
qu'on puiſſe A qu il Tait ON. Tore 


lement. 


15 dudit. On fait en e une nome | 
edition de la Pucelle , petit format, enrichie 
Feſtampes tres curieuſes & en nee | 
on Vaura dans toute PFingenuite du texte. 
| Un petit auteur ici, nommé Nogaret, a for- 
me le projet aſſez plat de donner * continua 
tion de ce poeme. 


16 dudit. Le demele de Freron avec Mile, 


Clairon fait grand bruit à la cour & à la ville. 
M. Tabbè de Voiſenon ayant Ecrit à la ſollici- 


tation des amis du premier, une lettre très pa- 
thetique a M. le Duc de Duras, gentilhomme 
de la chambre, celui. ci a repondu a Vabbe qu il 


aime beaucoup, que c'etoit la ſeule choſe qu'il 
croyoit devoir lui refuſer, que cette grace ne 


Saccorderoit qu à Mlle. Clairon ſeule. Ainſi le 
pauvre diable, a la honte de deyoir ſon chati- 


ment 4 Mlle. Clairon , eſt menace de joindre 
Thumiliation plus grande de lui devoir ſon par- 


don; il dit comme le ee Gree: "RE 


carrieres plutott 


17 Fevrier 1707. 5. Le Siege de Calais 215 
avec la fureur que nous avions annoncèe; le 


Fanatiſme gagne au point que les connoiſſeurs 


n'ofent plus dire leur avis. On eſt repute mau · 
vais patriote pour oſer èlever la voix. L'auteur 


ö elt regarde comme le Dhyri6s de la an & 


ci. 


les bas courtifans. pronent avec le plus grand 


emphaſe une piece qu' ils ſifflent in petto. 

18 audit. M. du Rozoy, Fauteur du Siege 
de Calais imprimé, vient de ſe reſſentir de fa 
hardieſſe d avoir of6 attaquer M. du Belloy dans 


ſa preface: i] eſt mis au Fort- Evèque pour les 


anecdotes .qu'il.y a debitees,. & malgre le Pair 
de France (le Duc de CEOS auquel elle 
eſt dediee, 

19 dudit. Nous apprenons que Fauteur de 
Eſpion Chinois eſt M. Gaulard. On a de lui 


les intertts de la France mal entendus , livre 


bien ſuperieur à celuj-14, oh il ne fait que res- 


ſaſſer en detail les grands principes Etablis dans 
ce dernier. Son ſtyle eſt incgal „ quelquefois 


energique. 
20 dudit. M. de Voltaire d &tant excuſe dans ; 


une Epitre d M. le Chevalier de Bouflers ſur la 


vieilleſſe & ſur le danger d' ecrire encore dans 
un pareil age, finit aini  - 


C'eſt à vous, d- -jeune Bouflers, 
A vous, dont notre Suiſſe admire 
Läes crayons, la proſe, & les vers, 
Et les petits contes pour rire; | 

Ceeſt à vous de chanter Themire _ 

Et de briller dans un feſtin, 
Anime du triple delire_ 

Des Vers, de VAmour & du Vin. 


Reponſe de M. le Chevalier de * 


Je fus dans mon printems guide par la folie, 
Dupe de mes deſirs & bourreau de mes ſens; 


2 


Cid). 
Mais $'il en Etoit encor tems 
le voudrois bien changer de vie. 
Soyez mon directeur, donnez - moi vos avis, 
Convertiſſez. moi, je vous prie: 1 
Vous en avez tant pervertis. 
Sur mes fautes je ſuis ſincerè, 
Et j'aime preſqu' autant les dire que les faite, 2 
- Je demande grace aux amours: 
Vingt beautes 4 la fois trahies 
Ut toutes aſſez bien ſervies, 
| Eo beaux momens, helas ! ont change mes beaux jours 
J aimois alors toutes les femmes: 
. Tovujours briile de feux nouveaux | 
je pretendois d Hercule egaler les travaux 1 


] 
Et fans ceſſe auprès des Dames = 
Etre Vheureux rival de cent heureux rivaux. | 
le regrette aujourd'hui mes petits madrigaux, _ ( 
Je regrette les airs que Jai faits pour les belles, 4 
Je regrette vingt bons chevauuRůnnn = 
Que courant_par monts & par vaux ? 
Fai, comme moi, crevé pour elles; | 
Et je regrette encor bien plus y 
Ces utiles momens qu'en courant j'ai perdus, , 
Les neuf Muſes ne ſuivent guere 1 
Ceux qui ſuivent Amour, Dans ce metier galant - > 
Le corps eſt bientòt vieux, l'eſprit longtems enfant. 3; 
Mon eſprit & mon corps, chacun pour ſon affaire, 7 
Viennent chez vous ſans compliment: J - 
L'eſprit, pour ſe former, le corps pour ſe refaire ; 09 
Je viens dans ce chiteau voir mon oncle & mon Pere · 5 
Jadis les chevaliers etrans, I ” 


Sur terre apres avoir * cherche fortune, - 8 
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| Allotent retrouver dans la june | 
Un petit flacon de bon ſens: 


8 Moi, je vous en demande une bouteille extiere, EE! 


Car Dieu mit en depot chez vous 
Leeſprit dont il priva tous les ſots de I terre, 
Et toute la raiſon qui manque à tous les fous, 


21 Fevyrier 176 5. Freron avoit fi bien fait 


mouvoir ſes amis, que Ja Reine avoit ordonne 


qu'il eũt ſa grace. Mlle. Clairon ne seſt point 


trouvèe fatisfaite, elle a Ecrit de nouveau aux 


gentilshommes de la chambre une lettre tres 
patherique „ Ou elle temoignoĩt ſon regret de 
voir que ſes talens n' toient plus agreables au 


Roi; qu'elle le preſumoit, puiſqu on la laiſſoit 
avilir impunèment: &c. qu en conſequence elle 
_ perſiſtoit a demander ſa retraite. Elle eſt allée 


enſuite en perſonne chez M. le Due de Choi- 


ſeeul, où, apres avoir Epanche ſon cœur, elle 
lui a fait part de ſon projet: , Mademoiſelle” (a 
repris M. le Duc) ,, nous ſommes vous & moi, 


„ Chacun ſur un theatre; mais avec la differen- 


„ ce que vous choiſiſſez les roles qui vous con- 


„ viennent, & que vous @tes toujours ſire des 
„ applaudifſemens-du. public, II n'y a que quel- 
3» ques gens de mau vais goùt, comme ce mal- 
„ heureux Freron, qui vous refuſent leurs ſuf- 


55 frages. Moi, au contraire, ai ma tache, ſou - 
„ vent tres desagreable; Jai beau faire de mon 
„ mieux, on me critique, on me condamne, 


„on me hue, on me baffoue, & cependant je 
„ De donne point ma dèmiſſion. Immolons, 
— | 
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„ vous & moi, nos reſſentimens à la patrie, & 
„ ſervons-la de notre mieux, chacun dans no. 
„ tre genre. D'ailleurs, la Reine ayant fait gra- 


„ ce, vous pouvez, ſans compromettre votre 


„ dignits , imiter la clemence de S. M.“ La 
reine de theatre a ſouri avec nobleſſe à ce pro- 
pos & s'eſt retiree fort mècontente du perſifla- 


ge; elle eſt revenue chez elle, oh $Seſt tenu un 


comite avec ſes amis & la troupe des coméè- 
| diens, preſide par M. le Duc de Duras, & Ton 
eſt convenu que celui ci feroit craindre a M. de 


St. Florent in la defertion de toute la troupe, fi 
Yon ne faiſoit pas raiſon à la Melpomene mo- 
derne de l'inſolence de Freron. Cette demarche 


a fort Erourdi M. de St. Florentin, & ce mini. 


ſtre Ecrit a une Princeſſe, que l'affaire devient 
d'une ſi grande importance „ que depuis long- 
tems matiere auſſi grave n'a Ete agitee a la cours 


qu'elle en eſt diviſce, & que, malgre ſon pro- 


fond reſpe& pour es ordres de la Reine, il ne 
ſcait s'il ne ſera pas oblige de prendre la. deſſus 
ceux du Roi. En ſorte que e eft encore 
dans les tranſes. 


22 Fevrier 1765. Le K 4e Calais _— a 
joue hier à la cour. Le Roi en a paru tres . 


flattè, il a accepts la dedicace que M. du Bel- 
joy a demande d'en faire à S. M., & la piece 
doit Etre imprimèe au Louvre, honneur que na 


jamais eu Corneille. En outre, le Roi a char- 


ge M. de Laverdy d'aviſer au moyen de recom-. 
penſer cet auteur, „„ 
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24 dudlit. Lettre de M. V'abbé de Rancd a un. 
ami, Cerite de ſon abbaye de la Trappe, par 
M. Barthe. Cet ouvrage annonce depuis longs 
tems, paroit aujourd'hui in-$0, enrichi deſtam- 
pes & de vignettes; luxe moderne, dans lequel 
M. Dorat a mis nos jeunes auteurs. Dans cette 
piece, qui ne repreſente aucune ſituation neu- 


ve, apres Phiſtoire contee par le comte de = 
minges, on trouve ce beau vers: | 


Je n'avois plus d'amante, il we fallut un Dieu. 


26 dudit. Les comediens Italiens ont donné 


aujourd' hui la premiere repreſentation de Tom 


Jones, comèdie en trois actes & en proſe, m8. 


lee dariettes; muſique du Sr. Philidor , paro- 
les du Sr, Poinſinet. Ce ſujet, plus ſuſceptible 


de pathetique que des bouffonneries de ce thed- | 


tre, eſt abſolument rate. Lauteur a ſeme cet- 
te piece de toutes ſortes de plaiſanteries groſſie. 


res & ſans aucun ſel. Les deux premiers actes 


ont ennuye, Le parterre s' eſt mis en belle hu- 


meur au troiſiemè, & a renouyells la ſcene du 


troĩſieme acte du jeune homme, joue aux Fran- 
gois été dernier: à chaque phraſe c'etoit des 
huèes, des éclats de rire, des claquemens de 
mains, qui ont prolonge de beaucoup le ſpecta- 


cle & qui Vauroient abſolument fait finir, ſila 


piece eftt EtE plus longue. Philidor pretend que 
cette muſique eſt fa meilleure; elle eſt tellement 


 noyee dans l'amas de mauvaiſes choſes dont Pau» 
teur a ſurcharge „ N Se: na trouve aucune 
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grace. Quelqu' indulgent qu'on ſoit à ce tle: 
cle, il neſt gueres poſſible qu' on donne deur 
fois une pareille piece. 


Le Sr. Poinſinet, très confiant, avoir dit mu- 


ſamment qu'il alloit faire lever le Siege de Calais: 


voulant faire entendre que la foule ſe tourneroit 


vers lui. 


1 Marr 1765. Les Enfans hs France, pour 
qui Poinſinet a fait un divertiſſement aſſez mau · 


vais, ayant ſęu fa disgrace au theatre Italien, 


en ont été fi touches que les gentilshommes de 


la chambre, pour faire leur cour, ont exige des 
comediens de jouer Tom Jones une ſeconde 
fois. On a diſtribuè beaucoup de billets gratis, 


& par une revolution aſſez extraordinaire, cet - 
te piece, hue, baffouce la veille, hier eſt mon. 


tee aux nues. On a demande les auteurs, & ils 

ont recu de grands applaudiſſemens. On ne dou- 

te pas que cette piece ne retombe inceſſam- 
ment dans Poubli tout-a-fait, 

2 Mars. M. Craſſou, docteur en droit & 
profeſſeur, a regu, il y a quelques jours, une 
lettre Ne cachet, qui rexile pour avoir envoys 
ſans permiſſion du gouvernement a M. Parche- 
veque d Utrecht la conſultation de la facults 
de droit, portant que les formes canoniques 

ont été obſervees dans le concile d'Urrecht , 
dont cet archeveque a envoye un exemplaire q 
Ja faculte de droit. Par arret du confeil, le 
Roi caſſe & annulle tout ce qui a été fait & 
uranſexit ſur les regiſtres de ladite facultè à ce 
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ſujet, en ordonne la radiation & que le dit ar - 
ret ſera inſeré tout entier ſur lesdits regiſtres. 


Pour Vintelligence fommaire'de cette affaire, il 


faut ſe rappeller qu'il s'eſt ëtabli, il y a plu» 
ſieurs annèes, à Utrecht un nombre de gens an- 


ti · conſtitutionnaires, qui ont eru pouvoir y for. 


mer une petite egliſe independante de la cour 
de Rome & qui ſe regit par elle mème. 
3 Mars. Les Lettres &crites. de la montagne ; 


par F. I. Rouſſeau; dont on a parle , qui re- 


preſentent Geneve comme gemiſfant ſous Pop- 
preſſion, le conſeil comme un amas de tyrans 
exergant le plus dur deſpotiſme, le magnifique 


conſeil des deux cents comme un vil fauteur de 


la tyrannie, ont excité la plus grande fermen- 


tation dans cette petite rẽpubiſque, & age Ty 
ben mene eee Far ces qualifications 


odieuſes a inviter les citoyens & bourgeois à 


deèclarer publiquement s'ils les regardoient com- 


me bons & fideles magiſtrats? Ce que le plus 


grand nombre a fait, en leur donnant un t&moi- . 


onage de leur eſtime, „ de oy PT & de ror 
confiane. 

5 Mars 1765. Reppor de fx des 4 come 
miſſaires, nommts par la Faculté de medecine 
d Paris, pour examiner & diſcuter les avati- 


Tages ou les inconyeniens de Pinoculation de la 


petite verole, & en referer devant elle, avant 


quelle prononce ſon jugement ſur les queſtions 
Propoſtes par le Parlement, dans ſon arret du 


| 8 Juin lu par Ty de — ancien 
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Se & ancien commiſſaire , dans les afſem- 
blees conyoquees per juramentum, les 29 Aollt, 
20, 22 & 24 Septembre 1764. De ce rapport 
imprimè en 125 pages in-46, , pour E&tre com- 
muniquè à tous les docteurs, il reſulte qu on : 
ne doit pas meme tolerer inoculation : rien 
_ reſt plus capable que cet écrit de jetter la ter- 
reur dans les eſprits fur les fuites funeſtes qui 
peuvent en arriver. Sans doute que les ſix au- 
tres commiſſaires favorables à cette pratique, 
rendront auſſi publics leur avis & leurs motifs, 
Celui- la eſt ſignè de Mrs. de 'Epine, Aſtruc, | 
Bouvart, Baron, Verdelhan & Macquartrt. 
6 audit. On deèbite depuis quelques jours une 
traduction d'un ouvrage Anglois intitulè - 
pital des fous, Cette plaiſanterie ingenieuſe 
n'eſt cependant pas aſſez originale pour meriter 
une diſtinction particuliere. M. Dorat, dans 
une lettre aux auteurs de l' Avant - coureur & 
dans une lettre à Freron, deſavoue cette pro- 
duction qu'il pretend qu'on lui attribue. 
7 Mars 1765. Le Siege de Calais continue à 
faire Iengouement de la cour & de la ville. II 
n'eſt dans les talons rouges que le comte d Ayen 
qui ait le courage de ſe dèclarer & de larder la 
piece de tous les ſarcaſmes que lui preſentent 
les circonſtances. On lui reprochoit ces jours. 
ei cet acharnement contre ce monument patrio- 
tique: vous n'ttes donc pas bon Frangois , lui 
diſoit-on ? Bon Frangois l d Dieu ne Plaiſe, 
$Ecria-t-i), que je ne le fuſſe pas meilleur Jut 
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bent vers de. la piece. En effet elle elt barbare- 
ment Eres. d N mne 

9 dudit. Mlle. Mararetti FT non contents] da- 
voir enrichi le public d'un Eloge du Due de 
Sully, ſoi-diſant &clos de ſa minerve, vient de 

donner au public Camedris, conte. C'eſt une 
feerie peu importante, quant au fond, & dé -· 
nue mEme de ces graces dont le ſexe ſait or- 
ner tout ce qu'il touehe. On y decele la main 
fleétrie & dEcharn&e du pauvre Moncrif. 

10 Mars 1765. La ville de Calais ene 5 
de la commemoration que M. du Belloy a fait 
de ſes antiques hèros, lui a_ecrir une lettre 


fort reconnoiſſante, lui a fait offrir des lettres 


de bourgeoiſie, avec: un preſent, & a ſupplis 
de trouver bon qu'on TO ſon Poreraig 55 
ſon hõôtel-de ville. 
11 dudit. Lettre d'u „ <oinetipite: fur le 79 | 
guiſitoire de M. Foli de Fleury & ſur Varrit 
du Parlement de Paris du 2 Fanvier 1764, qui 
condamne au feu  Vinſtruftion. paſtorale de M. 
Parcheveque . de Paris du 28 Novembre 1763. 
Tel eſt le titre d'un volume in- 12. de pres de 
400 pages, ol Fauteur entreprend de refuter le 
cenſeur de tous les ordres de I'etat, le cenſeur 
de M. Tarchevéque; qualites qu'il donne à M. 
le procureur general. Cet écrit eſt dans la for- 
me & le goũit de celui: il eſt tems de parler. II 
attaque tous Jes Parlemens qui ont proſcrit les 
Jeſuites „ les Comptes rendus a cet Egard, & ceux 
qui y ont eu part, * que les prelats qui ont 


een . 
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 condamane les Aſertions imput6es aux jefuites, | 
Il eſt termine par un arret faQice, que I auteur 


preſume: qui ſera rendu contre fon ouvrage, ou 


 Ironiquement il le condamne au feu dans Fef- 


pꝓrit qu'il critique. | 


Cette lettre, très peu connue ici, a en ju- 


ger par ce qu'elle contient, n'eſt pas nouvelle; 
il paroft qu'elle a été Ecrite, il y a plus de dix 


mois & avant que le Roi eũt ſtatuè ſur le fort. 
de la feu Sociètè. Quoi qu'il en foit, Fauteur 


fera bien de en ns onthe ou de ſe tenir 


Eloigne.- 


2 Mars 1769. Le gratis annonce a eu lieu 


aujourd'hui. On ne peut rendre YafRuence du 


peuple qui s' eſt prëſentè à la comedie, la rue 


& les entours étoient pleins'des le matin. Ou 
a commencè le ſpectacle à une heure & demie, 


& il a EtE Ecoute avec une attention ſurprenan. 
te de la part des ſpectateurs. On ne doute pas 


peu n'y eüt- là des gagiſtes qui les avertiffoient 


&Tapplaudir aux endroits deſignes. Lauteur a 
_ Er6 oblige de ſe montrer, il a ere xegu avec les 
' acclamations les plus reiterees ; on lui a: fait 


Fhonneur infigne de joindre ſon nom à celui du 


| Roi, & Tron a erié vivent le Roi & M. du Bel. 
loy ! Des courtiſans en grand nombre étoient 


preſens à cette cerẽmonie: ils font partis fur le 


champ pour en rendre compte a Verſailles, 
13 dudit. Il paroft une nouvelle Lettre de 


M. de Voltaire d M. Damilaville , oh il rend 
compte dune fagon tres intéreſſante de 1a: ma 
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— wain Ia defenſe. des Ga: | 
las, de toutes les refſources dont il a eu beſoein 


pour fe garantir de toute ſurpriſe & pour met - 
tre en mouvement cette grande affaire: il en 
annonce une nouvelle-du mime genre, &1'6gard 
des Sirven. On ne peut aſſez applaudir au ſtyle 


touchant & plein d humanitè dont cette lettre | 
eſt éerite, & _ wo de Voltaire ow fi dien 


employer. 2 ; 
14 dudit. Eutre Jes aifdrcis vers faits ; Fhon- ; 


neur de M. du Belloy on a diſtingue le madri- 
gal ſuivant, ou plur6t Tepigramme e 


Belloy nous donne un Siege, it en merite un autre; 


Graves Academiciens, -: ' _ 
Faites · lui partager le as. 


On tant de bonnes gens ſont aſſis pour des riens, 


15 dudit. Le rapport fait ſur Vinoculation: de 
la petite vérole, dont le reſultar eſt qu'on ne 
doit pas meme tolérer Vinoeulation, eſt rempli 
de faits & d'autorités precendus dementis -par - 


pluſieurs de'ceux-memes quꝰon a Cites', qui TE- 


_ elament dans differens journaux ſur cette infides 
| Hes de la part du redacteur. (M. de PEpine) 
On doit, à ce qu'on aſſure, publier en 69h 


une refutation complette de cet écrit. 
17 dudit. M. de Voltaire a rendu aufſi ſon 


bommage + M. du Belloy, aujourd'hui de Bel. 
boy: il Ginit entrautres choſes par lui conſeiller 
de jouir de ſon bonheur; il ajoute qu'il ne man · 


que à ſon triomphe que d etre critique par Fre | 
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M. de Belloy a répondu, & fa lettre eſt 

— ane de mer Aten eee elle el 
adreſſee. - 83 

18 dudit. 'On parle 3 Can &crit * 

ſcanda leux qui a pour titre Avis important: eeſt 


un libelle infame contre M. IE que d' Orléans. 


21 Mars 1765. Le Parlement avant - hier a 


enfin accorde au Dictionnaire philoſophique & aux 


Lettres &crites de la montagne, les honneurs de la 
bruülure; mais on les a accouplés malheureuſe- 


ment à trois libelles obſcurs & fanatiques, qui 8 
deparent: cette apothèoſe: Avis important, le 
Coſmopolite , & les Reflexions enn On 


a deja parle des deux premiers. 8 
21 dudit. On ne peut sempècher de — 
gner ici une lettre dun militaire, grand ſei- 


gneur tres reſpectable, qui paroft avoir entre- 
pris de nous retracer encore les loyales & fran- 


ches vertus de -Pancienne chevalerie „ dont il 
paroft avoir conſervẽ juſqu'au ſtylle. 


Lettre de M. le Duc de Briſſac, d Madame 
la Comteſſe . de Giſors , qui le ſollicitoit d'aller 
chez les juges de M. le cur6 de St. Sulpice, 


(M. Duleau d Allemand) au,/ujet de ſa denn 
donnee , contre laquelle il veut revenir. 
„ Ma ſeule, unique & eſſentielle déité, veut 


„ done que j aille donquichotter pour les paroĩis- 
„ fiaux intérèts de ſa conſcience couleur de ro- 


„ ſe; elle m 'ordonne le r6le de valet de la tra 


1 i gedie dun ſchiſme au fauxbourg St. Germain, 5 


39 Ol qui galoppe une place dans Calais aſſiege. 


e 


5 Loequ table marguiller des honneurs Fun tem- 
„„ ple commence doit porter par'Ecrit ſes ſolli- 
„ Citations fondees fur Famour des heroines-de 
„ hos bandieres proceſſionales. je n'ai vecu. 
„ qu "avec nos drapeaux & nos etendards, nourri 
„ de details unis avec Phonneur : jai vu dé- 
„ miſſions valoir, d'autres refafees, ſelon la vo- 
„ lonte du chef; Jai vu qu autrefois faire & 
„ dire étoient un termine inviolable. Sur quoi 
„„ fabler dans ces-climats nouveaux, ol les fox - 
„ mes ſont en continuelle bataille avec le fonds? 
„ Que la volonte de Dieu ſoit ſatisfaite au pro- 
„ fit de nos ames en leur direction! je ne ba - 
„„ layerai jamais la mienne, ma chere ſœur, de 
„ Pamour que vous m'avez inſpire”. | 
22 Mars 1765. Goldoni vient de donner un 
nouveau volume de ſes œuvres, qui fait le ſep- 
tieme. On y lit le pere de famille, & le verita- 
ble ami, ces deux pieces qui ont occaſionne 
accuſation de plagiat intentèe par Freron con- 
tre M. Diderot, & Vantipathie que ce dernier 
a congue contre cet auteur Italien, qui ne ſa» 
voit rien de ce qui ſe paſſoit à cet é&gard. M. 
Goldoni fait dans une preface le detail de tout 
ce que nous avons deja dit là-deſſus, & ſe ven- 
ge avec autant de nobleſſe que de juſtice des 
choſes peu avantageuſes que la paſſion avoiĩt dic- 


tees a M. Diderot ſur les yg du cage . 


| Italien. 1 dy 
Cet auteur eſt Ache plus que jamais A la 
France; 11 vient deere fait maftre de langue ita» 


7 
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8 Henne: des Enfavs de France, avec 2000 | bens 
d'appointemens. ny 
24 Mars. On yoit dans bs Sate Ae 
une lettre de M. de la Condamine, Don Qui. 
chotte ne de Finoculation, où il refute un fait 

| qu'il ſe croit. perfonnel , inſere dans le rapport 
des commiſſaires contre inoculation. Il dé- 
elare qu'il eſt prèt à accepter le defi qu'on luĩ 

a fait & ſur lequel on voudroit mettre en dou · 
te ſon courage, de ſe faire inoculer pour Eprou- 
ver ſi cette operation reuſſiroit fur un Ages 5 
a deja eu la petite verole. 5 : 

25 Mars 1765, Le Siege de Calais de M. de 
Belloy paroft imprimè. Cette tragedie eſt de-. 
dice au Roi, elle eſft-precedee d'une preface, 

& ſuivie de reflex ions, on plutòt de notes hiſto- 
riques. Dans la premiere Pauteur annonce qu'il | 
travaille depuis longtems & tine. Poztique, qui 
Tera bien mauvaiſe, 8'il a fait ſes tragedies ſur 
les regles qu'il a imaginees, ou 8'il a trace ſes. 
regles d après ſes tragedies. Quoi qu'il en ſoit, 
cette piece ne fait-plus a la lecture la meme il - 
Juſion que ſur la ſcene. On convient genèrale · 
ment qu'elle eſt barbarement 'ecrite, & que 

FTauteur, faute de trouver le mot propre, eſtro- 
pie toutes fes penſtes les plus belles; en un 
mot, on la relegue dans la claſſe des tragedies 
médiocres » pour ne rien dire de plus. 

26 dudit. Plufieurs Pairs, les uns difent 16, 
les autres 18, ont ſignè un mémoire, par le. 
quel ils pretendent Etablir que la veritable cour 
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des Pairs neſt autre que les pairs aſſembles & 
_ preſides par le Roi, & que cette cour ſubſiſte 


ſans la partieipation du Parlement & indépen- 
damment de cette cour, où ils ont droit d aller 


Leger, © Ce mémoire doit etre preſents au Rob 
par M. le Due de Sully, qui en a la permiſſion. 

C 'eſt M. Moreau qui paroit etre le rẽdacteur de 
cet ouvrage intèreſſant. Peut-etre M. de Villa- 
ret y a- t il quelque part, comme on Pa deja dit. 


28 Mars 1765. M. Dorat vient de faire im. 


primer une tragedie en vers & en trois actes, 
intitulèe Regulus. Sans examiner le mérite de 


ce drame „ qui a le grand de faut de manquer 


d'action, nous nous contenterons de eiter ce 

qu'il dit plaiſamment dans fa preface : „ quel 
„ Ouvrage qu'une tragedie! je ne ſache rien de 
„„ fi embarraſſant à faire, & de fi embarraſſanc 


„ quand elle eſt faite. La preſentera-t-on. aux 
„ comediens ? La recevront - ils? La joueront- 


„ ils? Reuſſira- t. elle? Reſtera-t-elle au the- 
„ tre? Ira-t-elle à la wann n dirout 
„„ les journaliſtes ?? 


30 Mars. M. Fardeau 95 protre habitus pre- 
chant aux carmelites du fauxbourg St. Jacques, 


a été arrètè & conduit à la Baſtille, It eſt ſoup- 


conne d'avoir eu part a Vouvrage qui a pour 


titre le Coſmopolite , qui vient detre brale = | 
arret du Parlement. 


31 dudit. Hiſtoire amouren/e_ de Pierre le 


Long & de fa tres honorte dame Blanche Ba- 
Tu, dcrite par-icelui, Tel eſt le titre Cun ro- 
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man moderne, ol. ron a voulu imiter 1a natvets - 


de Daplmis & Clos. Cet euvrage n weſt Ie 


ſans mérite, il eſt de M. de Sauvigny. - -: 1 


1 Avril 1765. On peut ſe rappeller los vers 


du chevalier de Bouflers, inſerés au 20 Février 


dernier. M. le Comte de Choiſeul la Beaune 
ayant réprimande ce jeune Seigneur au nom des 


Dames * ee voici les vers qu: il a r6- 


| 3040 1 0 connois Rand bien ce Wy Amour, | 
Des mes. plus jeunes ans il regut mon hommage; 
Il neſt le plus ſouvent que Pouvrage d'un jour, 

| Mais un jour ne peut pas detruire ſon ouvrage. 
Jai gofits ſes douceurs & j'ai ſenti ſes coups: 

Ie ſcais qu'il ſe nourrit de plaiſirs & de larmes. 

Vous ne connoiſſiez que ſes charmes * 

Ah! je le connois mieux que vous: | 

Las des mepris, des inconſtances 

Dont furent payes tous mes ſoins, 

Je cherchai d'autres jouiffances, 
Moins parse, il eſt vrai, mais quime cotttotent moins: N 
Jeus recours, je lavoue, a ces beautés faciles 

Qui veulent de argent & non pas des ſoupirs; 
Elles ont efſuye en courtiſannes babies 


Les larmes de l'amour par la main des plaiſirs. Ve 


A Vamant qui leur platt,. ces belles, 
Play: ne les violer ne font pas de ſermens. 


Que de femmes, helas! devrolent faire comme elles, „ 


- Pour ne point tromper leurs amans. 
Voila les vingt beautes que j al ſi fort tables Go 
| Et qui me Font fi bien renda; | | 8 | 
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Volz les tris! „des Sylvie, 19 80 0 20 
1 nom de qui, Choiſeuf, vous iter bond 
Soyes leur'chevalict;” elles doivent vous rendre 
ZBien des faveurs pour ce bienfait; 
Mais elles trouveront que vous auriez mieux fate. 

: De les Pign; UI: ue de les mal Aefendre. To 


2.6ril 1765, 'On ne peut aſſez s'6tonner des 
details que Von voit dans la gazette de France 
ſur Panimal qui deſole le Gevaudan; ils ſont fi 


denues de vraiſemblance, qu'on ne revient pas 


de la confiance des redafteurs a les annoncer 
comme ils ont. 

2 dudit. Sur la deſtruct ion tes Feſuiter en 
Trance, par un auteur desintereſſe. Tel eſt le 


titre dune brochure in-120. de 135 pages qui 


annonce de la part de ſon auteur une impartia- 


Jite quill juſtifie dans le corps de ſon ouvrage. 


In rend un compte ſuccint de tout ce qui S eſt 


paſſe au ſujet de cette fameuſe revolution, il 


indique les principaux faits, les raiſons politi- 


ques & morales qui ont prepare cet Evenement. 
Fe precis dans lequel il entre à cet égard, eſt 
bien fait, & preſente le tableau fidele de la So · 
cièté. On y trouve des anecdotes hardies, mais 


adroitement deguiſces, qui rendent ce livre rare 
& precieux, On Fattribue à quelques gens de 


lettres, entr' autres à M. d'Alembert, qui sen 

nie fortement Pauteur, Des critiques cependant 

trouvent ce livre croque; ils ſont faches que 
| Tauteur y Ur wanne men ramaſſe les * 


Cn 1 
| bets de toute eſpece., qui ont cou dans le 
public; ſur cette Societe. 

3 Avril 1765. On répand des copies dune 
Lettre de M. de Voltaire ; du 25 Fevrier 1765, 
d M. Berger, Vintime ami dans le ſein duquel 
cet auteur depoſoit ſes ſeerets & à qui Von a 
enlevè les lettres qui ont été imprimèes depuis 
ce tems ſous le nom de Lettres ſecrettet. M. de 


Voltaire, après avoir plaiſante M. Berger ſur. 


la pierre dont il eſt tourmente & avoir fait quel- 
- ques rèflexions burleſques ſur la providence, le 
gronde de s' tre laiſſè prendre des copies de ſes 


lettres par un nommé Vauge. Au reſte, il 


pretend qu'elles ſont {i defigurees, qu'il ne 8) 


reconnoſt pas lui-m&me: il tombe enſuite ſur 
Freron, & finit par ſe feliciter de la vie deli. 


cieuſe & ſimple qu'il mene à Ferney. On voit 
quelque choſe de contraint dans toute cette fa- 
con de penſer & de plaiſanter, qui deplaft: c'eſt 


un vieillard ſeptuagenaire qui gefforce de rue, 


la rage dans le cur. | 
4 Avril. n paroft un mitmoire de M. Lg 
ſeau, jeune avocat, qui traite ſon metier pſt 
en orateur qu'en juriſconſulte. Cet ouvrage 
fait grand bruit, comme litteraire. C'eſt “his- 
toire des amours de M. le Bœuf de Valdahon, 
mouſquetaire de la premiere compagnie, avec 
Mlle. le Monnjer, fille du premier Preſident de 
la chambre des comptes de Dole. II fait par- 


ler le jeune homme, 5 | 'Taconte Tune. maniere 9 


tendre & touchante toute ſon intrigue, qu'il ne 
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yevele.qu'a la derojere. extremitè & 3 
le faire, pour repouſſer les imputations atroces 


du pere de la Dlle. Rien de plus agrèablement 


Ecrit que ce roman, plein d'incidens & de 
peintures ee e Ceſt le meme. 1 75 
qu'on avoit annonce nn owe. ARE par J. J. 


Rouſſeauum. 


Ce jeune bomme getoit 4033 laifs 8 


par contumace au parlement de Franche-Comté 


a vingt ans d'abſence & a 20000 livres de dom. 
mages & intérèts. M. le Monnier n'a point cru 
cette peine aſſez grande & a voulu fe pour voir 


en caſſation du jugement: ce qui augmente en- 
core b'intèrèt pour le malheureux amant. 

5 Avril 1765. Il paroſt un livre en deux vo- 
lumes, intitulè Obſervations ſur Thiſtoire de 
France, par M. Vabbe de Mably. Cet auteur 


traite la matiere depuis le commencement de la 
monarchie juſqu'au regne de Charles le bel, 

dernier fils de Philippe le bel. On ne peut que 
louer la maniere courageuſe avec laquelle il de- 


fend dans fon ouvrage les droits de Thumanite 


contre les princes ambitieux qui regardent les 
autres hommes comme nes pour TFeſclavage. 
Cette liberte n'a point plu au gouvernement, 


& le livre eſt proſerit. II eſt ecrit d'un ity le 
ferme & noble, proportionne a la choſe. 4 


6 Avril. Il y a une fermentation tres gran- 


de dans le tripot comique : un acteur afſez mes . 
diocre, nommè Dubois, Seſt fait guerir dune 


maladie honteuſe par 4 un chirurgien , qui — 


Cn res 


plaint a 1 compagoie de navoir pas "Y pays 

par cet acteur, qui a nié la dette. Mͤlle. Clai. 
ron, tres vive ſur le point d honneur, a Emeuts 
toute ſa cohorte, & on a par à M. de Riche- 


lieu, gentilbomme de la chambre. Celui · ci 


a traité affaire comme une affaire de vilains, il 
n'a pas voulu s'en mèler, il en a remis la deci» 


ſion aux comèdiens, diſant „, qu'ils Etojent les 
„ pairs de Dubois & qu'ils pouvoient le juger.“ 


En conſequence il a Ete chaſſe, lui & un nom- 


meèé Blainville, qui paroiſſoit avoir rendu quel- 
que faux temoignage dans l'affaire. Mlle. Du - 
bois, fille de l'expulſè, prend la choſe forte. 


ment a cœur; elle met en œuvre tous ſes char. 
mes aupres de M. le Duc de Fronſac, & elle | 


ſe flatte de reintegrer ſon pere. 


8 Avril 1765. Il paroit a Leipſic une huitie 
me edition en quatre parties, des Satyres de 


M. Rabener, in- 8. Les deux premieres par- 
ties ont Ete deja traduites de [allemand par 


Mrs. Sellius & Boispreaux. La verite, la force 
& les graces ,avec leſquelles ce grand homme de- 


crit les mœurs de ſon pays, font defirer de voir 
la ſuite à la portee de notre nation. 

9 Ayril. M. Quelant repand dans le public 
la traduction d'un fonnet de Petrarque ,: qui 
commence par ces mots; Sd mor non e, che 

dunque e quel chi ſento ? Il peint à mervello 

e caractere ae de cet auteur. | | 
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di ce weſt point amour, qu'eſt:ce toe que je ſens? 
Si c'eſt amour, grand Dieu, quelle eſpece eſt la ſienne? 
Pourquoi, ſi c eſt un bien, cauſe-t-il mes tourmens? 
D'où vient, fi c'eſt un mal, aime⸗ je tant ma peine? 
Si jaime de bon gre, d' oh vient que je gemis? 1 
Si jaime malgre moi, que me ſervent mes larmes? 


O mort vive & ſenſible, 6 tourment plein de charmes, 


Comment à ton pouvoir me ſuis · je donc ſoumis? 


Si je ai bien voulu, j al done tort de me plaindre. 
Agitè par les vents de cent Cdt6s divers, | 


Te ſuis comme un vaiſſeau qui ſe perd ſur les mers. 


Hors de moi je ne ſcais qu'eſperer ni que e 


ignore qui je ſais, quelle eſt ma volonté, 


ſe brule en plein hiver, & tremble en plein Et. 


10 dudit. M. le comte de Lauraguais & Mille: 


Arnoux ſont deux perſonnages trop 'intereſſans 


dans le monde litteraire pour ne pas raſſembler 
avec empreſſement tout ce qui a rapport à eux. 
Depuis quelque tems il a debuts 4. Vopera une 


danſeuſe fort bien tournee, nommèe Mlle. Rob · 


be; elle a donné dans les ye::x à M. de Laura. 
guais, qui n'a pu Sempecti-r de temoigner 4 
Mlle. Arnoux l'impreſſion qu'i avoit Eprouvee 
de cette danſeuſe. Celle: ei a regu cette conft᷑· 


dence avec la m&me philoſophie que Vamant la 
_ faiſoit, elle a pris ſar elle de ſuivre la paſſion - 


nouvelle de M. de Lauraguais & d'en apprendre 
tes progres de ſa propre bouche. Un jour qu'el- 
le lui demandoit od il en'etoit? il ne put sem. 


peècher de lui teEmoigner qu'il ètoit , defole de 
voir toujours cher ſa nouvelle e diyiaits un Cera 
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Tan chevalier de Malthe, qui roffuſquoit fortz 
„ Un chevalier de Malthe ! s'ecrie Mlle. Ars 
„ noux: vous avez bien raiſon, M. le comte; 


„ de craindre cer homme, 1 y eft por” chaſſer 


* 5 ler infideles,”” : 
\ 11 Avril 1765. On a Taiffs paſſer en France 


depuis quelque tems le livre de M. d'Argenſon, 


intitulè :Con/iderations ſur le gouvernement de 
France. On y a mis des cartons. Ceux qui ont 


eu Fouvrape manuſorit entre les mains & qui 


Etojent amis de Vauteur , tels que pluſieurs 
membres de Académie des Belles Lettres, con- 
viennent que ni celui - là ni autre, imprimè en 
Hollande, ne ſont le veritable texte. Tout en a 
Eté altere, jusqu'au titre, qui Etoit : juſqu o 


Za demoeratie peut g etendre dans un ttat monar- 


chiqus. On pretend que c'eſt a Rouſſeau de 
Geneve qu'on doit cet ouvrage, tout imparfait 


qu'il ſoit, & que M. le Marquis de Paulmy, 


Als de Vauteur, a le veritable manuſcrit. 


12 Avril, Il paſſe pour conſtant que Garrick, | 


ce fameux comedien- auteur de Londres, qui 
eſt à Paris depuis longtems, a pour but de tra- 
vailler à une piece qui puiſſe ſervir de pendant 
au Frangois d Londres. On aſſure qu'il a un 

talent admirable pour ſaiſir les ridicules, & qu il 
joue la pantomime au ſupr8me degré. Reſte a 
ſavoir fi ſa compoſition aura la m&me fineſſe de 
tat, la meme delicateſſe de gotit de M. de 
Boiſſy, qualites bien rares dans un Anglois.- 

13 4vril, Mlle. Claiton ne ceſſe de ſouffler le 


feu de la difearde: dans ſa croupe: elle ef furieu · 

ſe, ace qu'on pretend, du bruit qui court que 
Dubois aura un ordre du Roi pour continuer 
ſon r6le de Manni dans e Siege de Calais, dont 
on avoit deja charge un autre acteur. Mile. Dus» 

bois a ſi bien mis en ceuvre ſes charmes aupres 
de M.tle Duc de Fronſac, qu'elle a obtenu ce 
qu'elle vouloit. On aſſure qu'il y a des comi- 


on fait des mences, on ne fait comment figira 
cette hiſtoire. 


de gratification, dont elle pretend qu'il jouiſſe 


la comddie frangoiſe une ſcene, dont il n'y a 
pas encore eu d' exemple depuis Yinlticution du 


GE ed: 


tes frequens entre les comèdiens: on cabale, | 


14 dudit, M. Diderot SBetant. trouvs oblige 
de vendre fa bibliotheque pour des diſpoſitions 
de famille, cette nouvelle $'eſt rẽpandue chez 


les Etrangers. On en a parle a I'Imperatrice © 


des Ruſſies, & cette Princeſſe vient de faire 
ecrire une lettre tres flatteuſe à notre philoſo- 
phe: elle lui marque qu'inſtruite des raiſons qui 
le font defaire de ſes livres & du prix qu'ils va - 
lent, elle deſire les acheter: qu'en conſcquence 
elle a donne ordre qu'on lui comptàt une ſomme 
de I5000 livres, qu'on lui a aſſurè valoir cette 
acquiſition, & 1000 livres en outre en forme 
tous les ans: S. M. Imp. ajoute, qu'elle ne veut 
point le priver d'un depot auſſi precieux & auſſi 
utile, qu'elle le prie de garder cette bibliothe- 
que juſau'a ce qu'elle la lui faſſe demander. 
15 Avril 1765. Il geſt paſſe aufourd hui a 
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theatre: c'eſt une ſuite de la rehmabtitacion dont 
nous avons annonee les progres. Les comé. 
diens, inſtruits de la certitude de l'ordre du 
Roi pour faire jouer Dubois, n' ont point voulu 
en avoir le dementi, & le eomplot s' tant forme 
chez Mlle. Clairon de ne pas jouer, il $'eſt exe- 
cure de la fagon ſuivante. Tout etant diſpoſe, 
ur les quatre heures & demie eſt arrive le Kain: 
il a demandè aux ſemainiers qui joueroit le role. 
de Manni? ,, Ceſt Dubois,” lui a- t- on rẽpon- 
du, „, ſuivant l'ordre du Roi. — Cela étant, 
53 a«t-1] replique, voila mon role,” & il s'eſt en 
alle. Mole eſt venu enſuite, qui a fait la meme 
Choſe. .Brizard & Dauberval ont ſuivi les traces 
de ces mutins. Enfin eſt entre Pauguſte Clai- 
Ton, ſortant de fon lit, aſſurant qu'elle -Etoit- 
toute malade, mais qu'elle ſgavoit ce quelle 
deyoit au public, & qu'elle mourroit plutòt ſur 
le theatre que de lui manquer, , Qui fait le role 
„ de Manni, a · t- elle demande? Enſuite, ſur 
la reponſe que c toit Dubois, elle s' eſt trouve 
mal, & eſt retournee ſe mettre au lit. Grand 
embarras dans le reſte de la troupe: point de 
gentilshommes de Ja chambre. L'heure s'ap. 
prochoit, On conſulte M. de Biron, qui ſe 
trouvoit là par hazard. On convient de donner 
le Foueur , au lieu du Siege de Calais, & de glis- 
ſer cette annonce à la ſuite du compliment. Ce- 
pendant la nouvelle avoit cranſpire & faiſoit 
Fentretien du parterre. On Sarrete à la vue du 
Complimenteur, homme de mine pietre & mes» 
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quine, le Sr. Bouret; il annonce fa miſſon, & 
declare que la defection de quelques acteurs les 


met dans le cas de ſubſtituer le Foueur au Siege 
de Calais. - A Vinſtant des huees, des ſifflets; 


le mot de Calais ſe repete de tous les endroits 
de la ſalle; on erie: d Phopital, la Clairon > 
Mole, Dried, le Lain, Dauberval, au Fort- 
FEveque: - Lorateur eſt oblige de ſe retirer, & 
on met de nouveau en deliberation ce qu'on 
fera. Cependant le tapage continuoit; & la 


garde vouloit impoſer ſilence. M. de Biron ens 


voye dire qu'elle ſe contienne & laiſſe le publie 
en liberte, qui ne ceſſoit de repeter la Clairon 
& Ihopital, &c. M. de Biron conſulte- de nou- 
veau par les-comediens , leur.:conſeille d'eflayer 


toujours dentrer en ſcene; ce qui ayant ets. 
ex6cute par Preville & Mad. Bellecour, les cris 


ont redouble, Les acteurs, ne pouvant ſe faire 


entendre, rentrerent dans la couliſſe & le ſpec- 
tacle ne pouvant avoir lieu, un ſergent vint - 


haranguer le parterre de la part de M. le Ma- 
rechal de Biron; il annonga qu on alloic rendre - 
Pargent ou des billets, 

Preville & l'autre ſemainier, le ſoir im nt 


Etẽé rendre compte de! avanture à M. le Lieute . 


nant general de police, qui leur a témoigné 
combien il Etoit. ſenſible a cela, mais qu'il ns 
pouvoit ſe,diſpenſer d'exercer ſes chatimens. 

Le 16 Avril 1765. Fermentation Etonnante 


dans Paris au ſujet de cette hiſtoire, grand co- 


mite. des gentilshommes de la n.. tenu 
1 3. 
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chez M. de Sartine. Le reſultat eſt crenvoyer- 


les coupables au Fort- ' Eveque. Brizard & Dau - 
berval y vont aujourd'hui: Mole & le Kain en. 
fuite, ſe ſont arretes a une certaine diſtance, 


& ont eEcrit une belle lettre, où ils rendent- 


compte de leur conduite & declarent que ·hon - 


neur ne leur permet pas de jouer avec un fri pon. 
Mlle. Clairon regoit des viſites de la cour &. 


la mettre en face de Dubois. On rapporte à ce 
ſujet qu'ayant interpelle quelques officiers qui 
faiſoient cercle chez elle, & leur ayant deman - 


de ſi dans leurs corps ils n'en uſeroient pas de 


meme? Si quelqu'un deux avoit fait une baſſes. 


ſe, ce qu'ils feroient, s'ils ne le chaſſeroient_ 


pas 2 Et ſi, par extraordinaire, la cour vouloit 


les forcer 3 garder un infame, 8'ils ne- quittes 


rojent pas tous 7 ,, Sans doute, Mademoiſelle”, 


reprend l'un deux avec vivacite, „ mais ce ns 


3» ſeroit pas un jour de Siege. 


Le 16 dudit, L'Academie des Belles Lettre, | 


a tenu aujourd'hui ſa ſeance publique. 

M. le Beau, Secretaire perpetuel, a abe e 
que le prix propoſe pour cette annee ſerojt re. 
mis à paques 1767, parce que les mémoires des 
concurrens ne rempliſſoĩent pas toute ['crendue. 
du ſujet. Le ſujet propoſe eſt: par quelles cauſes; 
& par quels degres les loix de Lycurgue ſe font. 


elles altertes chez les Lacedemoniens , Tuſqus 


ce qu elles atent et anfantier „ 


de la ville, au ſujet de cet Eyenement; elle ne 
peut digerer Faffront qu'on a voulu lui faire de 
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Ob x propoſe enſuite pour le prix de I St. 
Martin 1766, Fexamen de ces queſtions: quels 
6toient en Egypte avant le regne des Ptolemees, 
les habillemens des deu ſexes ?' Y avait - il quel- 


ques marques exterieures pour diſtinguer les mas 


giſtrats det autres citoyens? Quelle toit la 


forme des temples & des autres ddifices ? De quels 


batteaux ſe ſervoit- on ſur le Nil? Quelles elotenk 


les cerdmonies uſitios "dans ler f ces publiques & 


dans let funtraiiles? Quel- ſont les animauæ, 


ler planten & let autres” objets, que les artiſtes 


peuvent employer pour caractoriſer P Egypte ? 
M. Anquetil' lut enſuite la preface qui doit 

etre miſe à la tète de la er des dickeren 

ouvrages de Zotbaſtre + | 


M. Pabbe*le Batteux lot un ee and of 
tend a prouver que les nations Payee: civi- | 
_ Iiſees nont jamais ignoré le vrai Dieu: | 


M. Pabbe- Foucher publia des ebpebes ſur 


E Porigine de Paneien eulte religieux des Grecs. 


Enfin la ſcance fut terminée par la lecture 


| d'une traduction de la einquleme ode pythique 
de Pindare, par M. de Chabanon. 


17 Avril 1765. L'Academie Royale des Seien 5 
ces a tenu aujourd'hui ſa ſeance publique: elle a 


Ppartage en quatre le prix propoſe & qui navoĩt 
pu @tre adjuge en 1765 par li nſuffi ſance des pie- 


ces. Le fujet Etoit' la meilleure methode de los- 


ter & d'arrimer les vaiſſeaux: aucune des qua- 


tre pieces couronnees n'ayant rempli en entier 


Ton . toutes étant A un egal 4 de 
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- merite, ob a cru devoir faire un pareil partage.. 
Les couronnes ſont M. Vabbe Boſſut, profeſſeus . 
de mathematiques à Mezieres; M. Bourde de 


. 


Vilhuette, officier des veiſikaur de la compa- 


gnie; M. Grognard, conſtructeur de vailleaux 
du Roi: le quatrieme n'eſt. pas encore connu. 


Le prix propoſe pour 1767 eſt la meillews 
maniere de meſurer les tems en mer. 


M. de Sart ine avoit propoſe un prix de 1000 


livres ſur la meilleure maniere d'eclairer : les. 
ues de Paris. Les pieces nont pas paru ſuffi - 


antes. Le prix eſt renvoyé à Vannee- prochai - | 


ne. avec 1000 livres d'augmentation. 


M. de Fouchy a rendu compte des — . 


VAcademie a publiès depuis un an, IIs ſont, 


Part du tanneur, par M, de la Lande; Hart du 

 drapier,, par M. Duhamel; Cars de convertisn 
le cuivre rouge en laiton,, par M. Gallon, cos 
Ionel diufanterie., II a lu. enſuite Pe loge de M. 
le marquis de Paleni 2 profelſeur. a Pedoue mort 


en 1264. 
M. le chevalier d Arei Aa lu un 1 ſir 


1a durée des impreſſions qui ſe font dans I'œil; 
il a trouvè qu'elle eſt de huit tierces de tems, | 
ou environ le quart d'une ſeconde. 


M. de Fouchy a repris enſuite la lecture p par, 


TEloge. de M. le marquis de Movtmirail, mort 
au. mois de Decembre 1764. 


M. le Monnier a lu un memoire fur jeg eelip- 


ſes de ſoleil en general, & en particulier ſ ur cel: 


es de 737» 1748, 1764 & 1765, 


La. 


: Ex ſcauce a été terminèe par un mémoire de 


M. Duhamel, ſur la conſervation des grains. 


18 Avril. Mlle. Clairon ella Torr TBvügue : 
depuis avant-hier. 

Les .comediens. ont repris hier eur ſervices : : 
comme on craignoit que la ſcene fut tumultueu- 


ſe, on na fait afficher que fort-tard, enſorte 


qu'il y a eu tres-peu de monde, comme on le 
deſiroit & des gens-gages qui ont fort applaudi 

un aſſez maigre compliment qu'eſt venu debirer 

Bellecour. M. de Sartine, à qui on [actribue, 
Etoit preſent au ſpectacle. Ils ont joue enſuite * 
le Cheyalier d la made & le Babillard , & tout 
s':{t paſſè fort tranquillement. Le Sr. Belle- 


cour, en rentrant dans les foyers après ſon do- 


bit, a parù penecre de la ſcene humiliante qu'il 
venoit de jouer, & a declare qu'il falloit avoir 
autant ꝙ attachement pour ſa compagnie, qu'il en 
avoit, pour s etre prètè a un pareil r6le.. 
Mole & le Kain ſe ſont rendus du lieu de leut 


retraite au Fort-'EvEque, 


Diſcours :prononce d la eomedie frangoiſe par — 
Bellecour, avant la e e Gau 4 la: 
mode , &. 5 


55 Mys$18URs; 


— 


„Cieſt avec la plus: vive douleur que: nous 
nous preſentons devant vous; nous reſſentons 
avec la plus grande amercume le malheur de vous 
avoir manque. Notre ame ne peut Etre plus af- 


SM quelle Feſt du tort reel que nous avons, 


15 


pe 


— 
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Il reſt aucune ſatis faction qu'on ne vous dive: 
nous attendons avec ſoumiſſion les peines qu'on 
voudra bien nous impoſer, & qui ont été deja 
impoſces à pluſieurs de nos camarades. Notre 
repentir eſt ſincere; ce qui ajoute encore à nos. 


regrets, c'eſt d'8tre forces de renfermer au fond 


de notre cœur les ſentimens de zele, d attache- 


ment & de reſpect que nous vous devons, qui 
2 8 vous parottre ſuſpects dans ce moment - 


. Ceſt par nos ſoins & par les efforts que 


. ferons pour contribuer à vos amuſemens, 
que nous efperons vous Oter juſqu'au mojndre 
fouvenir de notre faute, & c'eſt des bontes & 


de Pindulgence dont vous nous avez tant de fois. 
honores, que nous attendons la grace que nous. 
vous demandons , & que. nous vous. ſupplions 2 


de nous accorder.” 


20 Avril 1765. Mole & Brizard mont ſortis 


aujourd'hui de leur priſon pour jouer dans le- 


Glorienx, & Zenlide. 
On ne peut qu'attribuer a une cabale gagee- 


par eux les applaudiſſemens multiplies avec les. 


quels ils ont &t6 regus. Leur inſolence sen eſt 


accrue, & Ton ne peut rendre TVindignation qua 


cauſe aux gens comme il faut ce contraſte re- 


voltant. 
Quanta Mlle. Clairon elle convertit en triom · 


phe une disgrace qui devroit Phumilier, Elle a 


EtsE-conduite au Fort-! Evèque par Madame de 
Sauvigny , -Vintendante de Paris; & Vexempt. 


g'ayant point voulu lacher ſa proye , il eſt mane 


2 — 


At 


car 


t6 dang le-vis-4- vis Geste Dime; en 


Mlle. Clairon ſur ſes genoux, tandis que al- 
guazil geſt aſſis ſur le devant. On ne peut 


omettre une reponſe qu'il a faite a Mlle. Clai. 
ron, en lui ſignifiant Vordre de ſa. detention. 


Cette herorne a regu la nouvelle avec: une no- 


bleſſe digne delle; elle à declare qu'elle toit 


ſoumiſe aux ordtres du Roi, que tout en elle 
étoit à la diſpoſition de 8. M.; que ſes biens, 


fa perſonne, ſa vie, en dependoient; mais dus 


ſon honneur reſteroit intact, & que le Roi lui- 5 
m2me n'y pouvoit rien: vous ave bien ruiſon, 


Mademoiſelle, a- t- il replique, og il n * G rien, 


le roi perd ſes droit. 6 
Cette actrice a le logement le moins dssagrea · | 
ble de la priſon ; on Fa meuble magoifiquement, 
C'eſt une affluence prodigieuſe de caroſſes: elle 
y donne des ſoupers divins & nombreux; en un 

mot, elle y tient Verat le plus grand, 

21 dudit. On ecrit de Londres que le docs 
teur Voung, auteur ef night thoughts & dau- 
tres ouvrages ingenieux, a Et enterré le ven- 


dredi 12 de ce mois. Son premier ouvrage, in- 


tituls the laſt. dai, Etoit de 1704. Avant ſa 
mort il a fait brüler tous ſes manuſcrits. II 
avoit été intime ami d'Adifſon & avoit travaile 
le au eee 11 eſt queſtion de ky clever un 


monument a Weſtminſter. 


22 Avril 1765, Mlle. Clairon eſt 010 bier 


au ſoir du Fort-; Eveque, ſur la repreſentation 


de ſon médecin, qui 1 declare que ſa ſante 
5 : "ae | 


Com) 


Etoit en a Elle eſt alle de - Ia alia Mad. 
de Sauvigny, on apres. les tendres amitiés ont 
ſuecedè les Evanouiſſemens ; enfin elle s'eſt ren» 
due chez elle. Elle y eſt aux arrets, & ny 
peut rece voir que trois perſonnes, outre ceux 
qui la ſervent: Madame de Sauvigny, M. de 
Valbelles, & un Ruſſe, pot au fen. 
3 25. Avril 1765. £3 affaire des comèdiens eſt 
toujours en ſuſpens & le theatre ne va que ca · 
hin caha. On fait ſortir journellement les pri. 
 Fonniers pour jouer, & l'on les reconduit au 
Fort · V'Eveque. On negocie beaucoup. M. de 
Belloy, pour faire plaiſir à Mlle. Clairon, à la. 
quelle il doit ſon exiſtence, a retiré ſon Siege 
de Calais; au moyen de quoi le public n'eſt plus 
en drdit d'exiger la reparation qu'il devoĩt Dae 
turellement attendre , de revoir cette piece 
avec les memes acteurs qui devoient la reprè- 
ſenter le lundi 15, jour oy la rentree & de in- 
cartade de cette troupe. 
26 dudit. Teſt oveſtion ETlyttodaize en Fran 
ce un livre étranger & excellent, mais où il ſe 
trouve des aſſertions hardies & inadmiſſibles ſur 
la religion. Ce livre eſt de M. de Beauſobre, 
& a pour titre Introduction d 1'ttude de la politi- 
gue, de la finance & du commerce. Il eſt en deux 
volumes. M. de Sartine travaille à le faire Epu- 
rer, & cet ouvrage paroftra enſuite ici au mo- 
yen de edition platree qu'on en fer. 
28. On annonce une ſuite au Diftionnair 


philo/ophique , ſous le titre de n 4 


. 


5 Ufrackes , dreſſer un mEmoire conime temoin 
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 FPhillpire 4" par feu abb Bazin. Ce livre eſt 


dedie a PImperatrice des Ruſſies, avec ſes qua.: 


lifications. On ne peut douter que Pouvrage ne - 


ſoir de M. de Voltaire: tout y. eſt marque au 
coin de fon eſprit, de ſa plafſanteriè & de ſon - 


 Incredulite, Ce livre, qui paroft reſſaſſer beau- 
coup de choſes deja repetees'mille fois, & qu'il 


a.traitees lui - meme ailleurs, va recevoir la plus 


grande vogue par fa raretè & le merite du ſujet 
embelli de tout ce que peut y ajouter le ſarcas- 


me du bel eſprit. Il y a à la fin une petite no- 
te, par laquelle on annonce que c'eſt tout ce 


qu'on a pu recueillir du manuſcrit de cet abbe, 


auquel on. n'a eu garde de toucher: fi Yon en 
recouvre la ſuite, on promet de ta donner au 


public: ceſt ce qu'on appelle une pierre dats 


tente qui nous annonce une ſuite prochaine, 
peur-Etre deja dans le porte - feuille de M. 0 de 


Voltaire, cet auteur intariſſable. 


29 Avril 1765. On lit dans une Pie de 14. 


Noſſillion de Bernex, tv&que & prince de Ge- 


neve , par le rey. pere Boudet, chanoine regu- 
lier de St. Antoine, &c. une anecdote ſinguliere 
ſur un pretendu miracle, opere de fon vivant 
par ce prelat, Ceſt un certificat, ſigne F. F. 
Rouſſeau ,. par lequel ce philoſophe atteſte da- 
voir etE temoin d'un feu Eteint a ſes yeux, cet 


| _ EyEque $'Erant mis à genoux. Il eſt aſſez ſin- 


gulier de voir up homme qui écrit contre ſes 


ds 


EF ET". > 
— {Om 
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dene dun fait ol” ne ano dere doors 
hazard. i | 
2 Mai. Krim 


'Quoi mille francs pour ma. 905 da; Lie 
Diſoit Dubois a ſon frater? FRE 
| Fretillon, pour beaucoup moins cher, 

A fait cent tours de caſſerole. „ 

Fi donc! repliqua le Reyſer, 

Sandis! 'c'eft un exemple unique: 
La belle alors de tout Paris 
Etoit la meilleure pratique: . 5 

Taurols du la traiter gratis: 

Cetoit Veſpoir de ma boutique. FH 

4 dudit. On lit dans le Mercure de ce mois 
une Lettre de IM. Piron au Sr. de la Place, 
auteur de Mercure, où il annonce ſa converſion 
dans ſon ſtyle ordinaire & avec la tournure : 
d'eſprit qui lui eſt propre; on ne peut encore 
decider fi c'eſt fincerite, hypocriſie ou perſifla - 
ge, Cette Epitre eſt occaſionnee. par Fenvoi de 
la traduction d'un pſeaume. On ſe doute bien 
que cet ouvrage, qui eſt le plus edifiant, neſt 
pas le meilleur de Fauteur ; quoi qu'il en ſoit, 

cette demarche eſt des plus originales „ & la 
lettre y répond on ne peut mieux. 

Nous apprenons que M. Piron eſt furieux de 5 
Timpreſſion de ſa lettre. 11 Favoit jointe au 
pſeaume pour lui ſervir d introduction, mais il 
ne comptoit pas que M. de la Place Ja ren- 
droit 9 
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5 zum 1765. M. Craſſou, docteur & pros. : 
feſſeur de la faculte de droit de Paris, eſt de 
retour de Belème au Perche, où il mvit ere 
exile par lettre de cachet comme on Pa vu . 
ci- devant. 

5 dudit. Mrs. des requetes 0 Thotel, 2 5 
la ſuite- du jugement en faveur des Cnlar, 
ont arrete que ſe Roi ſeroit ſupplie de faire 
abolir une certaine proceſſion d'uſage à Tou- 
louſe le 17 Mai de chaque année. On vient 
de faire imprimer l'hiſtoĩre de cette cèrẽmo- 
nie, ſous le titre ſuivant: Hiſtoire de la doli. 
yrance de la ville de Toulouſe, arrive le 17 Mai 
1562; ot l'on voit la conſpiration des Huguenots 
2 les Catholiques , leurs difftrens combats, © 
la defaite des Huguenots, & Porigine de la pro- 
cefſion' du 12 Mai; le denombrement des reliques 
de legliſe de St. Cernin : le tout tire des annales 


de ladite ville. On y a mis cette épigraphe: 


tantum religio patuit ſuadere malorum ! Lhiſto. 
rien, dans une preface tres judicieuſe & tres 


bien &Ecrite, fait voir la neceſfite de ſupprimer 
cette c6remonie , monument trop durable du 


fanatiſme & de la revolte, ſurtout dans ce ſie- 


ele philoſophique, on Veſprit de tolerance ie 
repand fi heureuſement. | 


6 dudit. Les comediens frangois ont fait au · 
jourd'hui au public un nouveau compliment, 
dans lequel ils annoncent que la detention de 
quelques acteurs, Pabſence de Mlle. Dumeſnil, 


la maladie de Mlle. Clairon & Ja couſternation 


- (F268 * 


univerſelle de la troupe, les mettent dae L ln 
ibilite de continuer des; repreſentations ſuis - 
vies. En conſequence ils ont pris deux jours 
de congé. On ne. croiroit jamais toute impor. 
tance que Fon met à Paccommodement d'une 
affaire, qui nen de voĩt : avoir d aut qu'une ſou- 
mil on ſer vile & aveugle de la part des hiſtrions; 
7 Mai 1765. On apprend de Neuchatel, qu'il 
veto aſſemble un conſiſtoire 3 Moutiers, © 
reſide le celebre Rouſſeau; qu'il avoit ere + 
_© queſtion de procèder contre lui comme l' Anti- 
Chriſt; mais que le gouvernement avoit decide + 
que ce confiſtoire. n'avoit. rien à voir à la reli- 
gion de M. Rouſſeau, & avoit: arrece, tour 
eee -ulterieure contre lu. 
7 dudit. Pendant la vacance de: paques;, res 
comediens italiens ont ajoute à leur ſalle fix 
nouvelles loges ſur Pavant · ſcene de leur the - 
tre, au lieu de deux colonnes qui la decoraient.- 
Ils ont prefers leur intèrèt à une magnificence 
vaine. La fureur de ce ſpectacle ne ſe rallentit 
point, & le tiers des loges eſt loue à l'année. 
10 Mai 1765. L'affaire des comèdiens eſt en- 
fin terminèe; elle seſt traitee avec une impor- 
tance qu'on ne s'ĩmagineroiĩt pas devoir apporter 
à la vilite des perſonnages. Dubois a paru de- 
mander ſa retraite & Va obtenue. On lui a ac- 
corde 1500 livres de penſion, quoi qu'il n'eftt 
que 29 ans de ſervice, & que ſelon la ragle il 
en faille.go0:. en conſequence, pour ne point de - 
roger a l'uſage, il et encore cenſè au theatre - 


* 


oy 209 * = 5 : \ 
meat; 4 il jouira de ſa part, quoigqu?l ne 


joue plus. On lui aceorde en outre 500 livres 
de penſion extraordinaire, comme ayant fait 


une éleve: (ſa fille) ce qui eſtd'etiquette. Les 
nn en priſon ont ete.clargis hier au ſoĩir. 
11 dudit. On voit iei les fragmens d une ſets. | 


tre de ' Imperatrice des Ruſſies, qui, joints à 


quantite d'autres traits, lui concilient les ſuf- 
frages des philofophes-&-des gens de lettres. 
Elle s erprime ainſi dans une lettre à Madame 
de *, pour qui elle a conſerye Fersen UP: 
ele Fhonoroſt autrefois.. 

»» Si yous Etiez ici, Madame, i 19 auroit- 
autre diſtanee entre vous & moi qu'une pe- 
tite table. Mes ordonnances, relativement au 
clerge, n'ont eu pour but que de le dèbarras- 
ſer des ſoins du temporeli, pour que n'etant- 
plus occupe dorenavant que du ſpirituel, il 
puiſſe en paroitre plus e aur ER: | 
des peuples? © avaigh 5 

„ Ne me nommez plus, je vous prie, 1s nom 
de Montesquiew., -parce qu'il marrache des ſou- 
pirs; . 1 vivoit encore, je lui aurois fait des. 
propoſitions, mais il m'auroit refuſè· Son. 
livre eſt le vrai -breviaire des e g Jen 


tends de ceux qui ont le ſens commun. 


„„ Le roi de Pruſſe, ce grand prince, mon ami. 
& mon alli6, m*ecrit des lettres dont chaque mot 
& chaque ligne mériteroient d'etre imprimés. 
mais il n'eſt pas encore tems pour cela. Nous 
daitons de nog affaires tout haut, Paros que nau. 


ne faiſons point 1 gs faoſſes fineſſe ga 


\ gouvernent dans les autres cours. 

5 C'eſt avec raiſon que vous pouvez avoir 6 
ſurpriſe de mes manifeſtes, mais vous avez pas 
apparemment. reflechi , Madame, que je parlois 
à des Ruſſes, & non pas a des Anglois; peur 
vous contenter, j; oſe vous promettre que vou 
nen verre plus de ma fagon.“ 


12 Mai 1765. On fait Thiſtoire de la mild 
d Orleans: on doit trouver à la tete le portrait 


de S. A. S. Mgr. le eee avee cop 
vers PSs 25 


— 


Vous, qui s wil furpels an dane eue vile 


Tant de heros, d'exploits.& de vertu, 
Si vous doutez, ne doutez 8 2 
Ce Prince vous. les at croire. 


13 andit. n de Mille. Domeſtll a mis : 


les comediens en Etat de jouer aujourd'hui une 
tragEdie. Ils ont donné Semiramis. Le public 
eſt retourn6 en foule à ce ſpectacle, compoſe 


de gens de la plus haute diſtinction. Mlle. Due 


meſnil a été fort applaudie, mais Mile. Dubois 


qui faiſoit le role d Azema, encore plus: oe 


qui decele la cabale ameutee en faveur de cette 
actrice mediocre. / 5 79254 


Mlle. Clairon eſt encore ipcommodde;. ou dy- | 


moins fait valoir ſon erat pour ne point 
jouer; elle veut exciter les deſirs du public. 
14 dudit. Fupiter & Danat \, poeme herols- 


car) 


| eomique. II eſt qiviſs en fix nn; il ooh 
| ſur la fable agreable & connue de la metamors. 
phoſe du maftre des dieux pour triompher de 
ö cette belle princeſffe. Nous nous contenterons 
diindiquer la maniere de Fauteur par ces deux 
vers caracteriſtiques; Dana joue aux quilles 

avec ſa fuivante. 5. "Je: ſe Py 4 fa n 


adreſſe: eee ee 
8 - Hélasl que 5 8 bon 1 mins lle 3 f 
> | Wi n'a pu. a ce Jour mettre a bas une quillet” | 


ns 15 Mai 1765. F reron , toujours acharns cdn- 

= tre M. de Voltaire, vient de publier dans ſa. 
feuille XIII une pretendue. Lettre d'un philoſo- 
ple proteſtant d NH. , ſur une lettre que N. 
de Voltaire a tcrite d. M. Damilaville d. Paris, 
au ſujet. de. Calas. Ce philoſophe proteſtant 


* refute la maniere dont M. de Voltaire pretend: | 
5 avoir été autoriſe à preſumer innocence de 
5 Calas. 11.eſt bien extraordinaire qu'on ſache 
. un mauvais gre à ce grand homme d'avoir 


: embraſſẽ aveuglement la cauſe d'un vieillard 
3 qu'il ſouhaicoit netre pas trouvé coupable. 
"> Quelque peu raiſonne que füt ſon zele, il ve 
. lui fait que plus d'honneur. Les vrais: philo- 
ſophes ſgauront tres mauvais gre à Freron 
i davoir mis ſous le nom d'un autre philoſophe 
< toutes les mauvaiſes chicanes, tous les raiſon» 
nemens ſcholaſtiques, qu'il employe pour prou- 
E ver que M. de Voltaire a eu tort. ; 
18 dudit. M en de Academic Royas 


\ 
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le des Sciences, & un des plus grands clone 

tres de l'Europe, eſt mort hier.. 

109 dudit. Entre les differeps ouvrages qui ont 

paru ſur education depuis quelque tems, on 

diſtingue celui de M. Garnier, profeſſeur royal 

d' hebreu & de Académie des Inſcriptions & 

il eſt. intitulè de Veducation' 

civile. L'auteur, après avoir étalè ſes recher- 
ches ſur education antique, trace le meilleur 
plan, ſuivant lui; pour nos mœurs. Entre les 
diffèrentes vues qu'on remarque dans cet ouvra - 

e, on diſtingue le projet d'une troiſieme annee 

de philoſophie, ou Pon Etudieroit la morale * 
tique ,, Economique & politique , qui compren- 
droit le droit de la nature & des gens, la ſciens 
ce de Phomme civil. C'eſt cette derniere partie 
qui fait Iobjet de cet ouvrage; ou d'un cours 
dedacation diviſe en ſept livres, precedes da- 
ne introduction ſur la neceſſite dapprendre a 
ſe connoftre. 
M. Garnier voudroit ſurtout qu'on ramendt 
les lettres à leur veritable inſtitution. Nous ne 
les regardons plus que comme un objet d' amuſe- 
ment. Il fait une ſortie afſez vive contre les tra. 
giques frangois, auxquels il reproche d'avoir de- 
grade leur art & de l'avoir. fait degenerer de ſa 
premiere inſtitution. 

20 Mai 1765. M. Bret vient de recuelllit 
ſes ouvrages de- theatre en un volume, dedié à 
8. A. S. Mgr. le Prince de Condé. Cette collec: 


tion renferme L cole” amoureuſe ', 


Helles Lettres; 


la. double: 


tar?) 


extravagante, le jaloux , Tentttement , For- 
Plieline, ou le faux gentreux. Les deux premie- 
res pieces ont eu du ſucces & ſont reſtèes au 


theatre, les trois autres wont ag ey le hem 


advantage. 4 


En general, M. Bret a hs 1 & la Wb 
des connoiſſances; il connott le ton de la bonne 


comedie, Fentente des ſcenes, la variété des 
caracteres: mais ſes defauts ſont un manque 
C'energie dans ces memes caracteres, du roma - 


nesque dans Jes reſſorts, trop de ſagefſc Þ wo de- 
genere quelquefois en froideur, - | ; 
22 dudit, Diſcorſo ſopra I'rmitacione arias 


matica. Ce petit ouvrage,. d'un philoſophe Toſ- 
can, eſt fait pour prouver que les beaux arts ne 
peuvent atteindre leur but qu'en embelliſſant la 
nature; qu'il ne faut point les reſtreindre à une 
mimitation ſer vile qui ne feroit aucun plaiſir. 
On y cite exemple de Belvederi, qui avoit 
cleve a Naples un theatre, ou il $'etoit propo- 
ſe de rappeller tout a FexaQee verite; il formoit 


ſes acteurs lui. meème, il ne leur donn jamais 


que des r6les convenables à leur caractere & à 
leur figure, &c. Cette methode d'aflimiler le r6-. 
le au caractere des acteurs, reuſſit tellement au 


Belvederi, qu'il pretend que dans les momens de 


paſſion, Villuſion agiſſoit ſur eux au point de les 


faire rougir ou palir ſuivant Fexigeance du r6le, 


On repond à ceux qui fe prevalent de cet exeme 
ple, que fi le Belvederi a obtenu de fi grands 


elfets de cette maniere d'imiter-la nature, il les 
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dut ſans doute à p impuiſſance « de y miter 7 * 


1 tement. | N | 
24 Mai 1705. L Academie HAR 8 86. * 


tant employee pour faire avoir a M. d'Alembert 


la penſion vacante par la mort de M. Clairaut, 


le miniſtre a repondu aux deputes de cette 


compagnie, que S. M. étoit trop mecontente des 


derniers ouvrages de M. 'd'Alembert pour lui 


' accorder aucune grace, On eroit que ce dil. 


cours tombe ſur le livre concernant da , 
tion des Feſuites. _ 

28 Mai. Les comediens kalten ont donds 
aujourd'hui une repreſentation extraordinaire 
du roi & du fermier, avec le ſorcier & deux 
ballets de Pitrot. Le produit de cette repreſen> 


tat ion a Et deſtinè a Philidor, muſicien con- 


nu par ſes talens, mais que des malheurs do- 


meſtiques ont reduit à la neceſfitè d'accepter 


ce bienfait de la part des comèdiens, pour les- 
quels il. travaille dee opprr pluſteurs anne es avec 
-+ BIOGEK}- i: © 

29 dudit, On AY beaucoup Favorite 0 
diſcours que doit prononcer a Faſſemblèe du 


clerge M. VYarchev&quede Touloufe. On fait qu'il 
roulera ſar. {accord des deux puiſſances ; la 
diviſion de ſon diſcours eſt: la puiſſance royale 
doit ſoutenir la puiſſance eccléſiaſtique dans 


toute ſon Ecendue: la puiſſance royale doit em- 


pecher que la puifſance ecclefiaſtique n'excede 


les bornes legitimes, On eſt d autant plus cus 


rieux de voir comment M. de Brienne trai · 


OY OO 
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deb der objet; qu'il eſt fork lis avec M. d- 
: Jembert, & ne ae 1 wait ral | 
"Mm cet auteur.. 


30 Mai 1965. 9 a. M. 4 
lat, quoique tres. rare encore, commence à ſe 


répandre. Nous venons de le lire. Il eſt du 


24 Noyembre: Vauteur y dé voile d'abord les 


raiſons de ſon ſilence & celles de pluſſeurs E&vè- 


ques; il rèvele a cette occaſion des anecdotes 
preciuſes; il foudroie enſuite les trois mande- 


mens de feu M. de Sbiſſons, de M. Yeveque 
d'Apgers & de M. d Alais, conformes aux vues 


des Parlemens. II combat le livre des aſſertions 


avec une adreſſe ſinguliere; il ſoutient les TEſuie 


tes, & pretend demontrer leur innocence. Cet 


ouvrage, meme comme litteraire, eſt très bien 


fait, eſt Ecrit avec autant de force que de mo- 


deration & donne un bel exemple du zele avec 
lequel un e6veque doit dire ſon ſentiment dand 


les matieres qui le concernent. 
31 Mai. M. Varcheveque de Toulouſe a pro- 
nonce aujourd'hui ſon diſcours. Son texte Etoit 


pris de Zacharie,, chap. VI. il gafſeyera fur 
on trone, & il ee le grand priire 


ſera auſſi aſſi fur le ſien, & il y aura entr'eus 


une alliance de pa. 

Dans le premier point, Forateur a 6rabli que 
c'ètoit la religion qui avoit forme les loix & les 
mœurs, & quelle avoit eu recours 4 Vautorite 


temporelle pour en maintenir Fobſer vation. 
"uw le ſecond, il a montré que la puilſance 
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Kccleſiaſtique ne doit pas nuire 4 la bes N 
quelle a droit dattendre de la puiſſance tem-. 


porelle, en s occupant au ſoin de la eontenir dans 


les limites des fonctions qui lui font confices, 
les peuples n tant heureux, que lorſque une 
& Fautre concourent à entretenir Thermagl 
pour le bonheur des ſujets. 

1 Juin 1765. Lettre d'un thlalogien. a un 
line „de pute d Jaſſemblee du clergs. Tel 
eſt le titte d'une petite brochure qui, ſous pré- 


texte des projets que l'on attribue à la plupart 


des EvEques, tendent à remettre ſur la ſcene le 
formulaire , la conſtitution unigenitus , ſur 
jeſquels le Roi a:impoſe un-filence. abſolu, af. 
faire des hoſpitalieres, le retabl i/ſement des ci. 
devant ſoi -diſant Feſuites, d prendre la defenſe 
des aſſertions, enfin d 6pouſer la querelle de 
M. J archevque d'Aix contre M. 


vent les faire proſcrire. Le peu de moderation 
& de tolèrance que preſente un écrit fait pour 
précher la moderation & la tolerance, decredi· 
te tout ce qu on pourroit y trouver de bon. 
2 dudit. Avis important aux- cardingus » 
arc heveques & Evques', au olergs ſeculier 
regulier, d la nobleſſe, ns Cette brochu — 
re eſt un tocſin general pour mettre toute 
la nation en mouvement, ſous precexte de la 
ruine imminente de la religion. On y fait un 
precis tres exact, circonſtancie & deève- 
loppè, des differens allauts que * de Fan. 


Tevegue 
d. Alais, préſente au public les motifs qui doi- 


ed) 


cena proves A la mort d carat de 
Fleury: on ys de voile toutes les manceuvres &. 
cutées pour ſ. per ſourdement & a petit bruit 
rautel & le tfône: on y reproche {urtont aun 
*Eveques leur indolenee, leur inaction, leur me- 
ſintelligence. Cet ouvrage, Serit avec force & 
beaucoup de chaleur, eſt bien oppoſe à celui 
dont nous venons de rende compte. Bes JE. 
| ſuites n'y ſont pas oublits, On trace d'une fa. 
gon effrayante les ſuĩtes funeſtes de leur deſtruc- 
tion. Le. Janſeniſme y eſt trait d'une fagon 
Egalement injurieuſe &-mepriſante/ Cet ouvra-: 
ge, comme litteraire, eſt d'ute'Eloquence frap- 
pante, & propre à allumer Venthoufiaſme & le i 
fanatiſme, dont il eſt empreintà chaque page. 
3 Juin 1765. On debite ſourdement un livre 
intitule' Ecole: te *F adminiſtration - maritime, 
ou le matelot politique. ' Cette brochure, dé- 
dice a I'Imperatrice des Ruſſies & fignee le che. 
valier de *** , n'eſt donnèe que comme le 
projet dun livre en deux volumes grand in · gr! 
qui portera'le:mEmetitre. - A en juger par ce. 
lui - ci, ce neſt qu'une compilation ſans ordre 
& ſans; mEthode de projets tronquẽs. L'auteur 
paroſt ſurtout avoir puife dans les Tnt#ftts de 
la France mal. entendus. \ La confuſion , rob. 
ſcurite, le galimathias qui regnent dans cet ov» 
vrage, annoncent une tote Etroite, mal orga- 
piſce & peu propre a former un ſyſteme qui de- 
manderoit un genie auſſi lumineux que fecond. 
Le ſtyle eſt ſec, dur & n a celui de 
Tome 1 E. ol : 
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4 Join, 1765, M. Bret ende auff Phan: 


-—carriere des contes  moraux'' &  dramatiques , 


comme il les appelle. Il vient den publier trois. 
Ils ne font remarquables que par la nouvelle for- 
me qu'il leur a donnèe; c'eſt de mettre les noms 
des interlocuteurs à chaque couplet du dialo- 
gue. 11 pretend que les jeunes Ecrivains'ſe pour- 


roient exercer atilemens'dahs un ſemblable get 


re & ſe preparer aux grandes compoſitions, :- 
5 Juin. Madame Niceoboni ne ceſſe de ſemer 


de fleurs ſa carriere littéraire, elle vient de ré- 


pandre dans le public un rerueil de !pieres” di. 
tachies, auſſi agreadle. que piquant. It commen- 


ce par une continuation de Marianne, Ecrite 


dans le ſtyle de Mariva. Ce morceau, cu 


rieux par la reſſemblance de la copie, 'preſente 


juſqu' aux defauts du modele; mais la piece la 


plus curieuſe eſt un romanet, qui à pour titre 
Erneſtine. Il nous paroit dun god exquis: les 

caracteres y ſont vrais; quoique finguliers, ; 
les incidens neufs, ſans etre romaneſques. 
s adudit. Il paroft euſin une critique du Sie 


"of 219 3 | nc 
de d 0 trouve un &crivain aſſes 
hardi pour dir& la verite, & remettre cette 
tragedie à la place qu'elle mérite, ceeſt a dire 
au rang des plus mediocre. 

9 dudit. M. Vabbe Frugoni, lebe posts | 
Italien, vient de publier a Parme un poëme ſur 


* Tinoeulation du prince heriditaire. Cet ou- 


vrage eſt plein de richeſſes de la podſie & de 


fictions ingenieuſes. On admire ſurtout la ma- 


niere pittoreſque dont Fauteur a rendu analyſe 


des ouvrages de Vabbe de Condillac, precepteur WF 
du jeune prince, & qui ayant penſe perir de la | 


petite verole peu de tems apres, meritoit dos — 


cuper une place dans ce poëme. 5 


10 dudit, Lettre d un ami ſur le livre de * 5 
Alembert teuchant la deſtruftion des Fſuites en 


_ France, Cette brochure ecloſe ſous la plume 


du plus fanatique Janſeniſte, eſt marquee au 
ſceau d'ane paſſion fi cara&eriſce qu'elle ne peut 
faire aucun tort & Touvrage du philoſophe. II 
ſuffira de dire, pour de montrer à quelle extrava . 
gance on ſe porte quand on n'eſt plus guide par 
une raiſon judicieuſe, que cet auteur compare 


M. dAlembert a Thyene. La fureur qu ii de. 


ploye, diſeredite la critique plus ſenſee de cet 
ouvrage, qu'il fait en d autres endroits, tant 
ſur le fonds, que ſur la forme, qui en ſont égale- 


ment ſuſceptibles. On lui dit entr autres choſes 


qu il a voulu Etre le ſinge de Paſcal, 8 qu il 

veſt qu'un Paſquin: ce qui eſt afſez vrai. 

11 Juin 1765. M. d' Arnaud intente une > 2CCU- 
K 2 0 | 


< 220 by 
| 3 de plagiat contre M. Bret. H pretend que 5 


le trait de ce comique, qui dans ſon faux g- b 
nereux repreſente un fils vendant fa liberre pour f 
fon pere, a <tc employe longtems avant que le 1 
dernier en fit uſage, dans ſa comedie. du may. 

' wais riche, compoſee des 1745, & repreſentee f 
depuis en 1750 fur un theatre particulier. II | - 
Joutient mème qu'il y a d autres reſſemblances 2 
Entre ſon drame & celui de M. Bret. Quoiĩ 5 
qu'il en ſoit, il Ecrit A cette occaſion une let. 

tre a M. Freron, inſerée au No. XVI, auſſi plat - 
te que vaine & puerile; il cite une grande ſce · 
ne de ſa piece, qui ne Ggnific rien & wen a 1 
ne aucune idè'e. 5 

12 dudit. M. je comte de St. Florentin vient 2 
| &&erire 4 / Academie Royale des Sciences une * 
| Jetere, par laquelle il lui marque que le roi M 

 apreoit Veleftion faite Vannee derniere du che» a 

valier Turgot, & qu'on procedit à la nomina - Pe 
tion de quatre nouvelles places d'aſſociés libres. % 
Le Roi n'a point encore prononce ſur la pen- 8 
oon vacante par la mort de M. Clairaut, dont 2 
M. d' Alembert a été exclu. 5 | 
14 Fuin 1765. On repand deux nouveaus 12 
Chapitres des matintes du Roi de Pruſſe, faiſant * 
le ſix & le ſept. Ils ſont plus ètendus & deve · & 
Joppes >une.fagon moins ironique & plus gra- : 
ve. On ſeroit tente de croire qu'ils ne ſont point * 8 

de la meme plume: ils ſont manuſerits, ainſi * 

que les autres. | | 2 
. audit. Mlle. Clairon continue a ne poi Ua 


5 
1 
L 
3 
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theatre de Haymarket (marché au foin.) C 
te piece eſt intitulse Je commiſſaire. Elle et de 


1 |. c 6 oY 


parofire. 1 a meme à parier quelle ne jovers 
plus. Malgre toutes ſes lettres. hypocrites o 


elle parle de ſon attachement & de ſon zele pour 
le public, elle vient de tenter l' impoſſible au- 
pres de M. le marechal de. Richelieu pour obe 


tenir une retraite abſalue, Ce ſuperieur ne Va 


point voulu, il lui a ſeulement accords un con- 


 g&juſqu'a paques, afin qu'elle efit le tems d'ale 
ler à Geneve &. de's'y faire raccommoder ce 


qu'elle a de malade, ſauf a voir enſuite fi x08 
ſant6 exige abſolument cette grace. _ 
16 dudit, Dans le London» chronicle du 10 au 


II de ce mois, on voit le detail dune comedie 


jouee pour la premiere fois à Londres, ſun e 


M. Foote, Ceſt- . dire gaie &. ſatyrique. 
16 Juin 1765. Sur la rEponſe du Roi, M. 


| Perronnet , directeur des ponts & chauſſtes,, 


&. M. Andouillé „ premier chirurgien du Roi, 
ont Ete admis, de Vagrement du Rot, afſocies 
libres par FAcad&mie Royale des Sciences. | 
17 dudit, On voit dans Freron, No. XVI, une 
lettre ſignèe Chary , ob. l'on tend fort au 
long ſur. le pere Feijo, bénédictin Eſpagnol, 


geneéral de ſon ordre & membre du conſeil de 


ſa Majeſts Catholique, mort au mois d'Octo- 


bre de Vannee derniere, C'clt le fameux auteur 
du thedtre. critiqut” &. univerſel ſur. les erreurs 
communes en tout genre. de matieres , au nom- 


bre.de 14 volumes. * ouvrages periode — 
4 = 


rend le Sr, Feijo encore plus celebre & digne 
d'une gloire immortelle, c'eft la hardieſſe avec 


laquelle il a of6 s oppoſer aux progres de la ſu- 


ge à propos. 


em 
_ ques & ſurtout e Journal liranger, ont perle . 


avec Eloge de cet ouvrage ſavant. Mais ce qui 


_perſtition & lever le voile de ignorance dont 


elle couvroit ſon pays. Si FEſfpague a fait quel- 


ques pas vers la verite, elle les doit au zele in- 


trepide de ce philoſophe, qui ſans ceſſe en bute 
aux traits de la cabale & de la calomnie, S'eſt 
ſacrifie pour inſtruire ſa nation, extirper la faus- 
Te philoſophie & les prejuges de toute eſpece, 


dont ſes compatriotes étoient imbus. On y ei- 


te, pour mettre le ſceau à ſon courage brot. 
que, la maniere ingenieuſe & juridique dont ii 
detrompa les ſpectateurs d'un faux miracle, qui 
ſe renouvelloit tous Jes ans depuis pluſieurs fie- 


cles, & qui Eran qu un effet naturel, mens · 


. 


19 Juin 1705. Par le London chrontels au 


12 ww 13 Juin, on apprend qu'il y avoĩt une 


action intentèe à Londres contre M. Foote, 


pour un caractere connu introduit dans ſa nou- 


velle comedie du Commi/aire. 


19 dudit, M. de la Harpe eſt actuellement a 


Geneve. M. de Voltaire accueille tour à tour 


les differens Eleves des muſes, qui veulent bien 


lui faire leur cour. 


20 dudit. Le e ſuitiſne, „ bert ſie , | 
en hiſtoire abregee des herdfies formtes dans 


regliſe depuis ſon ttabliſſement. C'eſt Tou- 
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vrage de quelque famelique auteur, qui a alu 
pouvoir, dans ce moment - ci, ' ſe faire une 


reſſource de raſſembler dans un deres petit vo- 
lume Thiftorique des diverſes hréſies qui ont 
afflige Vegliſe: & pour piquer la curioſité il y 
a joint celles du pretendu Janſemſme, du 
Quittiſme du ſl ne, du Pichoniſme , de 


Harabumiſme & qu Berrteyniſnie. Cette collec- 


tion abregee eſt commode gr ceux qui n ont 


pas le . de lire les details dans les enormes 
ouvrages quf en traftent. 


22 dudit. M. de Mondonville Setant aviſs 
de remettre en muſique, d'un bout à Tautre, 
Topera'de Theſes , M, je marechal de Riche» 
neu a juge 4 propos en faire faire une repé- 
titſon 4vJoardhu#/ fir, 1% there de Thötel des 


menũs ; o ont Ete cd vodnes tons les con- 


noiſſeurs & amateurs. Cette repreſentation n'a 
point eu de ſüccès: on a trouyt les airs de 


5 ſymphotie admirables', mais ſe reciratif bien 
 inferieur à celui de Lully. On doute que cet 
opera ſoit donne Pautomne f Fontainebleau, 


comme on Payoit projetts, ' 
23 Fuin 1765. Il eſt arrive de Bretagne deux 


pieces curieuſes dans ce pays - ci; Tune eſt la 


parodie en vers d'une lettre de M. de St. F los 


" rentin, en fdlicitation aux douze membres du 
Parlement qui mont pas donné leur demiſſion: 


Faucre eſt une gravure faite par M. Tabbé 


Langais, gentilbomme Breton, repreſentant 


es douze bardes de i. & de F. * | 


1 * 


2 conſerver eomme hiſtoriques, ſont fort rares: 
13 premiere eſt appellee la Laverdigue, dont on 
2 dèja parle, , La. ſeconde ſe nomme la gravu- 
re des Ife. Lueur de cette drmikre elt a la, 

A 
24 Fuin 1765. On G FAllemagne. OR . 
Margrave de Bade Dourlach vient d stablir ue 
, Fociete littèraire, a. laquelle il veut preſider en 
perſonne, & que, füt · Il Gmple. Particulier, 
il auroit droit E cette; preſidence. On ajoute 
qu'il ne ſe livre à ſes. occupations. littéraires 
qu'apres avoir fait tout ce W il Slop Hour: 
rende ſes. peuples:. heureus. .. 915 
On apprend encore. que. le Duc regnant de 
Wurtemberg a copſacrs.cette année A, la dedi- 
- cace dune bibliotheque. publique, qui donne 

Fon nom à une ſociete. ſavante, ou qui, aſpire 

2 etre; 5 que cette ceré monie Set faite avec 
toute la ſolemnite poſſible; en un mot, que 
ce prince cherche 2. 2 e 3. ſes Etats une ſe- 
couſſe vjolente par un luxe Prodigieur 17 2 les 
Feres les plus ſplendides, dans Feſpoir qu'il en. 
ſortira tout ce qui eſt propre. a * faire fleurir ; 
les arts & les ſciences. ' 

20 Juin 1765. M. Labbé de Ia Tour du Pin, 


predicateur celebre , dont on a quelques ouyra- | 


ges imprimes dans.ce genre, vient d tre arrete- 
au milieu de ſa carriere: il eſt mort ces jours. ei 
d'une fieyre maligne, plus en philoſophe qu en 


rateur kee * eee ee * 
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bile quel va. point regu le fieremens i vouls 
5 les rece voir. 
29 dudit. On mande de Landes que is 6. 
lais étant expires au ſujet de M. d'Eon, dont 
il a ëtè tant queſtion, on avoit ent * 
Etoit hors de o.. 
go dudit. Dans ce dels dbiloſophe, oh ron 
court encore plus après argent que la 8 
ik meſt rien qu'on ne reduiſe en art, dont on 
ne donne de prètendus principes: un nouveau 
| maftre ſe met: ſur. les rangs, & veut reduire le 
w- commerce à des points de doctrine, dont il of- 
; fre de mettre au- fait ceux qui voudront faire 
Je un cours ſous Jui: M. Cormiere repand-un pros- 
li- pectus très etendu ſur. cette matiere; il conſi - 
de dere ſes Eleves ſous trois points de vue gene- 
re 
ec 
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raux „ comme entrant dans le commerce, comme 
faiſant le commerce, comme quittant le commer- 


ue ce, II a quinteſſencis- les plus habiles auteurs 
ſe qui ont..cravaille ſur cette matiere, & .vendra 
es ſon Elixir, pour 72 livres par an. 
en 1 Fuillet 1765. II. ſe rẽpand une requtte dar 
rir- Bintdiftins au Roi, imprimèe, & qui a été 
:  preſentee à S. M. par M. le duc.d'Orleans, C'eſt 
. une feuille de quatre pages, fignee par un grand 
ra- nombre de religieux de St. Germain des prez 
IG. & autres-:. elle paroſt etre ouvrage. des plus 
ei ſavans de Fordre. Ils fe Plaignent ſommaire- 
en ment d'etre aſtreints a des pratiques minutieu- 
mY ſes, 3 des formules pueriles, à une regle ge- 
lie nante &. qui n'eſt d aucune utilite a Petat.. 1ts 
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M4 were phe; 4 faite gras, 


à porter Vhabit court, a ne plus aller a mati- 


nes, & minuit, &c. en un mot, 4 E&tre comme 
ſeculiers. Ils prerendent la reunion des petites 
maiſons aux grandes, & ſe regardent des. lors 


comme plus en état Ferre utiles au public: ils 
offrent d'6duqu 
tiichommes. Cette requetre fait grand bruit. 


6 dudit. On voit dans le commencement du 


Mercure de Juillee une correſpondance entre 
M. Vernet, miniſtre du St. Evangile, & le fa. 


meux J. J. Rouſſtau. Celui-ci avoit paru regar- 
der le premier comme auteur du libelle intitule 


ſentimens des citoyen . Ce miniſtre en a en · 


voye 2 M. Rouſſeau une retractation authenti- 


que, à laquelle i] a rẽpondu laconiquement & 
comme netant pas perſuade, Replique de M. 
Vernet, &c. II refulte de ce commerce que 
celui - ci fait tout ce qu'il a pu pour fe rẽconci - 


lier avec autre, qui s'eſt toujours refuſe aux 


differens termes d'un accommodement. On ne 
peut connoftre le fond de ce procès & quelles | 


8 raiſons rendent M. Rouſſeau fi recalcitrant, 


3 Fuillet 1765. Un theologien a denonce la 


Gazette Littiraire à M. Parchev@que de Paris, 
comme un ouvrage tendant à Etablir la-toleran- 


ce, a favorifer les progres de Iincredulite. M. 
25 Tabbe Morellet a pris en main la cauſe des au- 
teurs de cet ouvrage peEriodique, il a fait des 


obſervations fur cette dtnonciation , ol fl pre- 


tend les — N ous doure cons que beaucoup 


1 


er & dentretenir- gratis do gen- 


„ BER. 0. 


Om >. 


: Joigrnd lifent i le rhboloyien & ja refutation. 
Son Ecrit eſt ſec, froid & triſte. II falloĩt y 
_ Trepandre le ſarcaſme I pieiges. mains, & Eden 


le cas du ridiculum acri. 


4 Juillet 1765. Leuniverſits: * Paris 5 par 
p un privilege partieulier, ayant jour de tout tems 
du droit des meſſageries &. des poſtes, le Roi 
jugea à propos, en 1719, de réunir ce privile- 
ge aux meſſageries & poſſes royales, & aceor- 
da a Puniverſits pour indemvits le 28e. du bail 
general des poſtes, faiſant alors 1 20, 0000 livres. 


Le bail ayant augmente par la fuite, /Vuniver- 


fits a reclame ſon droit: M. le controleur ge. 
neral lui ſit acrorder a, 00 livres d augmenta- 
tion. Cette anne, que le bail de la ferme eſt 
porte à 7,000,000 de livres, Funiverſité vient 
dex poſer par une requete au roi ſes privile- 
ges, & ſur quoi eile fonde fa reclamation du 
 ege. du prix du bail, dont l'objet eſt de fubve- 


nir à la depenſe des frais de Funiverfite & de 
ſes membres pour Hinſtruction graturte. 
5 dudit. La republique des lettres vient de 


perdre M. Panard, age de 74 ans. Il eſt mort 
à Paris le 13 Juin dernier. On peut le regarder 


comme le pere du vaudeville frangois. M. Mar- 


montel Ta furnomme le La Fontaine du vau- 
 eeville, M. ry gry i Wis n — 
n Rk = 


Ce 3 vivole — | 
Ks 


C 


* 3 que lui fajſoient Madame Carre de. ; 


Torme, Mad, de * & M. de II avdit 


ſurtout enrichi de ſes productions le] theatre : 


italien & encore plus Fopera-comique.. x 
6. dudit; On vient de donner un extrait de 


| Bayle en deux volumes in- 80. Cet ouvrage, 
qui prëſente en raccourei tout le poi ſon rẽpan. 
du dans les in- felio de ce favant, eſt prohibe . 
avec la plus grande ſeverité. On Tattribue au 

Roi de Pruſſe, c'eſt-a-dire le projet, qui du 


reſte ne. preſente qu'une execution très ſervi- 
Je. La preface eſt la feule choſe qui paroiſſe y 
appartenir A lauteur: on auroit pu mme ap- 
porter encore plus de choſes dans ce recueil, 
& nenten davantage 1 eſprit + prong 95 
rann 2 * z21vil 55 00 ate 8 1209 

29 Juillet an. Le Sr. We wha met- 


tte en jour fon anthologie franpoiſe. Il a pratens... 


du donner un choix des chanſons faites en Franz 
ce depuis le creizieme ficele- juſqu'a préſebti 
Rien de plus mal fait. IL eſt une preube combien 
il faut un got exquis pour faire un pareil ou · 


vrage, qui ne peut ſortir des mains dun homme 


dont Pinteret- guide la plume. On y voit à la 


tète un memoire; hiſtorique, ſur la chanſon en 
général, & en particulier ſur- la chanſon- fran. 
coſe. Ceſt ſans contredic ce nu ib y a de mieur 


þ 15 Pouvrage. II eſt de M. Meunier:de-Quers 
Jon. Le portrait de Fediteur precede, tout ces 
Ja, avec ces trois mots, dans leſquels ſe dilate 


{on ing ingenicuſe as * 5 mover, 9 


— 
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* Itavoit retv6 cette deviſe belle} qui Kuweit 


"2 ' miſe, a ſon! theatre de Yopera-comique, dont il 
e. Etoit directeun, Du reſte, cet quvrage eſt tres 
„ agreable pour la partie eypographique. 5 

e 9 dudit. M. de la Dix merie vient de eber im». 


primer des Jettres ſur [tas Ppriſent de nos ſpec- 
zacles. -Qn-y; trouve une critique judicieuſe, 
des vues neuves q ce qu il dit ſurtout par rap. 
pPoort aux pieces qu on a. tant de peine à faire re- 
cevoir &. qui. tombent ſi: facilement, ſeroit 
adopté de tous les auteurs. avec grande joie. 
10 Fuillet 1765. Le concours à PAcademie . 
Frangoiſe au ſujet du prix d' eloquence propoſe . 
pour cette anne, a été ſi nombreux. qu'elle a 
compte juſqu'a 200 pieces prèſentèes: elle en a, 
Elagye- un grand nombre, mais il en-reſte 14 
qui toutes meritent une diſcuſſion particulſere: 
on ſait que le ſujet eſt Jeloge de Deſcartes. ' + 
11-dudis.. Le; ſottiſſer, ſupplèment aux trois 
volumes de chanſons. du Sr. Monnet; paroĩt: ii 
ne vaut pas mieux que les autres. Il devoit 
contenir les cha ſons les plus gaillardes, mais 
il n'y a que des ordures, ſans ſel, ſans graces, 
ſans eſprit. Toute la litcerature eſt e 
contre Paudace de cet intrus. 
13 dudit. La requete. des bintdiQtins na poine . 
i en le ſuccès qu ils sen promettoient. On nia 
vu dans, cet ouvrage qu'un deſir effre ns de ſe- 
cover. je joug, & ſans un examen bien reſs - 
chi. M. de, St. Florentin en a témoigne le m- 
Contentement du er ſuperieurs dans une 
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lettre; quj ſe-vore imptimee 1 Ja ſatee de celle 


de ces memes: fuperieurs , qui en font part à 


toutes les communautes : dom Pernetti, dom 
le Maire, qui avoient Ja plus grande part à cet 
Doe tres bien fait, fone exiles, - 5 


14 dudit. M. Barletti de St. Paul, a 


du jugement des commiſſaires nommes - pour 
Fexamen de ſon /y/l#*me d'education, preſents 
& la cour, a Puſage des enfans de France, vient 
d'exhaler ſa fureur dans un libelle lance de Bru- 
xelles, ol il a etabli fa refidence. Cet ouvrage 
eſt inciculs le feeret revelt, ou dialogues. Il in- 
troduit pour interlocuteurs les cenſeurs de ſon 
ouvrage , Mrs. de Moncarville, de Guines,, 
Bonami & de Paſte; ils ſe chargent reciproque- _ 
ment d'injures groffieres, & le magiſtrat, qui. 


preſide à la librairie, n'eſt pas Epargne dans et 
pamphlet, ſans fel, fans Eſprit, ſans raiſon. '" 


15 Juillet 1765. M. Carle Vanloo, premier 


peintre du Roi, vient de mourir. Ses nen 
connus diſpenſent den parler. 


16 dudit. On écrit dItahe, qu'on pripare 
Lucques une Edition nouvelle des tragedies de 
MN. Fabbe Conti. Elles ſont au nombre de qua- 
tre: Junius Brutus, Mareus Brutus, Jule- 
tar, Druſus. Cet auteur, dans differentes 


prefaces judicieuſes qu'il a miſes à la tete de 
fes pieces, en d6veloppe lui · mème la conduite 


& donne en detail abe po tique tres bien ra- 
 fonnee. II aſſigne entr autres choſes trois priv- 
9 caracteres & * 5 ie caratjers 


„% TY 
E bt caraftere Long: red J & I carallers £5 
mor 
17 dudit. The mt of Offien, cc. lex 0uvras 
ges d' Oſſian, fils de Fingal , traduits de Ia | 
gallique par M. F. Macpherſon. 2 vol. in- 80. 
On trouve dans ces volumes la collection en- 
tiere des poEmes en langue erſe ou celtique, 
que M. Macpherſon a traduits en anglois & 
dont on a lu les differentes traductions dans le 
Journal étranger, continué ſous le nom de 
Gazette litteraire. On a joint à cette collec 
tion une diſſertation ſur les pomes d'Offian. Ce 
morceau, de M. Blair, miniftre Ecoſſois, pro- 
feſſeur de rhetorique & des belles - lettres à 
runiverſitt d Edimbourg, fuppoſe beaucoup 
d'eſprit, de got, de littèrature & de philoſo- 
phie. Il donne cet ouvrage comme la peinture 
ja plus fidele des mœurs de ce tems - IA. 
18 Juillet 1765. M. Colle, auteur d'une co- 
medie intitulèe Piſle dtſerte, vient de chanter 
une divinité & laquelle les poëtes facrifient peu: 
It a r&pandu une epitre 4 Thymen. II y a 
beaucoup de potfie & d'images dans cet ouvra- 
ge, qui fait encore plus q honneur a ſes mœurs 
qua fon eſprit. 

20 audit, Il paroft une Lettre de Rome, .i im- 
primée en date du 13 Juin; elle contient un de- 
tail fort curieux d'une. converſation ou plutot 
d'une querelle de Fabbe de Caveyrac de St, Ce- 
ſaire | avec Guy Acomelh, Secretaire de brefy, - 
Cette ſcene veſt * au pals Piombioo , „ ob 


© T.; «- O- 9 rr IE” ___ . Is 5 
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ts dernier avoit paru -temoigner- . jalouſſes 

d'une penſion de 100 piſtoles , accordee par le 

pape 4 Vecclefiaſtique frangois. Celui. ci, hom- 

me ardent & vindicatif, a entrepris l'autre avee 

une chaleur ſinguliere, lui a reproche devant 

tout le monde d'avoir regu 9600 livres pour in- 

 ſerer dans les brefs aux é veques d' Alais & d' An- 

gers toutes les phraſes que les prelats Francois 

ont voulu y faire mettre. Les injures ont ëtéè 

ſi fortes & ſi groſſieres, que rien na pu operer 

entrieux une.recanciliation. On ajoute que lab. 

be. de Caveyrac, avoit diſparu de Rome, & 

qu on ne ſavoic ce qu'il Etoit devenu. Rr 
21 Fuillet 1765, Les Srs..Lucotte., arohis 9 
tecte, & Poiraton, peintre, feront le 15 Act 
1765, ſous la protection de M. le marquis de 
Marigny, Pouverture d'une nouvelle Ecole, 
ſous le titre d'tcole des arts. Il y aura dans 
cette Ecole des profeſſeurs, d architecture „de 
deſſin, de mathématiques. Comme ces Mes- 
ſieurs ont eu pour objet Vutilire publique, ils 
ouvriront leur Ecole pratis en faveur. de ceux 
qui, ayant des diſpoſitions naturelles, ne ſont 
point em Etat de ſe procurer des maftres, tous 
les dimanches & fetes de Vannee, a exception 
des annuelles & grandes ſolemnelles, depuis la 
Sr. Martin juſquA..la. nativice de Ja Ste. Vierge. 

22 dudit,. L affaire des benédictins ne paroĩit 

point encore finie entr'eux. II ſe: repand une 
reclamation de: religieux benddictins du mo- 
naſtere der blancs * Maniegux contre 1a. 15 
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ges- vs de St. im tes prez. r 


eſt precedee dune require: au Roi du 30 juin. 
Ces religieux 8'6levent avec force contre Ven» 


trepriſe de leurs confreres, ils rEvendiquent: - 
leur froc, leur tupique, toutes les c6remonies- 


pueriles dont on vouloit les defaire; ils preten=. 


dent que leur gloire y eſt attachee... Le tout eſt. 
 Ecrit dans un ſtyle. & ayec un eſprit qui ne ſont 


rien moins que chretiens & charitables. Cet 


 quvrage allonge- n Inferieur 2. 4 9 


legere des premiers. . 8 oxy $5 
23 dudit. M. de Valtaire, apres avoir intro- 


duit en gros ſon 'poifon- dans ſon dictionnaire 
Philgſphique & fa philoſophies de. Phiſtoire., le 


debite à Prefent. en détail, It commence par 
une petite brochure de vingt pages, intitulee 
Qreſtfons ſur les miracles.” Meme ardęur pour 
renverſer la religion & la morale; il y prend 


le ton d'un ſceptique' modeſte & couvre les ar- 


gumens .quil emprunte de core &. autre de. 


toutes les graces de for ſtyle. II a pris la vraie 


tournure paur tromper la credulite '& gliſſer- 
ſon venin partout ob ib voudta, malgre les pros 
Wein de la police. 

25 Juillet 1765,” Nous avons parle du traid 
de gEneroſite de Ffmperatrice de Ruſſie envers. 


MN. Diderot, M. Dordt vient de le cëlebrer dans. 
une Epitre en vers; qu ita adreſfce's cette prin 
ceſſe. Le panégyrilte paroft digde de Theroine,. 


& le poùte celebre ſa bienfaifance en homme 


* ſeat VIRGIN. vertu. 2 N. 
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Diderot y eſt amene naturellement. Lauteur 


celebre le bonheur qu'il aura * ee 0 | 


ſa bibliotheque;,. ._.. 0195 7 15 


/  Homere, Virgile, Pindare, 
- Vous ne lui ferez point ravis; 
Une faveur ſublime & rare 


Lui rend ſes dieux & ſes amis, 3 Ig 8 of 
3828 vrais a amis, les ſeuls fidelles, > Wt. 
Leẽss ſeuls que l'on retrouve, bels 7 


Au ſein des disgraces cruelles, e Ee" 
Les ſeuls qui ne ſojent point ingrats, © III 


3 57 dudit. On lit dans la Gazette. litthraire 


du 15 Juillet Ia traduction q une e legie de M. 


'Duſch, auteur allemand, qui a donnè deux vo- 


Jumes Tipitres morales ou de htroides.. Celle · ci 
a pour titre Ciione d Cyntas. | Une jeune per- 


| ſonne, abuſce par fon amant, qui Fabaudonbe 
_apres avoir rendue mere d'une fille, eft Ihe- 


rome qui écrit. Rien de plus tendre, de plus 


touchant, de plus onctueux. On peut regarder 


cet ouvrage comme le type de Iheroide. de M. 
Dorat ſur une pareille matiere, & de la come 
die de la jeune Indienne , donnee depuis par 

M. Chamfort. Il faut avouer que les deux Fran - 


gois ſont bien reſtẽs au deſſous de Toriginal du 
cote du naturel & de ce ſentiment triſte & pro- 
fond empreint a chaque ligne de Allemand. 


27 dudit. Meſfeurs de J Academie Frangoiſe 
ayant reduit a deux pieces les quinze du ils 


ayoient jugs dignes de leur attention, ſe tra- 


% ; f ; 
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vant embarraſſes ſur la preference 4 1 & 


voyant une egalite parfaite, ont réſolu d'en ré- 
ferer a M. le controleur general. 'Ce cas unique 5 


lui a été expoſe. Le miniſtre a offert à ces 


| Meffieurs de ſuppleer au prix par une ſomme de 
deux cents cus, qu'il donneroiĩt de fa poche. 


Les deputes lui ont demande la permiſſion d'en 


rendre compte à leur compagnie. Il paroſt 
qu'on efit deſirè que M. de Laverdy et voula 
en parler au Kol,” & pr oral e Fa 
MARS F371 


28 dudit. On a &6 voir avec een le mo» 
nument que la ville de Rheims a fait Eriger à la 


-gloire du Roi. Il eſt actuellement rendu à fa 
deſtination, & Pinauguration doit s en faire dans 

le mois de Septembre prochain. Le Roi y eſt 
repreſents debout, aupres d'un fut de colonne 
avec ſa baſe, poſant la main gauche ſur ſon Epee_ 

& etendant la main droite en ſigae de protec- 
tion. Au c6te droit du piedeſtal eſt la Force, 
ſous Yembleme d'une femme qui tient ſans ef- 


fort un lion par la criniere. Au c6te gauche 


eſt le ſymbole du Commerce: on voit un citoyen 
aſſis ſur une caiſſe de marchandiſes, & qui pa- 
roſt occupe a calculer le gain qu'il va faire. 

Sur le devant du piedeſtal & au deſſous des 


armes du Roi on * cette n 85 
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TTT 
LE MEILLEUR DES ROls, 


REND SES- PEUPLES - HEUREUX, 


« 29 0 Fuillet. 1765. On lit dans Þ-Avant-courtun- 
@Eavjourd'hui Tavis ſuivantt ,, des gens mal in- 
formes ont rEpandu dans le public que le Trai- 
ti de- Vamitie; & celui des paſſions, qui ont pa: 
ru, l'un en 1763, Vautre en 1764, Etoient do 
Madame de Bouflers. On avertit que. cette 
Dame n'en eſt point Lanteur & wot elle D's Jas 
mals fait de livre,” 

29 dudit. Vers pour mettre au bas dye 
_ de Mille. nn neee en Mi 


ene modele au U & ſans rivaled dae, 

-Clairon: ſait tour à tour attendrir, efftayer; 

Sublime dans un art qu'elle ſemble créer 
On pourra limiter, mais qui pourra Patteindre?- 


go dudit. A Voccafion de In piece de Britan«- 
nicus que les comèdiens frangois ont joue de- 
puis peu, un homme d'eſprit a fait une obſer⸗ 


QUI PAR LA DOUCEUR' DE SON non 5 
2 : 
{ 


vation judicieuſe; il pretend que Narciſe, cons . 
fident du jeune prince, avoit été Pauteur de la & 
mort de Meſſaline, femme de Claude & mere 8 
de Britannicus: que- ce fait ne · pouvoit etre: ig- ſi 
nore de ce dernier, & que c'eſt. par une diftrac- v 
tion ordinaire aux plus grands hommes, que 7 


= fait jouer a ce ſcelcrat un role 0 il ne 


PR 


le 


| ou lettres ultramontaines dun tofeur de la ſa- 


. 
pouvoit faire apres un fait auſſi biſtorique: 


qu 'on reEpugne à lui entendre dire par le prince: 
je fais yeu de ne croire que toi. Cette remarqus 
eſt d'autant plus ſinguliere, que depuis plus de 


quatre · vingts ans que cette tragedie elt au hed . 
tre, perſonne ne Va faite. : 


31 dudit. Leſprit des magiſtrats philoſophes 


pience d la faculié de droit de Vuniverfits de Pa- 
ric. On lit dans Ta vis de l'editeur, ou ſoi · di- 
ſant tel, Fobjet de cette brochure en faveur de 


la feu Socisté. Ceſt un vrai libelle contre 


M. Joly de Fleury.  Lauteur fe propoſe de 


ne pas traiter avec plus de mEnagement M. 


de .Monclar , relativement A; ſes requiſitoires, - 
dans'les lettres ſuivantes. La preface qui-pre- 


cede cette premiere lettre, ſur Farret du Par- 


lement de Paris du 11 Février 1765, eſt rem- 


plie de ſarcaſmes contre la magiſtrature en ge- 


_ neral, quelle taxe de s arroger tous les droits 
du ſacerdoce. Cet ett ER n . 
| tre flétri. 


1 Aollt 1765. Nous avons rendu compte, a 


particle du 7 Mai, des différens troubles ſurve- 


nus à Neuchatel, à Foccaſion de J. J. Rouſſeau 
& des perſceutions quꝰ'y eſſuyoĩt cet homme 
extraordinaire; nous avons ajoute que le con- 
ſeil de Neuchatel avoit decide en ſa faveur. On 
vient d'imprimer les pieces originales de ce pro- 


ces, ol Fon voit toutes les nfanceuvres ſourdes 
K inſidieuſes, conduites par une vengeance T6 | 
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gechie qui arme le favatiſme en a faveur. | Cu 18 
te brochure eſt terminèe par un reſerit de S. M. 
le Roi de pruſſe au conſeil de Neuchatel, da- 
-t6 de Berlin le 11 Mai 1765. Ce prince, fer- 
me & judicieux, en ordonnant un ſilence gene · 
ral, temoigne le mécontentement le Plus ſage 


qu zele amer d'une pits intolèrante. 
2 dudit. M. Bret n'eſt. point reſts ns. le fie 
lence a roccaſion du crime de plagiat dont Vacs 


cuſe M. d Arnaud. Sans donner aucune preu- 
ve, il sen tient à Faſſurance poſitive qu'il four · 
nit de n'avoir eu nulle connoiſſance de la com- 
die de l'accuſateur ni de ſa publicité. Il re- 
proche à M. d Arnaud de n'avoir pas plutöt fait 


valoir ſes. craintes paternelles dans le tems des 


repreſentations du faux gintreux-& ſurtout lors 
de Feloge flatteur que M. Diderot a fait dans 
une de ſes poetiques de ce coup de theatre; il 


finit par demander pour lui {indulgence- qu'il 


pretend avoir pour M. ꝙ Arnaud, en IE 


qu'il ne doit ſa ſcene à perſonne ; il finit par 
exalter le ton de decence & de ſageſſe avec le- 


quel M. d Amaud Vattaque, On: voit tout cela 


dans une lettre de cet auteur à M. anne 
date du Juillet. | 


3 Aut 1765. Meſſeurs de PAcaddmie W 
901 ont decide aujourd'hui qu'il re lui conve- 


_ * noit point d accepter aucun don de particulier, 


fut · ii miniftre. En conſequence elle &eſt refu- 
ſee à la generoſite de M. de Laverdy, & elle a 
arrète que la medaille Yor de 600 res ſeroĩt 


000 


diviſte en * de goo livres chacune, pour | 
etre partagee entre les deux concurrens 8 
force, M. Thomas & M. Gaillard 
4 Aodt 1765. M. le Dauphin ayant wh 
de ſon regiment de dragons à la revue qui en 


a 6t6 faite, il voulut ſouper au camp. Un au- 


teur profita de cette circonſtance pour exercer 


ſes tales grivois, il compoſã une chanſon qu'il 
fit chanter ce jour · ia par un dragon Dauphin, 
& qui fut enſuite rẽpetèe au ſouper de Meſda⸗ 
mes. La louange naive qu'elle renferme, ren- 
due ausfi. groffierement, en devient plus piquan- 
te & plus naturelle, On atcribue cette galante- 
rie à M. Colle ; auteur de 7epitre d Phymen. 
En nen pau 6chanditlon: 4 29999 


' Reprenez votre ee 2 8 
L'metier n'a plus rien qui nous . * 
Jai vu Louis & ſes Enfans,,  _ 

Je veur inourir pour ces bonnè tes gens. (30 


6 dadik. 51. Lavjon, deja connu avantageu · 
ſement dans le genre lyrique, ſembloit ſe repo- 
ſer à Tombre, non de ſes lauriers, mais de ſes 
myrthes; il vient de ſe réveiller & Ton a fait 
deja quelques repetitions d'un opera en trois 
actes de ſa fagon, qui doit Etre exEcute a Fon- 
tainebleau: il ſe nomme Sylvie. C'eſt une tra- 
duction de PAmynte du Taſſe. La muſique eſt 
des' Srs, le Breton & Trial. L'ouvrage eſt dans 


vn genre qui ſemble'd devoir platre;" peu de „ 


eitatif, beaucoup d'airs de mouvement,:&ariets : 


tes agrèables, des ſymphonies & des airs/d8. 
datſe- dignes de Pauteur de la belle Charonne, 

d' Iphigenie, &c. Tous ces. avantages raſſems 

bles ſont du plus favorable augure Pour. ee | 
namveite production. 235389. 24 

7 Holt 1765. Les camddiens Were com- 1 
meneent à Soccuper fcrieuſement de Phara- 
mond. Cette trapedie, qu'une voix aſſez una- 
nime attribuoit a M. Thomas, regoit aujour- 
hui pluſieurs peres: Mrs. le Marquis de Ki- 
menes, Colardeau, Barthe, la Harpe, Chaba - 
non & le Blanc ſont ſur les rangs. Tous renient 
cette production. On ne peut qu admirer la 
modeſtie toute nouvelle de nos auteurs, qui 
sen veloppent d'un incognito difficile a garder, 
mais devenu auſſi prudent que nceſſaire par les 

 chfres multjplices qu ont Eprouve le plus grand 
nombre. 

8 dudit. M. Rochon de Chabanbes a voulu es · 
ſayer ſes talens dans le genre grivois, il a cëlebré 
dans une chanſon appellee la Dragonade, Ve- 
venement que M. Collè avoit déja chanté; il 
paroft que cette rivalité n'eſt point. à Fa vantage 
du premier. On trouve qu'il a fait une bigar- 
rure deſprit & de naivete tout · a- fait diſpara- 
te. Le ſtyle dragon n'admet point les penſees 
brillantes, dont il. a ſemé cet e pre. 
ranged | L 
87 er 8 


r 


8 
bs 


ONS 
2 en A7 M. le mörquls du Terri can 
de nous enrichir d'une production tres impor- 


tante pour le fonds & pour la forme; c'eſt le 
Fruntin, ou FAnti-Whisk.” On ne s imagi- 


neroiĩt Jamais trouver un roman entier dans un 


ouvurage parti] e telle eſt portant cette inge - 


nĩeuſe production. Apres avoir éta bf. hiſtoire 


de ce jeu, fait pour oontrecarter le. premier, 
qu'on ſait nous venir des Anglois, Tauteur en 
deerit les regles, la tablature; Teſprit , , le ſens 
littèral & le ſens myſtique⸗- 

11 Ao. Svuſcription Pour une Runte bo- 
gique & moralr. Elle roule ſur la malheurenſe 
affaire des Calas. M. de Carmontel, lecteur 
de M. le due de Chartres; connu par ſes des- 
ſins pleins d' eſprit & de facilitè; a compoſe un 
tableau que le Sr. de la Foſſe grave actuelle- 
ment. II repreſente” ſix portraits de la you: 
exacte reſſemblance. Celui de la veùve Calas, 
ceux de ſes deux filles & de ſon fils, celui de 


M. Lavayſſe, & celui de la courageuſe ſervante 


qui a partage toutes les disgraces de ſes ma- 
tres. Le fond du tableau eſt la prĩiſon meme, ou 
Se(t rendue la yeuve Calas pour attendre le ju- 
gement du 9 Mars 1765. Elle eſt aſſiſe, ainſi 
que a fille aſnee, qui eſt a coté delle, la tece-. 
appuyèe ſur la main droite: la fille cadette eſt 
debout, derriere ſa mere, & penchèe ſur le dos 
de la chaiſe. Ce grouppe intereſſant eſt attentif 
a la lecture d'un mEmoire que fait M. Lavays- 
ſe, place vis à vis & debout. Derriere als Calas , 
Tome II. _- / L 


le fils, un genou poſe: fur & re. 
| gardant par deſſus ſes épaules, porte les yeux 
ſur le mEmoire. Entre les deux grouppes on 
voit la ſervante des Calas, toute droite & pat 
que de face, qui en écoute auſſi la lecture. 
Ig dudit. M. Dandte Bardon, um des pro 
feſleurs de Locadémie toyale de peinture & de 
ſculpeure, profeſſeur des éleves /proteges-par 
le Ro, pour: Vhittoire', la fable, la geogra> 
phie, & membre de Facademie des belles let- 
tres de Marſeille, &c. vient d executer ee que 
les Leonard. de Vinei, les Dufreſnoy, les De- 
piles, las le Brun, les Caypel avojent ehauche 
dans leurs 6crits-, & tout rEcemment, M. le 
come de Caylus. Ce bon ou rage contient les 
prineipes approfondis des différentes parties de 
la peinture & de la feulpture. On y remarque 
Nee de methode. de la netteté dans le. 
ohaleur. Les Jeftonrs, 7 trouveront un ana 
fond ee & e en & Cty 
ridſits.- 1 c 
13 Aude. M. S Marmontel nous Aae 
depuis longtems 1a traduction de la Pharſale de 
Lucain, cet auteur cheri, qu'il met au · deſſus 
de Virgile. M. Maſſon, treſorier de France, 
le gagne de primauté: & vient de faire imprimer 
ſon quvrage ſur le meme ſujet, Il y a joint une 
vie abregte de Lucain: il preſente enſuite pour 
tenir lien de preface: les jugemens des ſge vans 
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Cur gde tires de Baillet: cette verſion paroit i 


aſſez poctique par le tour & par la chaleur. 
1% Aodt 1765. Les comediens. frangois ont 


donne hier ja premiere repreſentation de Pha- 


ramond, ttagedie nouvelle, En voici le ſujet. 
Ce roi eſt deja vieux. Clodion, ſon fils, doit 


N lui ſucceger.,, (Son ambition lui ſuggere den 35 
t par toutes ſottes de voyes; il 


bäter le mome 
à pour rival: un frere ain (Meroude) dont il a 

ſgu Fexiſtence 4 mais qui, proſerit des E 
par la mere de Clodion; eſt exu mort. Il exiſte 


a la cour meme de Pharamond, ſous le nom de 
_ Palamir; c'eſt un- guerrier devenu fameux par 
ſes exploſts. Celui · ei {ſs connoſt, il veut op- 
poſer aux entrepriſes de ſon frere. Le cr&div de 
ce dernier fait atreter Marorde & ls rend ſuſ- 
pect au roi. Son innocence seclalreit par une 


certaine princeſſe nommee Ladegonde; ſon-aman- 


te, & que Clodion voudroit épouſer pour r6us. 


dir des états dont elle doit heriter: Clodion 


alors ſe re volte ouvertement. Merovte ſeeourt 
ſon pere. L autre eſt tue. & la INDE N 


au vaiquęeur- 1 312 we 41 01. N 275 ; 
Cette piece w ed qu un farcbs midiocre. 1 


premier acte à paru gentralement froid. On a 


beaucoup applaudi aut beautés réelles du ſer 
cond. | L interet s eſt eonſidèrablement affoibli 
au troiſieme Il a femble ſe ranimer au quatrie- 
me, mais. pour languir enſuite juſiqu à la fim 
Ce drame 1 par une fimplicite 


de plan; len rare avjoard'huf : cette. qualite 
: OE + © Car a 
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CESS rr ne ere. 


fait eroire au grand dombre de conoilferrs 5 
gue Pharamond eſt de M. de la Harpe. 8 
A la fin on dJemanda pour rire” P auteur; ſes 


uns le deſiroient ſerieuſement, dautres perf: 
floĩent. Le Sr. le Kain, Etant venu pour annon- 


4 


cer, les inſtances ont- redouble. Lacteur a dit 


— gu- n'etoit pas à la comedie. On a mſiſté, oh 


a demands fon nom. Le Kaif 4 repent! gi'or 


ne le ſavoit pas; & le bon pablie ne s eſt pas aps 
 pergu de la contradiction der cet biſtrio & dd 


menſonge impudent qu'il "yenof de faire Jang 
Taye ou Pautre re offs: 559 9751 439 BES- 


16 Aol 1765. oy ee bbs de feu M. 


Vantoo vieenare detre dons.” 1 Boucher eſt 
premier peintre du roi! M. Pierfèc les gobe? 
lins. M. Michel Vantec eff à latte de Ge 


royale de peinture. On pourroit dirè à Foce. 
fion de ce partage, ce qu et une femme de la 
cour lorſqu'a la mort de Turenne Louis: xIV 
fit une promotion de pluſieurs marechaux de 


France: c'eſt la monnoye de Vunloo. On confers 


ve a Madame Vanloo, faveuve; ſon logemeptau 
Louvre, avec le droit d'etre nourrie, elle & fa 


famille, a fecole royale. SM. joint encore a - 


cette faveur une penſion de cent louis. 


17 Aoflt. Les comeèdiens italiens: NG 


aujourd'hui la Tanner repreſentation d Iſabelle 
& Gertrude, ou les Sylphes: ſuppoſer, ehm die 
nouvelle en un 2 — melce / OE: Alle eſt 
tiree d'un conte attribue A; M. de Voltaire) M. 
Favart, Fauteur de ee drame, afrectiſie le ſas 
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& I as Is Ker, | Une,decoration 


tres bien entendue | Tepreſette, by pavillon 
A x hin 19) © ot 

19 -4udit..; Voici des hoes —— elpece aſſez 
rare, & des louanges bien desintéreſſtes: elles 
wen ſont, gue, plus finceres. Un auteur vient de 
faire deux poëmes herofques, intitules Ebene 
combattue, ou le triumph de, Vamiti6 & de La- 
mour maternel..... L'avanture-du jeune porte faix 
conſignee dans les gazettes, ent autres dans Ia 
gazette de France, fait la matiere du premier 
podme. Cette femme intrepide qui a donne 
exemple cite dans le ſecond, eſt nce au village 
du Rouget; on peut agen va ane. wat 
nouvelles publiques. 

IL y a de la r Ja wre 405 ima- 
ges; du pa ſetique dans ces deux ouvrages es- 
timables & qui ramenent la poëſie à ſon ancien · 

ne, inſtitution, de FADES la "Rs: n 
le zele patriotigne. 

20 Halt 1705. N. ee qai: &oie 
penſionnaire ſurnumeraire de Académie royale 
des ſciences, vient enfin d'obtenir l agrẽment 
du on pour. la penſion de M. Clairaut. Cette 
nouvelle eſt tres importante par les -differens 
bruits. qui avoient couru ſur Ja disgrace preten- 
due de cet academicien.. La penſion. eſt de 
2400 livres. — 

21 dudit.. Autres ae Tun, aropoſant 75 
M. le profeſſeur en theologie, for! les miracle: 


240 pages in - 129, 'dimpreſſion, N. de Voltaire 


L3 


240 
15 


(486), $ 


ces car cet ouvrage eſt inconteſtablement a daf | 

. traite trois points : comment tes philo/ophie 
peuvent admettre les miracles ? IIs blefſeht ; 
uivant lui; Tordre immuable de la formation | 


du monde: de Fevidence" des miratles de Tan- 


tien teſtament; 5 & enfin "tes miracles du now» 
veau teſtament. 0 n 5 
22 dudit. Un Solved Müden ſait de 
coup de bruit par les grandes matieres qui 
traite & par Teloquence mile & berveuſe dont 


il eſt plein: c'eſt celui de M.  Farchev8que de 


Tours & de ſes ſuffragans, "A exception de 
- Feveque d' Angers. II a pour objet: 10. de com. 
dattre les inerẽdules: 20. de faireregarderPex6 


cution de la bulle Unigenitur comme le ſeul 


moyen d'6tablir 1a paix dans Teglife & Petar: 
30. de redemander les Jeſuites, comme n6ces> | 


faires a la religion. | 

24 dudit. M. Vabbs dela Chapelle, 5 de Vac: 
demie Royale des Sciences, ayant lu, 1 V 2 
quelque tems, un memoire ſuf une Jorts de vor- 
felet ou pourpoimt propre d ſe fbutenir tans Feau, 
T Academie avoit nomme des commiſRires pour 
ſon examen, & le jour avant Et6 pris enſuire 
pour ſon execution, M. Pabbe'de la Chapelle 
a fait lui- meème Fexperience dans Ja Seine vis a 


vis Berci. [1 avoit la tète & les bras hors de 


Veau & parfaitement libres, au point de pouvoir 
boire, manger, prendre du tabac, tier un coup 
„ oe 555 OT 39 


25 Aol. Aujourd'ui Feſt ren raubte 


S | ts. ai; rn 


(> 2670 
pabngde as: Academie Frangoiſe pour 1 %. 


eribution- du prix- partage' en deux, eomme on 
5 a annonce. ! Le disevurs de M. Thomas étant 
8 extrẽmement volumineux, on en à donné un 
1 extrait , ait ſi que de Fautre ; ſux lesquels on ne 
. peut aſſeoir de Jugement, M. de Nisernois a 
EF: lu enſuite trois fables, let deux ſomnumbules , 
. lavare & ſon ami; Taigle & le pelican. La 
1 morale exquiſe de ces trois N la fagon 
5 ingenieuſe dont ils ont été rendus, & la ſimpli- 

Y cit6 noble avec laquelle its ont et =o ont howdy 
e trafn6 tous les ſulffages, © * 

b It faiſoit chaud & cette aſſemblte; 155 por 
> tes reſtojent ouvertes. M. Duclos Vent les fuf⸗ 
1 re fermer; i] Serie avec ſa petulance ordinai- 

i -re: „ que diable! ou font done ces Suiffeg? = 
„ „ Monſieur Duelos, “ lui re pod une vd du i- 
* lieu de la foule, , oli zveꝝ · vous pris vette phhraft 
3. „ eſt- ce dans le Dictionnaire de Academie 2 
A Le Secretaire perpetuel, reftrs en lui- meme, 
r par cette apoſtrophe, S&eſt tu & a ſenti Findecence 
u, de fon propos en pareille eompagnie. 

ur 206 Aodlt 1765, M. Vabbe Torne vient de fibre 
ite imprimer ſes Termons preches devant le Roi 
ile pendant te car8me de 1764; Tis font au hom 

SA de dix: hult.  L'impreflion ne leb a rien fai 

de W perdre de leur reputation: tloge rare! Ceſt que 
oir ceux · ci, nonrris de tout ce qua TEvangite de 
up plus fort, de plus onctueux, de plus ſublime, 
' BM j0ignent au raiſonnement le plus ſolide une &lo- 
lee quenee noble; touchante, faicEpourconvalncre 


IL, 


0 246 0 2 

& pour e mourdir en meme tems; c eſt que Fo- ro. . 
rateur paroĩt avoir eu plus en vue les verites 
conſolantes & terribles qu'il ayoit à annoneer, 
que ſon amour- propre & eette envie de plaire, 
qui ſe remarquent Prone: ndern cane 098 4 

predicateurs moderne. 5 
27 Aodt 1705. On ries ade ef Fi i 

cois un ouvrage poſthume du Docteur Jonathan 
Swift, Doyen de St. Patrice en Irlande. Ceſt 
Thiſtoire du Regne de la Reine Anne d' Angle: 
terre, &c. Le caractere mordant de Swift le 
rendoit peu propre a Ecrire Thiſtoire. \La-par» - 
tialitè decidee qui regne dans celle ei diminue 
beaucoup de Tinteret, mais le ton d'enjogement 
& de plaiſanterie qui y domine, pla fra toujours 
aux lecteurs, qui cherchent plus à repaftre la 
malignité de leur cœur, qu s' inſtruire verita: 
blement. Au reste, le doyen qui avoit com- 
poſe ſon ouvrage dans h efferveſcence de la haine 

pour les miniſtres contre lesquels il Ecrivoit, 

Tauoit . filence dans le calme d'une 


poſthume. | . 

28 Aallt * F ſallon "os peine 
ture dell fait à Tordinaire le jour de la St. Louis. 
Le public 8 porte en foule depuis ce tems B. 
Mrs. Vanloo, Boucher, Vernet & autres Jy 
ſoutiennent leur. reputation. La critique $exerce. 
cependant. On trouve les . graces du premier 
trop maigres, trop droites, trop roides; il a 


r 


voulu eviter ky nee qu on e 170 


* 
4 
, 
6 
er 
my 
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ur 


comme grand» ptstre; d ailleurs ty: a trop de 
la victime & du ſacrificateur : tous deux ont ai 


q5FS5 ¶ ) m 
4 FA = 3 ws” I | 4 : 7 24 Ne : 


rho tremblante, effrayce, &c=:0 


(F 


| fur les detnieres, trop lourdes; trop Evi 
trop enjouces, &c. II a ben dans le defauc 


contraĩre. Les vitillarde de I Suſanne ne pa- 


roiſſent point aſſez ſatyres, & V Auguſte du 


temple; de Fanut n annonce pas le maftre de 
monde. M. Boucher eſt toujours lui, galant 
lech & pre ſentant partout je meme tom de 
couleur. M. Vernet eſt trop uniforme', & M. 
Pierre na crien mis: au ſallon cette armee: Om 
dit, qua e eſt pan m6contentement de vir M. 
Boucher, premier peintre:ducRoi,-&c.-.;.; 
On admixe „ewgencral s le tableau d un nouveh F 
aureur, M. Fragenet; ib tepre ſente le Sacrifice = 
de Callimod 1;ardennance'en eſt tres belle; i 


 Y:a- de;/grands effets de lumiere dans cet duvra- 


8e, mais, on trouve mauvais que Coneſur ne: ſoit: 
point aſſen caracteriſeꝭ, ni comme homme, nb 5 


monotonię entre les attitudes & la ſituation dee 


evanour. Lauteur agroit᷑ dn . ö 


N. 


M. Greuze ſe: ſoutient avec le r . 
fucks. NM. Catan ve a le meme feu dans fes 


Bataille, & M. e e eee Wert 7 


pas-ſur-iles:traees;de!E; Vernete> 1 
La Sculpture; offre :deqtres beaux morwegas:.. | 

Le buſte de Madame de Brionne, in dure. 

'ancolie,; & 4amis{6:,. enchantent le public--— 
Beaucoup de portraits: de toutes forces Ge- 


L's 


peces nden * ee ſpeckacle. — 


_ 


60 


= ow SY" A d Eſparbes, figure tres inedreſſin- 


te dans les Circonſtances. 


29 Aodt 1765. Le public ne gots point les 
deux diſcours couronnes par YA cademie. Celui 


de M. Thomas eſt ſans contredit le plus mauvais 
de ſes ouvrages; il eſt nayè dans un tas de di- 
greſſions & d'epiſodes, toura-faltetranges. Le 
detail dans lequel il entre au ſujet. des ouvrages 


ces matieres, ie tout revẽtu dun ſtyle meta- 
phyſique,  byperbolique, emphatique ,' abſolu- 
ment indigne du b6res ſimple & modeſte qu'il 


7 — Crit un volume tres gros, qui be 


peut fe lire em ent ier. Celui de M. Gaillard, 


plus ſuceint, eſt dune ſimplieitè qui degenere 


en petiteſſe: il eſt pleu / de figures pueriles, En 


un mot, Fun eſt ouvrage dun pedant, l'autre 


erlui d'un tbolier: le premier eſt un vin fou - 
gueux qui mouſſe, qui petille, qui caſſe les 
douteilles; autre eſt de la piquette d 9 
ſols, tres plarte;, très inſipide, &. 
go dudit. On m peut trop rire des move 
mens que ſe donne ſans: ceſſe.M. de Voltaire 


pour jouer le public: & te perſiffler: tout nou- 


vellement encore il vient d'6crire une Lettre à 
M. Marin, cenſeur de la -libraitie, pour le 


ſupplier d engager ſe magiſtrac à interpoſer tou · 


te ſon autorité & A àrreter introduction une 
+ quantire Quuvrages gue'tbut le monde. ſait etre 
de lui, qu'il ſerolt tres Fiche dont on ne le exũt 
* — 1 delayoue; tele font e 


de Deſcartes, trahit ſouvent ſon ighorance dans 


„ 1085 9970 * 


Dichiom nne philofophhique * a Philofophite- * 
 Vhiſtcire , & recemment les Oue/ftions fur ler 
miracles. On plaiſante de ſes ſetttes, & fon 
le laiſſe ſe men de Lelpoie de Super ad ers. | 
| dules. NOTE e AEES 82 | 
31 Ao 17655 On + fait une plaifenteric-i in- 
_ | Regutte tes monſyuerairer d Tafſembite dn 
; Ceſt' une parodie de celle des bene. 
8 elle wa rien &agreable, de ſaillant, de 
ger; elle reſt pas meme Ecrice'avec J enjoue. 


W „ d F A A r rn . TT 


* * 
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ment que demandoit cette fucetie. Elle paroſt 


avoir été faite à 'Noyoh , e * yoyuge | 


de Compiegue; elle eſt imprimee. - 4 
'1 Septembre 1765. Une — vd cle- | 


vee depuis quelque” tems entre/les deux cory» 
phees de la danſe au thedtreiralien!' Timpor- 


tanes des per ſonnages, la fngularitè du _ | 


ces, exigent que nous en rendions compte. 
Madame Pitrot, en fon nom Louiſe Regis, 
dire Rey, quoique marice,, * a la mame de vou- 
toir paſſer pour file. Les neos de Phymen, le 
reſpect di au ſeremenr, des enfans deja nes, un 


autre-pret à naftre, rien ne peut la perſusder 
qu'elle eſt femme. Ehe s eſt Jite fille pour quit- 

ter un Epoux, & depuis ſon evaſion elle ne veut 

point d autre qualite: elle en donne pour raiſon 5 


qu'elle a brit Ton contrat de mariage, comme 
invalide. Une parefle querelle ne peut que fa. 


7 


re voir a quel combie de corruption les mufs 
ſont montèes, & c'eſt 2 un tribunal” zuguſſe 
. „ 


} 


— 
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roftre. un un Me. Marquet n'a point 
Egaye cette matiere, autant qu'elle le meritoin. 
Le mariage des deux hiſtrions a Etè contract 
a. Varſovie en Novembre 1761, & C'eſt le 29. 


Jain 1764 que $'eſt Evadee la femme. ++ 


2 Septembre 1765. La chandelle d Arrac, pore 


me hero · comigue; en dix · huit chants. Cet ou 
vrage, attribuè à M. de Gruͤbenthal, l'auteur 
du balai, neſt point ſans mérite. 1¹ eſt bien 
verſifiè , à des deſeriptions pittoreſques & vo- 
luptueuſes. Lauteur ne fait cependant que ſin- 
ger la Pucelle de M. de Voltaire, & ne montre 
aucune invention. II y a une épitre dedicatoi- 
re a M. de Voltaire, comte de Ferney, qui eſt 
un vrai galimathias. L'ouvrage-eſt parſeme de 
notes, ou impies, ou diffamantes, ou au moins 
eee Toutes ces qualites le Nasen fort 5 


8 Septembre. Mue. Chiron, qui avoir paru 
aller à Geneve pour conſulter M. Tronchin ſur 
ſa ſante, a regu de cet Eſeulape une reponſe 
telle quelle la deſiroit. Il la menace d'une mort 
prochaine, fi. elle remonte ſur le theatre. 09 


eroiĩt que cette oonſultation eſt concertee. Quo 
qu'il en ſait, elle a deployè ſes talens chez M. 


de Voltaire. Ce grand potte ne la connoiſſoit 


que par renommee, il n avoit pas vu cette acy 


1 A ſon apogee, il en a 616. enchants & Jui | 

e reconnoiſſance & seſt enthou⸗ 8 
Laſs une Epitre, „% il pretend qu on ne 
e avoir de * 7 ſang y Wil dg L 


1 
} U 


ea. r owe, A pw Gy 
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„ 


grandes yertus. On ſent, qu'il a.ſes raifons pour | 55 
Heigte get etrange paradoxe. | 


ot Septembre 1765. La requłte des 3 | 


res, au clerg en a fait Eclorre, ſuivant Vuſage, 
pluſicurs autres, encore plus mauvaiſes: Ree 


gui te des capucint pour 4 faire raſer, & de leur 


barbe faire des perruques aur benddiftins ,. G0. 
Requtte. dat perruquiers., KC... iter 


4 dudit. On a donné une Suite aun lettres for 
les miracles. El les ſont a preſent au nombre de | 
huit, elles forment enſemble une petite bro- 
chure d environ 75 pages. Les deux premieres 
ſont inconteſtablement de M. de Voltajre & 
marques à ſon, cachet z les autres ſont vraiſem · 


blablement incerpolees 3; elles ne fum que re · 
8 macher la meme: choſe, &. M. de Voltaire ui- 


meme. ne fait que tépeter ee qu'il a dejd dis : f 


dans ſon; Sermon des cinguante, dans ſon Die- 


tionnaire philoſophique , &c. & ce mtg daus - 
tres avojent dit avant lu. ij Þ 


| 6 dudit. 145 republique des 1 & Jes A 


arts regrettent un ſgavant illuſtre un Me- 


cene peu commun en la perſonne de M. le com- 
te de Caylus, Il eſt mort hier, age de 29 ans, 
de la ſuite de ſes infirmitës qui le tourmentoient. 


depuis longrems. . 11 a.conferve fa philoſophie | 
juſqu'au bout. On ne ſayroit croite dejcombjen- 


de livres rares & 1 Ke N pie ut: | 


® 3:1 
＋ 
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on lui doit une bonte partie de nos decou 


vertes ſur les antiquités Egyptiennes, & il a 
Fonds, à “Academie des Inferiptions & Belles- 


Lettres, dont il Etoit membre, un prix pour 


ces recherches, & 1vi- meme eft Fauteur de di- 


vers ouvrages, od les peintres & les ſeulpteurs 
trouvent beauebup & profiter.' Nous lui devons 
auſſi Finvention de 1a'peinture encauſtique, o 
en eite, dont M. Bachetier & autres artiftes 


ont fait depuis un uſage avantageux. 
7 dudit. II eſt parvenu dans ce pays-ci ube 


Lettre imprimèe de M. le marquis d Argens, | 


datèe du Cchitean de Dizac Ie 20 Juiller 1765. 


Elle roule ſur la lettre indecente que le Sr. Fre. = 


ron veſt fuit adreſſer, il ya quelque tems, par 
un philoſophe proteſtant, au ſujet du jugement 
de Calas. On fe rappelle combien ce folliculaire 
vouloit y degrader la belle action de M. de Vol- 
taire, que Phonnere militaire venge avec toute 
la nobleſſe & la logique poffible. Suit un remer- 
eiment de M. de Voltafre, en date du 24 Au- 


guſte 1765, od I cherche adroĩtement à inte- 


reſſer Mrs. le mar6cha] de Richelieu & le duc 
de Vitlars, & meme les maftres des requetes, 
a faire chatier un auteur de libelles, qui of 
cenſurer ub jugement authentique, 

A la ſuite eſt une belle chanfon , chantte chez 
M. de Voltaire en Phonneur' de Mite, Clafron, 
fur- Fur, Annene d lüge de quivize ans : bet 
un dialogue entre une bergere & un berger. 


Il faut croire, pour  Thonneur de NM. de Vol · 


mn = eee 


4 
r „ que cette platitude "weſt pas hg wk 
Vote le dergier eouplet:'''” 


'N ous ſommes prives 4 bios, 
Nous avons vu palſer Rameau, N 
Nos Yes. Voltaire & Cllrob; EIS 


0 ”Rien wot Rape, ©" HOT LT + 12 | 
. Ate 2429511121, 56 20x 
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8 133 1765. Sara th. WON e tra- 
_ de I Anglois, 1765. Tel, eſt de titre d'un 
roman philoſophique, ou Tauteur a. enchafſe 
une morale belle, douce, humane; al. à trans- 
parts la ſcene en Angleterte, pour donner 
quelque vrajſemblance A fa fable t ine fille de 
qualice ,..qui, epouſe un laquais!.cela. ne peut 
s allier avec ja delicateſſe & Velegänce « de nos 
mers. Quoi qu'il en ſoit, de Vorigine de cet 


ouvrage, aſſurement tres frangois, on ne peut 


5 qu'applaudir 4 Pioterec,qui Y- regne 9 a Tonce 
tion ge Veerivain, & J ja purete de ſon tyle, 
On pourroic; reprocher. 2 Fauceur ꝙ y avaix jet» 
t6 trop peu d'incidens 4.05 2 Cette bei- 
le ſimplicite plafra peut · Etre davantage aur 
lecteurs qui aiment a réflechir. 
o Septembre. Aujourd hui les comddiens Fran- 
cois. ont remis au theatre Adelaide. du Gues> 
clin, tragsdie de M. de Voltaire, En 1743, 
cette piece avait paru Tous le met titre & 
vbavoit point eu de ſuccès: le coup de canon, 
à ce e e, bomber. . 


t 66 


Frand pobte; gui *D 'ahandonee pas ee 


ſes productions, remania cette tragedie, & la 
redonna en 1752, ſous le nom du Duc de Foiv. 


Elle prit mieux alors. Depuis le ſuccès du Siege 
de Calais , du tout entier aux noms Francois 
qui s'y trouvent,. M. de Voltaire a juge à pro- 
pos de rapprocher. de nouveau Epoque de ſa: - 
trag6die,, pour la rendre plus Incereſſante, & de 
la reſtituer ſous les premiers noms. Cet arrange- 


ment lur̃ a parfairement reuſſi. Le füces à Et 


complet: le coup de canon a fait Je plas grand 
effet. La marche rendue plus rapide , 'Pinter& - 


— pfeſfant, un granck nombre de beater! ver 
jours, des noms plus Nuſtres & chers à tk nas 


tion, tout bela, Joint aux bedutes dont 1'ouvrage:- + 

Etoit deja rempfi, 4 tranſports. les ſpectateuts- 
10 Septembre 1765. M. Pabbe Metaſtaſio vient 

de donner un nouvel opera, à Foctaſion du ma? 


riage de leurs Alteſſes Royales, Monſeigheur 


rArchidue Lecpo & Madame I'Archiduchelſe | 


Infance'Marje - Lourſe. Cette tragedie Iyrique a 


ete repreſentee à Inſprick le c AUüt 1565, Elle 
eſt en trois actes, elle a pour titre Romulus & 
Hef ſalie. La muffque elt du celebre Haſſe, ſur- 


13 43; 15 


5 nommé il Safſonne. 


13 Septembre.” Minos arri ie” critique” 
G Politique” fur te froits de ſouy rainer rela- 
_ pivement' > » arot gui fe ' pergoivent” en Bye: 
4 pie de 100 pages; Cet ons 


tmigae: br 
vrage tebd 5 Probver que. Oar des ſuſets 


5 eff hag de tralte, TR fature : 


Q & mW OM, = - 
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qu'ils ſoient, demeurent dans la main du pri 
ce. On voit bien que cet crit et fait pour 
Etablir la queſtion & pour juſtifier) affirmative. 
_ C'eſt» une production inventèe par un de ces 
_ courtifans qui oſent ſans pudeur eee 
ee qui peut tendre au deſpotiſme. . 
13 dudir. Lettre au ſujet de Parrlt. 5 ey: 
lement du 4 Sꝛptembre. Cet arret proferit les 
Adter du clergd de Faſſemblee de 37659, Comme 
production Tune affemblee illẽgitime en matie · 
re qe doſtrine & meme de diſeipline; étant 
purement &conomique. L crit en queſtion ſert 
a juſtifier cet arrèt, il rapporte = trait hiſto- 
rique qui etablit 'ill6gitimite: des deliberations 
de Faſſembee Ts Les Proves ſank tirees 
de Fontanon. > fed. 1 8 br h adoos 
14 dudit. 88 Pitrot fait - -parofere un 
Memoirs en rupenſe d celui de ſon mari. : Comme 
aucun avocat ne pouvoit-decemment ſe charger 
dune paxeille defenſe, 1'scrit. paroĩt tre ou ;. 
be de la femme -meme ,: & weſt ſignè que 
d'elle. On n'ignore point que le Sr. Elie de 
Beaumont en eſt Fauteur. Les Jouanges, qu'il 
dy donne; laſſurent da vantage. Cette (produce 
tion prouve que le Sr. Pitrot eſt; un coquin, & 
n'empeehe point ladite Dame d etre une coqui- 
_ ne. II n'eſt; pas ꝓlus plaiſant que autre, mal-⸗ 
gré les welleiteé rn any ere de Ferre, ap | 
tems en tems. E 0 o ert 289 
1 dudit. Le. Sr \Bandonio, (9 1 
avoit poſs cette > annec au FROG — 


(2938). 


_ flevrs morceanx de miniature & J acualle, un 


petit ſujet: intitulè ie confeſſanal. Le gele de 


MN. FArcheve que de Paris s eſt eoflamme;-il a 
cru le facrement profané; & il a exige que le 


lableau fut retirs;. Il vouloit etendre ſa vigilan- 
ce à quelques autres, mais elle s'y eſt borne. II 


eſt certain qu'elle auroit eu de quoi s exercer 


ſur cette expoſition, pleine de nudités les plus 
ſcandaleuſes & de poſtures en tous les genres. 
17 dudits. Le Sr. Ruggieri, artificier, qui a 


_ Etabli ſon ſpectacle aux Porcherons, eſt le digne 
rival du Sr. Torre & Pemporte de beaucoup. II! 
' donné dernierement F inauguration de la ſtatue 


equeſtre du Roi. Le public a EcE Eronne de in 
telligence de cet artiſte, de la hardieſſe de ſes 


coups de feu & du bel enſemble de fa compo» 
fition, qu'on peut appeller un pobme pyrrique. 

II a orné en outre ſes jardins d'une infinite' de 

lampes de toutes eouleurs, ce qui formoit une 5 


promenade. Egalement belle & brillante. 


18 dudit. Aftes de Faſſemblte du clerge * 4 0 
Ao 1705. Ils commencent par une condam- 


dation de quantité d ouvrages, au nombre des · 


quels eſt le Dictionnaire eneycloptdigue;”'On/a 
trouve cette cenſure d autant plus extraordĩ · 
naire, que Ceſt proſerire en quelque ſorte dun 


coup de plume toute la France Jicteraire & fle- 
trir quantitè d hommes d'un mérite rare, de 
théologiens habiles, de ſgavans tres" religieur, 


qui tous ont ane err e 5 


monument. 


r 


r 


F 


tents des tribudautt et 1 1 | 


bile mals 
5 pärtieufer , ene bte moins au dörps des 


. fp-12. Op fait que cet ouvrage eſt de! 


ey "MP 5 
1 ls prövedent enſuita g 7 5 13 diſtitetion & 


, Pincompe- 
de Tacremens, 
alofi que p6yr In diffolacior des voeux K 16ffgicr. 


dance des den- 


Ez on femet en Jumiere vette buſle, Vobjer 
de tant die Teandaſts*& de farcaſmes, & on * 


au fang des objets de notre eroyance. 
"Ur 6s ouy rape comme Itreraire,'eft aſſez bie 
ft vi favant m Taffonné. C eſt une 

foible prbduction, qu ve feroit pas honoeur 


Prelats de France.” Ot y trouve une jgnorance 


cariattifte 6 ine oe dean ibm 
ol y eite que 
teſtament, & vie very; 
| ve cs qui fait contre, &c. 


fois Pat fort. le 1 


19 Septembre. uv ae 4s n 


tions fur Pat & ler Tanten, r tens _ 


ꝛilt hommes Sudgois ;| traduitr 4 Sutdois. 


Bailly de Fleary , dont ſes Suddots ne 250 9 He 


Je prete- Doms. Point de voyage plus agreable, 


pins intereſſant, plus ſeduiſapt. Cotes produc- 
xe le gotit de la belle ant 
s lettres; elſe joint une 6radir Fl immen - 


EER ſe aux "dere: Jes plus piquans & les plus neufs. 


Le ſtyle pourroſt etre möfds neglige, moins 


inegal 5 & quelguefbis moins obſcur. II doit 


ſervit de vaude metum F tous ceur qui entre- 2 


prennent ce voyage. e eee 


20 Septembre. NM. de Bury, conn * 6 


0 FAY 


— morceaur an ue. en ge pus den. 
; dern dagvie 9 bas , en deu: eee 
Cette hiſtoire, H. inte reſfintg paß Je 1 

| plus ample. que Lures cel b 

it FCues enepre: ceſ} do dommage que 

aue ge preciſion & de,chaleun... 

131 D ſans. cqntredit le pinceaud'qn, 

,n? 
1 ac FTE |: „ of 

255 & indigne-de:la majeſts. ds ich C 


79 0 5. 8 

r dudir,,. N. de Rozpy, apres.9%r 5 FL 

dans. divers genres fans beaucoup de aucce 770 ' - Pa 

entrs, dans. Ia carriere. .romaneſque:. # vient de Ca 
2 ew, . „ la force dot pas- 5 3 

; 15 fem ae du mon 1 

wW- ae bereue lod les. = facres. & ſes ſes 
i N comme des chimeres ou, e 5 fa 
| 3 SR deſquels elle skleue. Le ſtyle de e Of 
roman a quelquefois de la chaleur, p — 4-4 | =. 

vent de la e des Jangogurs: :.i] elt a 

125 * 2 7 & . Ee an miuvay, cuvrage © f 7 

r 3 3 zie | 1 

22 Septembre 1265, At. & Marquil.,, apitair be . Oh 

de cavalerie, ayant 2 aſſaſſins a Paris le 5, Juile 2 

let 1702, & bleſſe fi dangereuſement qu'il en a dot 

garde le lit dix huit mois, vient dadreſſer _— = .* 

placet en vers à M. Je Due de Choi ſeul, ou ii $4 

Tui. demande Ja reſtitution de ſes. appointemens. v C 

Hy a de Faiſance, de la fineſſe. & de la bonne be 


afancerie dans cet ouvrage un 2 BEV. Jeng... 


* 


Viltars lf a faft tre que Mile. Clairon Epic,” 
vane ob letale 5 K yo) pott jdder; 


ſes efforts 


donnoit aucune eſperanc g. 
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reiße 's'y 


que kepebdaht OH? Mt, & fert 


irfeine de dne. 


pour Pengaper 'h denver Vette fats 


faction d public/* es Etoit 13 au | depart", - 


courfer, 31 NN 91 ers 361 64 1011 tz "4: . NY 


25 dudit. Les Sehe, rs K 1 
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- 


| ſent à donner une? comedie nouvelle e en ein 


actes & e profet,” Ibtitüufge % rute 72 5 


Elle eſt Fun NI. Chai! Heſtagdoux, Gaſebn. 8 
Od d euldesja-de düi Ja Prefoription' ta mode, 


qui ma ed qwutee repreſentation”, Binh he. 


27 dudit II parbft des coupters wt 2 
ſi déteſtables , quot wen peut rien ex traire: 
On parle an Güvräge formidable de N 


Voltaire intitulé? Dehonciution de % c | 


& de'Vandien' "ts Abuveall heard? 4 toutes 


les nn — eo arenen | 
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religion: & eſt une forte de loire eee 
il a une ſoif inextinguibie. 

28 Tat L. infatigabie Madame 'Bellgr, 

2 avoir donne la 4 50 fd Phiftoire 


e public celle Rs Mp8, 48 1 SBendt » 


da meme; Uteur.. 
par Iabbe. Prevdt. . 33 31 2457197 


my dudit, L inoculstion vient de recevoir. un. 
bien capable 


furieux Echec | par un èveènemen 
dallarmer tous ceux qui ſe ſont ſoumis à cette, 


Pratique. 


ſuyer une pet verolę des plus caractexiſees. 
On en volt finn 


Septembre. Le. docteur eſt oblige de convenir 


du fait, & ſe retourne à dire qu il avoit cru pour) 


voir aſſurer Madame la Ducheſſe que Pinocula - 


tion aveit bien pris d'apres des ſymptomes regus: 


des pratieiens; qu'il s toit trompè, 7 doute. 


Les coryphees de cette methode ve, ſe. crougent 


point battus, & en convenant meme que N 
dame la Ducheſſe de Bouflere aurpit été bien 


inoculee , ils la egatderoient ſeulement comme 
une de ces victimes -malbeureuſes: deſtin6es.aux | 


pheEnomenes rares ſur un nombre; infini.,z 3, mais 
is tombent tous fur le date 
C'eſt un charlaran qui i ne ſgait p 


Ce; lingulier, N toujours avide de te. 
nommse, a 1a 3 9e vouloir faire tamber "i 
5 : 
on de Tudor, de M. David 1 8 Ts 5 


ea commencé par, Vhiſtois 
re de la Maiſon de e exaduire e Partie 


Aadame la Dycheſſe de Bouffers, 5 
inocul6e par Gaty, il y a deux ang, 


orique dans la gazette du 10 | 


SES p=tey 2YNoO20<vomMth. 


bt ws YO 


7 96 .;Q - N bu 0. „ ET 9” ERS ³ mim ¾ Ss Oe. eB age 
A. — 4 N — = 1 2 he | - | 


qui, pour Sattirer plus de pratiques, traitoĩt 


legerement une maladie qui veut les plus grands : 


ſoins & la plus grande cireonſpection. Lo dn 
1 Ockobri 1705. Lacadẽmie Royale de Mus 
Kque à remis eee ; 
gedie d Hypermntſtre. Elle y avoit paru ſuce _ 
ceſſivement en 2710 en 4728 en 146. Les 
paroles ſont de La Font; lã muſique eſt le Ger. 
vais. On dit que dans la gonveautt on; repro - 
choit a ce muſicien d avoir innove, que la tour- 
nure de ſa muſique parut trop moderne: c'eſt 


ce qu'on ne lui reprochera pas aujourd hui. Mal - 


gre ſa vetuſté, on y remarque de tems en tems 
des traits de force dignes des grands maftres 
modernes. Rien de plus pathetique, de a. 
effrayant; que le cheur des fils d 


dexriete la ſcene... C'eſt de in par du poste & 


du muſicien un coup de genie des plus tranſcen- 
dans. En général, il regne dans la muſique un 
chant facile & naturel, toujours beau. Le poë- 

me eſt une tragedie parfaite, autant que le 
comporte le lyrique; en un mot; malgré la 
prevention ob Yon statt contre cet. opera, il 


wa point ennuyé les gens de god: merice tres 


rare dans ces. ſortes d ouvrages. 

3 Ocdobre 1765. Lettre au beer PR bs 
gazette littiraire, inſeree dans celle du 15 1 
tembre 1765. On y attaque fortement M. le 
Bailly de Fleury ſur quelques reflexions qu'il a 
places dans ſes nouveau memoires e ob- 


fervations fur I Italie & les Haliens , par deux 
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"Shih dba, Loauteur de cette let 
tre paroĩt ette un homme vain & fier de ſes ti. 
tres, qui, offenſe des vues philoſophiques de 
M. le Bailly de Fleury, ſe mettant au deſſus 
des ptejuges lui fait regarder comme plus utile 
à Etat un commergant actif & induſtrieun, 
qu un noble pauvre & oiſif i argus vertement, 
&>repand- contie tluĩ toute Vamerrume: dent eſt 


_accompagne ſom argue. 


Aon 10e lia fait que paroftre un 
ouurage intitulè Lettre d une pegſonne de dit - 


mae ſus les affaires de Bretagne. Le gou- 
vernement en a reſſenti les plus vives atlarmes; 
n fair ſuprimer tous les exemplaires quion 
a pu trouver. Cet quvra — 

efennets & Pimmutabilite' des droit que le pays 
4 &- les ttats de Bretagne ont e 


0, Jur les motifs puiſſans qui ont | ddtermins = 
2 der - mapiſtrats : 80. ſur les moyen 5 
ler plus pruprer d̃ rablir lu pair dans la pro» 


vince. Le controleur general ſurtout s eſt Ele · 


vs contre cet quurage, abſolumeac deſtructif 


du ſyſteme N n ee dan treu 
faile. Han 2 r 
5 dudit. II . eee 5 


manuſorit intitule mer doutes : il roule ſur la £ 
religion & preſente ſous une face auſſi nouvelle 


que modeſte une foule d argumens qu'on 


point encore épuiſes. La clarté, la methode 
85 ouvrage, le rendent fort 


& up gs ar 


Foule ?* 10. f Pans 


As 


„JJ d ·. bb tho Sto he 


pl ; * 265 * 


Aipgereux pour es gens qui examinent de lang 
Froid & ſans prevention. ; 
S8 dudit. II paroft un nouvel Hage de. Deſcar- 
tes, par Fauteur de Camedris, C'eſt · A. dire par 
Mlle. Mazarelli. On ſent combien cette tache 
eſt au deſſus des forces de la plume foible K 
ſeche d'une courtiſanrie. Cet Eloge n'a point 


concouru, dit - on. 


8 dudit. L'anti-contrat foetal, par M. P. L. 
de Beauclair, citoyen du monde. Ce livre, on 
 Yauteur a voulu mettre un ton plaiſant K ca- 

valier, eſt une critique fort au deſſous de Rous. 


ſeau; ir” y a cependant quelques endroits pen» 


ſes alſez fortement. II eſt en general peu neuf ; 
& ne refute en rien ſon adverſaire. | 


g dudit. M. Pabbe Aubert, 1 dwteſr 35 fas 


bles, vient de célébrer la convaleſcence de | 


M. le comte de St. Florentin. Tout le monde 


ſcait Paccident. qui lui eſt arrive: Pauteur met 
beaucoup d' onction & de facilité dans fon 8985 


tre; il la figit ainſte . 


De ta precieuſe vie 8 
Ne vas plus hazarder le cours, 5 


Ci eſt s'affliger pour la patrie HE”, 


Que de s affliger pour tes jours! 
Ceſt au public à juger de cet eloge & ra- 


33 tifier ces ſentimens plus que flatteurs. 
10 Octobre. Extrait du diſcours de M. p. 


Blanc de Caſtillon , avocat general du pariement. 


de Provence, le jour de la rentrte de cette cours 


Tome II. : M 


f 


. 
je 1 Ockobre 1765, au palais d Air... „Les 

Ioix ne ſont autre choſe que les divers rapports 
des ᷑Etabliſſemens neceſlaires à la ſociété avec 
la loi naturelle. La connoiſſance de la loi na- 
turelle doit Etre l'unique Etude du magiſtrat. 
Par elle il aura la clef des loix divines & hu. 
maines. Rien ne lui eEchappera dans le droit 
public: les matieres les plus abſtraites de la 
thèologie ſeront a ſa portée, la profondeur du 
dogme n'aura rien qui l'effraye; il y ramenera 
les miniſtres chaque fois quiils sen Ecarteront. 

Le plus grand & le plus vaſte genie du ſiecle 
paſſe a connu la loi naturelle mieux que per- 
ſonne, quoi qu'on puiſſe dire qu'il a quelquefoiĩs 
EtE vn peu trop loin. Monteſquieu a corrigè ce 
qu'il pouvoit y avoir doutre dans ſon ſyſteme, 

il a vu toutes les choſes dans leurs principes. .. 
les beſoins divers des differentes ſocjetes..., il 
nous rend, pour ainſi dire, les confidens des 1&- 
giſlateurs , il met a decouvert les reſſorts de 
jeur politique, en nous conduiſant par la main 
dans le dedale inextricable des loi. 

©  ,, L'eſprit des loix a degenere chez preſque 
toutes les nations: on geſt ecarte de la loi na- 
turelle: une grande partie de nos loix ſont une 
ſuite du gouvernement feodal.... L'envie das- 
ſer vir le peuple fit recourir a la religion; Ia ſu- 
perſtition eſt le frein le plus propre a gouver- 
ner les hommes. .. On vit alors ſe repandre 
une barbare theocratie.. .. On precha un Dieu 
de miſericorde, & leſprit de tenebres ſucceda | 


* 


* 0 


i 
1 


ſous lui, enchafne de ſes mains au char de Pin- 


tienne. Le corps du clerge national, oubliant 


| livre a un eſelavage mage & ultramon- 


cam) ä 


2 Lange de lumiere.. Les miniſtres de lautet 


ne s' oublierent pas, & profitant par eux- memes 
de ce que le deſpotiſme exigeoit deux, ils ex- 
citerent ' aux plus 6tranges attentats pour ſou- 
tenir par le fanatiſme ce que la piers raiſonnee' 
leur refuſoit. .. pretres, pontifes, légiſlateurs, 


ils Etablirent' de nouvelles loix, une nouvelle 


doctrine adaptèe uniquement à leur intérèt; ils . j 
entratnerent dans Perreur les peuples , les pb g 
grands & les conſeils. 3 
„ La politique de la cour de Rome lui ſl bree 

de ne mettre ſur le ſiege de Pierre qu'un vieil- 
lard decrepit, dont Pimbecillite de Vage fe prète 
a tout ce que Tefprit d' intrigue peut deſirer. Ce 
ſuperbe pontife, eſclave de ceux qui gouvernent 


teret, la gloire, Vhonneur & la verite, =_ 
„ Pierre diſoit: leyez-vous ; . je ne ſuis qu'un 
nomme. Mais on a ſubſtitue a un Dieu fait 
homme, un homme dont on a fait un Dieu. 
Ceſt de la bouche d'un Hildebrand que Ion a ü 
fait ſortir des maximes qui ſont des imprèca = 
tions, des oracles qui ſont des blaſph8mes.. 
Le ſucceſfeur du prince des apòtres a NPR: 5 j 
Tanathème dans Punivers. == 

„La conduite de nos pretres nous fait regrets = 
ter le paganiſme , autant au-deſſus du fanatiſme, - - 
qu'il peut ètre au deſſous de la doctrine chré- | |, 


fon plus beau titre, qui eſt d'8tre Francois, ſe 


M 2 


& " 
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tain, dans Fintention de cenſurer des privileges 


adieux qui ne ſauroient ſubſiſter avec la liberts 
Gallieane. ... Si nous le ſuivons dans ſon enſei- 
gnement, nous ne ſerons bientòt plus Francois. 


Hommes , mais fanatiques Romains, ou oubliant 


leur divin legiſlateur qui dit que ſon empire n'eft 


pas de ce monde, & qui leur promet de les fai 


re reger dans une autre vie avec lui, ils ré- 


pondent: nous ſommes les maitres du monde, nous 


aimons mieux dominer ici- bas, que de regner avec 
vous dans le ciel... Q 


sil en eſt encore, n'exiſtent que par une ſou- 


miſſion aveugle au Jupiter du capitole. 
„ Ce corps antique, reſpectable, dont Vorigine 
Te. perd dans la nuit de origine de la nation 


frangoiſe, ce corps indiviſible de la conſtitu . 


tion ſalique, eſſentiellement charge du depdt de 
Ja loi, du contrat entre le peuple & le ſouve- 
rain, ce corps, Feſpoir unique de la nation, 
doit par toutes ſortes de moyens rappeller ſous 
le joug de la loi toute perſonne qui oſeroit len- 
Freindre; il eſt mEme des cas où il n'y a nulle 


exception a faire: tout infracteur de la loi eſt 


traftre a Eat, - . 

„Tels ſont vos titres & vos droits: c'eſt ſur 
vous ſeuls que la nation tourne ſes regards de- 
ſolés, elle n attend de ſecours que de vous. 

„Le magiſtrat conſiders ſelon toute I'ttendue 
de Vexpreſſion, eſt un juge, pontife, Je&giſla- 
teur: il eſt la loi qui parle, puiſque la loi eft 

pellèe le magiſtrat muet. La religion a ſes 


ue les rois de la terre, 


Pric 
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martyrs; la magiſtrature doit avoir les ſiens. Te pl 


patriotiſme renfermé dans le eœur d'un petit 
nombre de citoyens vous y invite... Verſez 


votre ſang pour le maintien de la loi; ; il le 
faut, eſt: votre devoir.” ' 


14 dudit; Nous avons annonee, il y a 1 


que tems, une découverte que seſt attribuce 


M. Pabbe de la Chapelle & dont il a fait l'expe· 
rience devant Pacademie : il Etoit queſtion de 


_ corſets ou pourpoints de liege, propres & ſou - 
tenir dans eau ceux qui en feroient uſage. On 


voit dans E Avant - coureur d aujourdhui 14, une 
reclamation du Sr. Bonnal, demeurant à Diep-- 
pe. Apres avoir expoſe Ie fait & parlè de la 


meme experience faite en Angleterre, il s' ex- 


prime ainſi: „ ce n'eſt ni'le Sr. Wilkinſon, ni le 
2» Sieur abbè de la Chapelle, qui ont inventé 


„ la caſaque ou corſet. de liege; c'eſt le Sr. 


2» Bonnal lui · meme; qui en eſt Vinventeur. On 


„en doit d'autant moins douter que le 15 
„ Mars 1748 8. M. lui accorda un brevet de 
FR privilege. excluſif pour leurs vente & diftri- 

„ bution pendant dix ans. Ce privilege lui a 
„ été renouvellé par un autre brevet du 1 Dë- 
„ cembre 1759. (Signé) Bonnal fils. De Lu- 
„ ſigny ce g Octobre 1765. 
15 dudit. M. Tabbé de Lille vient ds rem- 
porter le prix de l'acadèmie de Marſeille, par 
uue epitre en vers ur des voyages. Ce grand ous 
Vrage de plus de 60o vers, joint une logique 
judicieuſe à tout le brillant de imagination. 
M 3. 
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Tauteur poſſede Fart heureux de parer la ral. 
Jon, & de bhabiller des ornemens de la poefie, 
16 Octobre 1765. Rouſſeau, retiré à Moitie-. 
Travers près de Neuchatel, pour ſe fouſtraire | 
aux decrets prononces contre lui, tant en Fran. 
ce qu'a Geneve, ne S eſt point encore trouve 
à Fabri de ſes ennemis; on apprend que la per- 
ſecution ſuſcitee contre lui par les miniſtres du 
St. Evangile a pouſſè quelques fanatiques à ten- 
ter de violer Paſyle de fa retraite; ils ſont venus 
pour l'accabler d'injures & de pierres; ils ont 


voulu enfoncer ſa porte & maſſacrer M. Rous« 


ſeau. Eveille en ſurſaut, il a eriéè au ſecours; 
Je chatelain, qui logeoit à quelques pas de- Ia, 
eſt accouru, accompagne de beaucoup: dhondé- 
tes gens. Les coquins avoient diſparu. Ils ont 
cherchè a engager Rouſſeau à fuir. Ce philo- 
ſopbe a paru decide a tout EvEnenient, Le gou- 
vernement de Neuchatel a pris des précautions 
pour prevenir de nouvelles inſultes, & mettre 
ordre au zele dangereux des enthouſſaſtes (). 


17 dudit. M. Thomas ayant envoyé à M. de 


Voltaire un exemplaire de ſon lage de Deſcar- 


des, en a regu. une lettre très obligeante, que 


la madeſtie du premier a cru devoir ſacrifier 4. 


ſon zele pour la gloire de Apollon moderne: 


en conſequence elle court imprimèe. M. de 
; Voltaire Y dit: , autre nous + donnions pour: 


— * 


* 
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1 Bs , ſujet du prix des textes faits pour le ſemi- 


93 naire de St. Sulpice; : aujourd'hui les ſujets: | 


„ ſont dignes de vous (N. Thomas). On ne lit 


„ Plus Deſcartes, mais on lira ſon Eloge 


„Vous avez parfaitement ſéparé le genie de 


4 „ Deſcartes de ſes chimeres. II finit par ex- 
| Horter a venir vivre avec lui. Cette invitation, 


qu'on trouve aſſez generalement dans toutes les 


lettres que M. de Voltaire écrit aux differens 


auteurs qui ſe rangent ſous ſes bannieres, ſera 
regardèe par ſes deétracteurs comme un lieu 


commun de fa vanité. Ses amis n'y verront que 


la magnificence d'un cœur ouvert a Thumanité ä 
ent iere. 
21 dudit. M. le contraleur a) ſe, met 


au rang des hiſtoriens & vient de faire paroĩ- 


tre trois nouvelles lettres, pour continuer à 


Etablir ſon ſyſteme_ de la Pleine ſouverainets du 
voi ſur la province de Bretagne. Elles ſont 
 adreflees au Sr. preſident:- elles ſont datèes des 
12 juillet, 3 Aofit & 20 Septembre. El- 
les ſont accompagnees d'obſervations en ré- 


ponſe a ces lettres. Il faudroit &tre a mème 
de recourir aux ſources & de conſulter les 
pieces originales pour decider ce proces , m_ 


| lequel le ſouverain ſera toujours a meme da- 
voir gain de cauſe. 


22 dudit. On devoit donner anjourt hai. 7 


Fontainebleau la premiere repreſentation d'une 


comedie nouvelle de M. Sedaine, en einq actes 
& en 2 Elle eſt in titulèe i vey: 


4. 


— 
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Jans le ſavoir. Mais ! la police y.a trouve diffb- 


.xentes choſes- a reprimander , entrautres un. 


duel autoriſe par un pere. On a chitre cette 
piece abſolument , & Pauteur ne peut ſe rẽſou- 


dre à la donner en un pareil état. Elle n'eſt. 


d'ailleurs ni intriguce „ni comique. Op. patle- 


de quelques poſitions intereſſantes, 

23 Ockobre 1765. Le Spinoſiſme modifit, ou 
le monde - Dieu. Ce n'eſt, plus dans les ténę- 
bres & dans le filence que fe trafne Vimpiete 


timide , elle leve aujourd'hui un front altier, 
elle dechire les bandeaux les plus reſ pectes, el- - 


le ſe montre à découvert, elle ſe reproduit de 
toutes parts, & telle que ce monſtre de la fa- 
ble, une de ſes totes à peine abattne , il en 
| renaft pluſieurs autres, La brochure dont il eſt 
queſtion , paroftroĩt au premier coup, d'eil & 


à la legerete de ſon individu, une de ces feuil- 


les qu'un ſoufffe fait Evaporer, Celle · ci eſt la 
quinteſſence la plus ſabtile des enormes in- folib 
Ecrits ſur cette matiere: elle n'a que 48 pages, 
& renferme en un court eff pace tout le poiſon 
TEpandu dans Ieg divers materialiſtes qui ont 
Ecrit., depuis DEmocrite , Lucrece , &c. II 
Eontient quatre ſections, de I'&tendue des at- 
tres, des Eres penſans, de la fatalite, Quoi qual 


ne paroiſſe pas y avoir une grande connexion , 


dans le tout, les aſſertions que contient ce i- 
vre, ſont très fortes & difficiles à réfuter. 


= y @ une epitre 4 NMeſleurz les docgeurs en. 


15. 
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= plaiſaterie platte, indigne Tun ſujet auſſi 
= ave © 
dudit. La . Urgels , 1 * ariettes, a: 
_— EtE joue aujourdhui a Fontainebleau pour la 
| premiere fois. C'eft je conte de Voltaire, inti- 3 
tulè ce qui plait aux dames, reduit aux regles b 
d'un drame. © Il eſt en quatre actes. Les par oo 
les ſont de abb de Voiſenon, ſous ſon prete- - = 
nom ordinaire, Favart: la muſique eſt de Dun. 
Ce ſpectacle a fait la plus grande ſenſation à | 
Fontainebleau. Les critiques ne ſont pourtant | 
pas contens de ta muſique. It en eſt qui $'cten- SB 
dent juſqu aux paroles, d'autres qui y trou- 
vent des indècences. En general; les déecora- = 
tions, la richeſſe & Veclat de la repreſentation —_ 
| ont beaucoup ſeduit. Cette piece doit etre ed 
* à Paris inceſſamment. — 
27 Octobre 1765. Epitre de M. Greſſet, fur . 


< un mariage. On'y trouve encore en quelques - 
E endroits la touche molle, delicate, de Vaimable: 
4 auteur du Ver: vert & de la Chartreuſe; mais 
t eette piece eſt pleine de longueurs & contient 
11: plus de phraſes que de penſtes, 

* 227 dudit. Lettre de M. 4 Alembert aux au- 
5 teurs du Journal Encyclopedigue, du 18 Septem- 
0, bre 1765. Ce philoſophe y rend compre du 
"© droit qu'il croit avoir à la penſion de M. Clai- 

; raut; il ajoute que Pacademie:a ccrit aux mi- 
1. niſtres a deux repriſes differences, les 18 Mai 7 
-* & 14 Aaũt; que cette penſion eroit 'devolue & 

* ce gcometre comme le plus ancien, & qu elle a 


(4) 


Point ailleurs a. eette demarche en ſa faveur 
jes marques d'eſtime les plus fatreuſes, &c. II 
ajoute que juſqu'au moment od il 6crit,, Jaca. 
demie n'a regu, aucune reponſe à ſes lettres, 
reponſe neceſſaire Pear le faire Joe: de cette 

nion. 

II. pretend enſuite que ſa maladie neſt. point 
une ſuite du chagrin pt6cendu que le refus ou 


le delai de cette penſion lui ait-cauſe; il joue la 


mauvaiſe ſante & ſinge Voltaire en cette partie: 
il fait encore un Etalage de fa philoſophie, & à 


travers ſa modeſtie on decouvre Forgueil le plus. 


cynique, dont il a donnè deja trop de preuves. 
28 dudit. On voit dans le, Fournal Encyclopte 
dique du 1 Octobre 1765, une Epitre de NM. le- 
comte de Schowalow d M. de Voltaire. Cet ou · 
vrage en vers de dix ſyllabes eſt ſi bien crit, 
qui eſt difficile de-croire qu'il puiſſe etre ſorti 


de la plume d'un étranger. Ceux qui ſont au 


fait de toutes les manœuvres littéraires, for- 


meront peut - Etre la- deſſus des conjectures. que. 


nous. n'oſons hazarder. Nous nous contente. 
rons de citer la fin de cette epitre. Apres I'& 


loge le plus pompeux & le plus univerſel So 


talens & du cœur de ſon heros, le poëte alte. 


Jentends le cris des cours reconnoiſſans 
Vous celebrer comme un Dieu . 
le vois' fumer leur legitime . 
Et ſi Zoile armè de J impoſture, t 
Vouloit ternir vos bienfaits: 3 "aa 6.41% 


Le monde entier dans fa yolupts pure 


5 Cars) 


Atteſteroit a Ia. race future My Shy ; , 
Que vos vertus égalent vos talent. 


N. de Voltaire, trop poli pour avoir pas 
répondo a ces vers, Sexprime ain: :-- 5:7 


puiſqu il faut croire quelque choſe, 
| Favouerai qu'en liſant vos ſeduiſans ecrits, 
Je crois à la mEtempſycoſe : - z 
Orphce au bord du Tanais . 
Expira dans votre pays:  —- | 
Pres au lac de Geneve il vient ſe faire 3 
En vous il renait aujourd'hui, | 
Et vous ne devez pas attendre 
Que les femmes jamais vous battent comme lui. 


M. le comte de Schowalow a ripoſts par de 


petits vers de quatre ſyllabes, qui pourfolent 


bien Etre de lui. 


209 dudit. Sur la bite monſtrueuſe & cruelle 
du Gevaudan , pod me. 1765. Lediteur de cet 


ouvrage avertit avec raiſon, que Vauteur a une 
maniere qui lui eſt propre, & qu'il 6crit com- 
me perſonne n'ecrit. Il excuſe de avoir point 
ornè ce potme d'un beau portrait de la bete du 
Gevaudan, ou bien de celui de Pauteur. Voici 
le ſommaire de ce merveilleux poëme: eapoſ - 
tion des fureurs de la bite: digreſſion tres cu - 


rieuſe ſur la fete de la Gargouille , qu on cele- 
bre d Rouen: reflexions ſur la galanterie qui 


ſembloit regner dans les demarches de la bete: 
portrait du monſtre: reflexiont utiles ſur la cher 
te du bois qu'il occaſionns: deſcription des char - 


* 
1 


— 
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es on on La — projet intereſſant de fais. 
re un beau miracle d Fencontre de cette béte: 
concluſon. 11 ne reſte qua Citer quelques vers. 


de, ce poëme. Lauteur "parſe de Tabord du 
mon ſtre: - | | ; 


De certaine diſtance alors 4 quelques toiſes, 

Par derriere, à la gorge, ou bien par le cots; 
Qu''il attaque ſans ceſſe avec rapidite, | 

Sur ſa propre victime il va, court & $*tlances. 8 
Par lui couper la gorge auſſitòt il commence. | 

Monſtre indefinifſable, il eſt d'ailleurs poltron ; * 

De grandes & fortes griffes il a la patte armèe, &c. : 


Il, voudroĩt que le. monſtre Far aupres. dna. de 
miens, parce que b 1 fa 
Notre digne prelat, par m ful, par fon ale, 5 Ve 
Nous en delivreroit avec juſte raiſon, - | — 
Par le moyen du jeune, ainſi: que Poraiſon, | no 
Sur le col de la bete appliquant ſon étole un 
II la rendroit plus douce à l inſtant & plus mole, _ Ro 
5 Par un ſigne de croix, qu une ſimple brebis... des 
Ce potme, le plus plaiſant qui ait paru FL dau 
puis le fameux poëme du tremblement de-terrs . 1701 
de Lisbonne,, eſt de la compoſition de M. le _ Tee 
Baron de R.. .. . gentilbhomme de Picardie, & ica 
poëte d auſſi bonne foi que M. Andre » per- : che 
ruquier. 4 
30 dudit. Beponſe ae M. Pabbe de Poifenon- | I 
a. M. Favart, fur ſa dedicace de la comidis . 5 


RR & Ger nude. 


ne F) \ 


- Je tes le prix de ton bomsger- 5 
Gehe Dieu de la terre en eut été n 
Mais tu penſes en homme ſage, 

Dans l'amitiè tu vois la dignite. 
Tu réunis taus les ſuffrages, 
Et le public tire de ſon erreur | 
Tie rend ta gloire. & tes ouyrages., © 
Rien ne peut à preſent altErer ton bonheur: 
Tes ſucces ſont A toi. Jen goũte la douceur, 4 
Et nai jamais voulu ten ravir Vavantage : 
Ton eſprit en a tout l'honneur, 
Dei mon cœur ſeul qui le partage. 


ce commerce FR louanges & de fadeurs ne- 
— detruit point l' opinion tres-fondee, que Favart 
| fait les carcaſſes des pieces, &. 5 ] abbe de: 
Voiſenon habille da poupee,. - + 
31 Octabre 1765. Un bénedictin * e 
nomme Dom Caſot, fait imprimer actuellement 
une: hiſtoire detaillee des . plagiats de . 7. 
Rouſſeau. Il. dèmontre que cet auteur a pille 
des pages entieres, &, qu'en lui 6tant tout ce. 
qu il a pris de part & dautre, il. ne lui reſte- 


wy Tgit rien de ſes ſyſtèmes hardis, ni de ſes pen - 
Nr | ſees fortes & yigoureuſes, Le ben&didtin eſt un 
5 ſcavant deja conu par IHiſtoire des Coguelu - 
D chons, Egalement curieuſe par les recherches, 

; & rare par ſon ſtyle. tudeſque & ridicule. . 

| 1 Novembre 1765. Mlle. Clairon eſt enfin de. 

2 

N retour à. Paris: elle ne s eſt point encore exꝑli- 


quèe ſur ſa rentrée. au er le public eſt 


— 


7 p 
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duns rattente, il flotte entre la era inte & Tes. - 


PErance.. - 


1 Novembre 1765. On apprend que ]. L Rous- | 
ſeau $'eſt retire dans une petite iſle du canton 
de Berne, . apellee I %% de St. Pierre. Les per- 
ſecutions qu'il a eſſuyees ont noirci fon imagi- 
nation, il eſt devenu plus ſauvage que jamais. 
Le Roi de Pruſſe lui fait beaucoup d'inſtances 
pour le faire venir à Berlin. On croit qu'il 


- 


s'y rendra. 
2 Novembre: Nous avons annonce. 0 1 9 Fan- 
vier 1765.) un nouveau manuſcrit de M. 


Boulanger, ſur la maniere d'etudier & d'ecrire 
- Fhiſtoire, II paroſt aujourd'hui imprime dans 
toute ſa perfection. Il a pour titre: Pantigquite- 
de,vvilke par ſes uſages, ou examen critique des 
principales opinions, ceremonies & inſtitutions. 
religieuſes & politiques des difftrens peuples 


de la terre. 3 vol. in 120. Ce livre, tres ſa- 


vant, & dont le deſpotiſme oriental ne faiſoit 


qu'un chapitre , paroft etablir aſſez naturelle- 


ment le deluge pour unique point où remon- 
tent toutes les hiſtoires des nations, mElees 
des differentes fables dont une tradition impar- 


faite les a defigurees. L'auteur trouve-partout 


les traces de Thomme errant, effrayé, déplo- 
rant la deſtruction de Punivers. Ce ſyſteme, 
tres ſimple , eſt d'une grande fecondite. A la 
tate du livre eſt un precis de la vie de M. 


Boulanger. 
Nicolas Antoine Banger, 3 etoit ne a Paris 


8 
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dune famille honbete en 1722. INavoir:crudis- 


a- Beauvais ſous M. Crevier, profeſſeur de réë. 


thorique; il avoĩt montre ſi peu de talens que 


le profeſſeurꝭ douta longtems que ce Boulanger 


fac ſon diſeiple. It Sappliqua aux mathẽmati- 


ques & au genie; & il ſe diſtingua dans les ponts 
& chauſſces, & y fut charge de travaux con- 


ſidèrables. II follicita ſa retraite en 1758, 4 
Taiſon de Fepuiſement de ſa ſanté. On lui ac- 


corda un brevet d'mngenieur; diſtinction qu'il mé- 


ritoit & dont il regut le ae exemple: il 
mourut le 16 Septembre 1759. 


It-etoit fort laid. Sa figure reſſembloit a celle 


de Socrate. II avoit un genie tourne, 4 la ré- 


flex ion. Hh eſt inconcevable qu'au milieu d'une | 


_ perſecution'domeſtique, des occupations les plus 


pEnibles, il aitparcouru une carriere ſi immenſe: 
il avoit' eu Fimprudence de répandre quelques 
manuſcrits de ſon de/potifme oriental, & la fureur 
des intolerans nee, a fermenter : quand ; 


il eſt mort. 


- On adejafait mention Senken on ſes ou- 
vrages: il en a laiſſè beaucoup d autres, ou perdus, 
ou imparfaits, ou qui ne ſont pas encore imprimes. 

2 Novenbre-. 1765. -Reflexions ſur les efforts 
du clergs pour emptcher la loi du ſilence au ſujet 
de la Bulle unigenitus. Cet écrit, de 38 pages 


in- 120, eſt ſuivi d'un mEmoire fur la neceſſits_ 


indiſpenſable de garder la loi du filence. Lun 
& l'autre tendent à remettre ſous les yeux du 


lecteur tout ce qui s eſt paſſè au ſujet de 


: 600 5 


cette trop faineuſe bulle; & Fauteur en tire: 
I'induction qu'une declarm ion nouvelle qui pors - 
' teroit atteinte à la loi du ſilence, ne ſerviroit** 
qu'à renouveller les - diſputes & les troubles; 
que Von doit eſpèrer que le. Roi fera ere cuter 
avec plus de fermete que jamais fa déclaration 
de 1754, ſurtout lorsque let eviguet du roy au 
me. ar boreront auſſi. audacieuſement I'ttendard de 
- 1a: deſob6iſſJance , de Vindependance & de la re- 
bellion. On voit par ce petit précis le but de 
Fauteur, & quiil s'eſt permis des reflexions un- 
peu vives ſur les prelats, qui ont cru devoir fe. 
montrer -les protecteurs de la conſtitution K* 
des jèſuites. 
3 dudit. Requẽte d'un grand nombre dy b 
lest, adreſſee d Mgr. Varcheutque de Rheimt, 
Pri ſident de Paſſemblee- generale du clergè qui ſe 
tiaut actuellement d Paris, pour Gre par lui com- 
muniqute d tous ler prelats'de ladite aſſembise, 
au ſujet des actes qu'il, a fait imprimer. Tel: 
eſt le titre d'une autre brochure de plus de 
100 pages in · 12% ſur ja meme matiere, dans 
laquelle Fauteur diſcute les principaus-trai ts des 
actes dont il eſt tant queſtion depuis trois mois.- 
On voit -bien que c'eft moins pour * applaudir, 5 
que pour en faire Ja ſatyre & la critique. 
4 Novembre 1765. Un ancien adverſaire des 
Jéſuites ſe met de nouveau ſur les rangs. Le. 
Pere. Norbert, capucin, ſous le nom de l'abbẽé: 
Plate], repand le. proſpectus dun très grand 
ouvrage en fix \ volumes: in - 40. ayant pour titre, 


— 


avec le St. Siege, oh Von verra que les rois de 


France & de Portugal, en chaſſant ces religi- 
ceux, n'ont fait qu'executer le projet deja forme 


par pluſieurs grands papes de 1 upprimen. * 


ſociete dans toute Vegliſe.. 
A en croire l'auteur, Innocent XIII avoit ren- 


du un decret, qui defendoit à cette Société de 
recevoir aucun novice ( decret dont ſa mont 
prèeipitèe empècha l' execution.) I parle auſſi 
de la fameuſe bulle de Benoit XIV, Exque 
ſingulari, qui ordonne que les Jeſuites ſeroĩent 


chaſſès des miſſions, comme des hommes incor- 
rigibles &c. Il pretend tirer ſes autorités des 
ſources les plus pures & les moins ſuſpectes: 
c'eſt de Rome mEme, de la facree congregation, , 
des tribunaux, eccleſiaſtiques, qu'emanent- ces 


preu ves ſoi-· diſant authentiques. 
Par Vetendue-des. volumes, on peut juger de- 


Limmenſité de la matiere, ſous la plume d'un 
homme connu, pour implacable ennemi. des 


Jeſuites., & dont mee e par. n. 


peu de confiance, 


5 dudit. Le 2 Novembre on a und B 
tainebleau Zemis & Almaſie, ballet hèeroĩ que: 


paroles de M. le Duc de la Valiere, & muſique 
de M. de. la Borde. Ce petit acte, comme 


drame, n'eſt. point mal fait: c'eſt une féerie. 
II y a de beaux vers & dans un genre ſublimey 
de tres belles décorations. Geliotte a fait le 


cle. de Zemis ayec le plus grand ſuccks. La 


=> 


_z oe 
Mt moires hiſtoriques ſur let affaires des Jefuitas- 


Col) 


muſſque eſt celle d'un amateur, plus que dun 
veritable genie. 


On a jouè aujourd hui, ſur le meme theatre, 5 


une comedie nouvelle de M. Saurin, en trois 


actes & en vers. Elle ètojt annoncee depuis 


Jongtems dans le monde ſous le titre de 'An. 


glomanie. L'auteur Va fait jouer aujourd'hui 


ſous celui de orpheline leguse. Elle a eu beau. 
coup de ſucces à la cour, & doit Etre repreſen- 
tee demain a Paris, 


| 6 Novembre 1765. Mandement du reveren® 
- diſſime pere en Dieu Alexis, Archevique de 


Novogorod la grande: pamphlet de 12 pages. 
L'auteur, a Voccaſion de Parret du parlement 


de Paris du 5 Septembre, qui condamne au feu 
la lettre circulaire de M. PFarcheveque „ 
Rheims, en applaudiſſant a ce jugement, ſem— 
ble vouloir traiter ferieuſement la queſtion des 


deux puiſſances, mais ſortant bientdt du ton 
ſerieux qu'il affecte, on voit qu'il ne ſe pare de 
ſon érudition que pour faire paſſer les plaiſante- 
tries qu'il fe permet contre le pape, la cour de 
Rome & ſes miniſtres. M. de Voltaire, à qui 
Ton attribue cette facetie, ne fait que repeter- 


beaucoup de choſes triviales, mais toujours avec 


des traits, des Etincelles, qui le decelent de 
tems en tems. Cette drogue eſt très rare. 

7 dudit. Les Francois ont donne hier la pre- 
miere repreſentation de Forpheline ligude. On 


faic le trait du citoyen de Corinthe qui, en 
mourant, , legua a Zudamides, ſon ami, le ſoin 


f 


meème a ſa charge, pour vaquer uniquement a la 
philoſophie. L'autre veut le defourner de ce 


general? Celui-ci ripoſte, en faiſant ſentir a+ 


de nourtir ſa femme & de pourvoir ſa fille. C& 


trait a fourni a M. de Fontenelle le ſujet de ſa 
comedie du Teſtament, & a M. Saurin celui du 


nouveau drame. A cela pres. les deur 3 


n ont aucun rapport. 

Le principal but de cette comedie eſt de nous 
corriger d'un ridicule aſſez en vogue chez beau- 
coup de gens, c'eſt notre admiration exceſſive 


pour les Anglois & pour tout ce qui vient deux. 


Il y a des ſcenes tres plaĩſantes & tres ingenieus. 
ſes dans les deux premiers actes: le troiſieme 
commence par une très longue ſcene, on Pon 


trouve une diſſertation ſur le vrai philoſophe, 


excellente partout ailleurs, mais fort deplacee- 


dans un dernier acte. Comme il paroft que M. 
Saurin, tres dé voué à M. Helvetius, la eu en 


vue dans ce drame, iI faut. rendre un e 


d&taills de cet endroit. 


La ſcene fe paſſe entre deux amis, dont Tun ; 


thopitlrars: mais devenu fol & ſot à force d'an- 


glomanie, veut abſolumene renoncer à tout & 


projet, & lui fait ſentir que le vrai philoſophe 
eſt celui qui eſt utile à la ſociete,, & ſait rem. 
plir le poſte on la providence Va place; Le ma- 
giſtrat le prend ſur le fait, & lui demande 
pourquoi donc i} a abdiquè la place de fermier» 


autre la difference qu'il y. a entre un homme, 
quis: raſſaſie de. richeſſes, rentre dans I ordre. , 
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modeſte des citoyens & quitte un tat preſque” . 


mutile, & un magiſtrat, &c. Suit un tres beau 
detail ſur les e & glorieuſes fonctions de 


la robe. 


8 Novembre 1765: On écrit: de Suiſſe qu” une 
ſocietè de citoyens s'y eſt formèe, il y.a quel - 
ques années, pour concourir à rEpandre la con- 
noiſſance des vèrités les plus utiles aux hommes 
& pour propoſer des queſtions relatives à ce 
but. Parmi les mémoires adreſſés à la ſociet6, . 
ib s' en eſt trouvè pluſieurs qui ayoient un cer- 
tain mèrite acndèmique, mais aucun qui par la 
prèciſion de la forme & Petendue des vues ſatis- 
Fit aux deſirs des juges. Dans ces eirconſtances 
la ſociẽ tè prit en 1764 la. reſalution d adjuger 


ſon prix 3 Vauteur des entretiens de Plocion. 


CM. Fabb&-Mably,). D apres les mèmes motifs 
elle prend le parti d'offrir une medaille de 20 


ducats a Pauteur anonyme d'un traité public - 


en Italien, ſur les delits & les peines, & Vin- 

vite à ſe faire connoitre & à agreer une marque 
d'eſtime de a un bon citoyen, qui oſe lever 
ſa voix en faveur de Phumanite contre les preju-- 
ges les plus affermis.  L'auteur eſt-priè de faire 
parvenirſadeclara tion ·à la ſociete des citoyens, . 
ſous. Padreſle, de la Societe. ropographique de Ber- 


ne en. Suiſſe. 


Cette ſociets: renonce en meme tems au "EM 


; Bin de propoſer de nouvelles queſtions:; elle ſe - 
contentera d'encourager Veſprit philoſophique 


&. la. Philancropie par. des a Tapper 


* 


(2 0 


| ation , données ; publiquement 4 des ouvrages - 


| veritablement utiles à la grande Tockte des 


9 November 1765; 1. On a joue 4 Volcano 
le Theſte, remis en muſique par Mondonville. 


Cet opera de Quinault n'a point rèuſſi ſous cet- 

te nouvelle forme. On trouve que la beauté 
du recitatif de Lully eſt ſuperieure'a toutes 
les gentilleſſes de la muſique moderne. 


10 dudit. Lorpheline legute a plus rèuſſi à 


la ſeconde & troiſieme repreſentation: au moyen 
de quelques changemens qu'on y a faits, de 


mauvaiſes plaiſanteries qu'on a ſupprimees & du 


jeu ſuperieur des acteurs, on Va trouve infinii- 
ment mieux. Elle petille deſprit: il y a des 
ſituations naturelles, de la bonne gaite, &, 
quant au total, un dialogue fort & ſoutenu. Le 
.defaut dation lui fera toujours tort, . & mal- 
heureuſement le premier coup eſt ports, Il en 
eſt reſts pluſieurs au theatre, qui à coup ſar ne 


valent pas celle-la. 


11 dudit, Lertre d M*** Jur les peintures 5 


ſculptures, &c. M. Mathon de la Cour, le fils, 
auteur de cet ouvrage, $'eſt depuis quelque tems 


donnè les airs de repandre periodiquement ſes 
reflexions ſur le ſallon, avec une hardieſſe & 


une confiance dignes de ſa jeuneſſe & de ſon peu 


de lumieres. Quel que peu prepongerantes que 
ſoient ſes critiques, elles deſolent les artiſtes, 
& l'on pretend que le tableau des Graces de 
1763, par feu Vanloo, n'a ets brülé que da- 


* 
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pres la cenſure de notre Ariſtarque. Il n'en faut 
rien croire; nous ſavons que le dedain avec le. 


quel Madame la Marquiſe de Pompadour parla 
de cet ouvrage, fut un coup mortel pour lau- 


teur, & voila la vraie raiſon de ſa reproduction. 
Nous donnerons pour echantillon des critiques 
de M. de la Cour celles qu'il fait du nouveau 


tableau des Graces: il auroit voulu que M. 
Vanloo les et repréſentées danſant une de wh 


contredanſes ordinaires. . .... .» 


Au reſte, Vouvrage eſt bien écrit, il y a de 
tres bonnes choſes; mais des aſſertions auſſi hare | 


dies ne conviennent point a un homme qui n'a 


aucun rang dans la littérature ni dans les arts. 


Il aſſure que Vanloo ne travailloit ſes dernie- 


res productions qu'avec trois lunettes ſur le nez. 
12 dudit, L/academie royale des belles - let - 
tres a fait ſa rentree publique aujourd'hui 12. 


be prix, dont le ſujet regardoit les antiquites 


gyptiennes , a ete remporte par M. Frederic 


oo Schmidt. Ceſt le dixieme qu'il mérite. 
On a propoſe pour ſujet de Vannee 1767, à pa- 
ques: par quelles cauſes & quels degres les Loiæ 


de Lycurgue ſe fout- elles altertes chez les Lact- 


demoniens ? 
M. le Beau, le jeune, a lu pour M. Bonami 


ſes obſervations ſur la lecture des anciens actes, & 


Fur la neceſſits de conſulter les originaux. 


M. Anquetil a lu un mémoire ſur. Putilite 
qu'on peut tirer de la lecture des livres orientaux. 


NM. de N a fait la lecture de ſon i. 


(207) 


| Neme fur I introduction des accords dans la mu- 


ſiquèe des anciens. 


_ Enfin M. Pabbe Mignot a termine la ſcance 
par un meEmoire- fort long & fort ennuyeux 
ur les Pheniciens , où il a fait la deſcription. 
de la còte de Phenicie & des monumens nf 


Sy trouvent, 


13 dudit. M. de Fouchy a ouvert aujourd'hui 


la ſeance publique de Pacademie royale des 

iciences par l' loge de M. Clairaut, regu à 

académie a l'àge de dix - huit ans. 
Memoire de M. Guettard /ur la matiere de la 


porcelaine , trouvte en France, a * 5 


village pres d'Alengon. © 


Obſervation de M. Petit, medecin : fur un 


enevrieme de la carotide droits. | 


Memoire de M. Peronnet, ſur les diferentes 


methodes employtes pour fonder les ouvrages 
de magonnerie dans leau, principalement ſur 
celles qui tendent d ſupprimer les batardeaux, & 
les epuiſemens dans la conſtruction des ponts. 


- Anecdote ſur un memoire pour I'inoculation , 


que devoit lire M. de la Condamine. M. de la 


Condamine a declare à Paſſemblee, avant Vou- 


verture de la ſ6ance, qu'il avoit un mEmoire a 


lire ſur Pinoculation , mais qu'il en avoit regu. 


defenſe du Preſident, (M. de Malesherbes.) En 
conſequence, apres la lecture de Veloge de M. 


Clairaut, cet academicien a remis une protes- 


tation par Ecrit au renten & 8 of retire, 
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| 14 Wovenibre I765. Lettre de M. * Voltain 
a NM. Vabbe de Voiſenon. 5 Novembre 1765. 


Pavois un arbuſte inutile 

-Qui languiſſoit dans mon canton, 

Vn bon jardinier de la ville 

Vient de greffer mon ſauvageon: 
Je ne recueillois de ma vigne 

Qu'un ped de vin groſſier & plat, 
Mais un gourmet Ia rendu digne 

Du palais le plus delicat: 

Ma bague étoit fort peu de choſe, 
On Ia taille en beau diamant. 
Honneur à l'enchanteur charmant, 

Qui fit cette metamorphoſe !. 


Vous ſentez, Monfieur , à qui ſont adreſſes 


ces mauvais vers. Je vous prie de preſenter 
mes complimens a M. Favart, qui eſt Pun des 


deux conſervateurs des graces & de la gafté 


frangoiſe. Comme il y a dix ans que vous ne 


m'avez écrit, je n'oſe vous dire: 6 mon ami, | 
Ecrivez-moi;z mais je vous dis: ah! mon ami, 


vous m'avez oublie net,” 1 
15 Novembre 1765. Les ſoupirs au cloſtre , 5 


ou le rriomphe du fanatifme: tpſere d M. D. 


M. Ce poëme, de feu M. Guymond de la 
Touche, contient quinze a ſeize cents vers. Il 
eſt écrit avec force & ſouvent avec dureté. Ce 
n'eſt autre choſe que le tableau de la Chartreu- 
ſe, traité d'une autre maniere. C'eſt preſque 
la meme marche, mais il n'eſt perſonne qui ne 


pre» 


C 


| profere la molleſſe, Faiſance, le delieieax da . 
pinceau de M. Greſſet $A * e noire & 
Ainiſtre- du dernier. : 


16 Novembre 1765. On wie . 


Adelaide du Guesclin , tragédie repreſentee 
pour la premiere fois le 8 Janvier 1734, & re- 
miſe au theatre. le 19 Septembre 1765, donnee 


au .public par M. le Ralls. comedien ordinaire 
5 du Roi. 


Cette piece ne contient que tres pen de chane 


gemens, differens du Duc de Fix: elle eſt re - 


marquable par Fediteur, & par la maniere plai · 
ſante dont M. de Voltaire perſiffle le public à 


ſon ordinaire, il veut nous faire croire que tout 


cela s eſt paſſe ſans ſa participation & ſans-ſon 
aveu. II faut lire la preface tres. comique. 


17 dudit. M. Vabbe de Voiſenon a répondu 
| 3 la lettre de M. de Voltaire, * nous avons 


 inferce ci deſſus. 5 


vos jolis vers à mon adreſſe 
Immortaliſeront Favart, 
Ceſt Apollon qui le careſſe 
Quand vous lui jettez un regard: 
Ce Dieu Va place dans la claſſe 
De ceux qui parent ſes jardins; 
Sa delicateſſe-ramaſſe 
Les fleurs qui tombent de vos mains. ; 
Il vous a choiſi pour ſon maitre; 
Vos richeſſes lui font honneur: 
Il vous fait reſpirer odeur, 5 a 
Dies bouquets que vous faites naitre: 
Tome II. 8 
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C290) 
„ 11. rauroit pas manque de vous offrir fa 
comèdie de Gertrude, mais il a la timiditè d'un 
homme qui a vraiment du talent; il a craint que 
TFhommage ne ſoit pas digne de vous. Vous ne 
croiriez pas, que malgre les preuves multiplices 
qu'il a donnèes des graces de ſon eſprit, on a 
Tinjuſtice de lui Ster ſes ouvrages & de me les 
aàttribuer. Je ſuis bien für que vous ne tombez 
pas dans cette erreur. Quand il ſe ſert de vos 
Etoffes pour en faire ſes habits de fete, vous 
avez garde de Pen depouiller. . II vous enver- 
Ta inceſſamment ſa Fee Urgel: il m'a paru 
qu elle avoit réuſſi a Fontainebleau, d'on j'arri- 
ve. Ce weſt pas une raiſon pour 'qu'elle ait du 
ſucces ici; mais vous avez fourni le fond de 
Touvrage,, voila ſa caution la plus ſure.“ 
19 dudit. Tandis que M. de Belloy reſte ici 
_ enfeveli ſous Paurcole de gloire qui l environne, 
que les trompettes ne raiſonnent plus de fa pie. 
ce, lAmèrique rétentit, de ſes louanges. On 
| Ecrit de Saint Domingue que M. le, Comte dE 
ſtaing, gouverneur général, a fait repreſenter = 
au cap le Siege de Calais; que cette tragedie _ 
y a fait fermenter au plus haut degré le zele 
patriotique. Non content de cela, le comman- 
dant a fait imprimer la piece a ſes depens, & 
en a fait diſtribuer oy" eee, 2 tous les 
habitans & ſoldats 297 ; 
23 dudit. Le canton de Berne, comme allis 
de la republique de Geneve, a cru ne pouvoir 
tolerer Rouſſeau ſur ſon n LY a fait 


*. 1 


derb 


ügdiffer cet iluſtre proſerie ql eũt à ſortir 
ds ſes teres En Wan a-Klil fair valoir les droits 
den Ihumanité ; en van ail demandé qu'on 


hai laiſſat paſſer-Vhiver dans ſa retraite, juſqu's 
ee que la ſuiſot lui permit de ſe rendre en Prus· 


ſe: le dnn 8 eſtemontr ine orable; il a pous. 
fel la⸗durett juſcu refuſerꝭ offre que faiſodir 


Rouſſedui de ſebconſtituer Priſöumier tout ce 


temx- in; dev iſellablſcy reſſerrer Etroiterzent; & 
de ne dommubiqdef avec quf Jae ee ſeit- II a 

falld partir: il set rendu, tant biet que mal, à 

Strasbourg. Le Marechal de Contades, qui com- 
mandoſt dans certe ville; Ta föôrt bien aecueilli, 
& oi 8: permis deerative? dans un villags au- 
pres de Strasbourg, juſqu'a la belle ſaiſos; o 
Salomon du nord. 
24 Novembre 1765. M. Challe, „Jeupe ſeulp- 
teur; eſt mort il J quelque tems: il Etoit au- 


i ſe rendra aux ces du 


teur de la chaire de St. Roch, tant critiquee , 


qu'on Uifoir reſſembler a une loge opera- Mal“ 


gere les défauts qu'on lu reprochait, il avoit 
des talens ; & les douvrages gal reſtent de luĩ 
fort Fg fertef ta Seite F 


26 dudit. Dans 10 gazette — du _ 
mier Octobre; on lit une "diſſertation critique 
ſur la Thebaide du Stuce; fort intéreſſante. L'ab- 


8 Conticen la fourni les prineipaux matériaux, 
& ce ſcavint & ingeèdieux littèrateur paroĩt 


jaltifier em partie ce poιme Epique, & vouloir 


lui concilier: ùne admiratioꝝ dont il ètoit déèchu 


depuis longtèms II * ce pdme oft 


Vos 2 
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d6ſigne- ſous le- nom entails 5h Landis qu Oech⸗ : 


pe & Polinice repreſentent -Pe/pa fien & Titus: 


il va juſqu'a vouloir que le ſtyle enfle & gigan- 
teſque de cet auteur ſoit celui qu'il falloit dans 
ce tems- 1a , où les Romaias, environnes de 


fpectacles de grandeur, cherchojenc à les ſure 
paſſer & vouloĩent partout du coloſſal & du 
monſtrueux: en un mot, il a démontrè que ee 

eme fi fort critique d' abord, & tombe dans 


un decri general, ne merite pas a beaucoup 


pres un pareil oubli, qu'il a toutes les parties 
qui conſtituent le pome eEpique, & des beau» 
* e6s ſpeciales, dignes cetre Admirees dans tous 
les teme. 

29 dudit. Le Philaſophe fame. le Ginny , Ch 
devant intitule Je Duel, ayant occupe depuis 


| Tongtems [attention des magiſtrats, ſang avoir 


rien arrets de fixe ſur le ſort de ce drame, on 
en a, pour terminer le committe , donnè au- 
jourd'buj une repreſentation a huis clos: tous 
les gens à ſimarre y ont été con voqués, & la 


piece a enfin paſſe: au moyen des correction 


faites elle doit etre jouèe lundde. 

30 Novembre. On peut juger de la Furilits de 
votre gofit & de notre pareſſe par la liſte des 
almanachs nouveaux. Les titres ſuivans les de- 
 Ggnent aſſez: F Amu/ement d la mode: Þ Apres» 


 ſouper des Dames, ou les amuſemens d'Eglt :'le 


Badinage amuſant : le Calendrier des amis: let 
Ceracteres, ou la _ verize : Cafes: „ o 1a 
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chiffonniere de V. nur: Etrennet — "'E 


Etrennes vatides , ou b cod amuſant : Etren- 
nes pour ler enfant, ou alphabet hiſtorique & 


amuſant, avec Reue: : la 'Grecanicomanie , ou 
. Tamuſement des belles: I Inventaire de St. Mi- 
chel , piece nouvelle en un afte * * Fe ne ſaurois 


me twire's les "Papillottes '\, ou extrait du re. 
cueil de M. de : Je Perroquet, ou les mar- 
quer levis: Tous ce quil- yous plaſra. Ceci neſt 


encore qu'une legere Ebauche du debordement 


d'almanachs dont nous allons &tre inondes. 
t Decembre 1765. M. Vabbe du Pignon a 
fait paroſtre cette annee un livre de politique, 


intitulé: Hiſtoire eritique du gouvernement re- 


main, 0, d'après les faits hiſtoriques on deve- 
loppe ſa nature & ſes revolutions, depuis fon 
origine juſqu aur empereurs & aux papes. Un 
M. Emmanuel Duni de Rome revendique cet 
ouvrage, & ſe: plaint en outre que pour ſe 
Fapproprier en quelque ſorte, ſon plagiaire Pa 
totalement defigure & que ſon ſyſteme eſt de- 
venu dans les mains 5 nouvel auteur un tiſſu 
de contradictions. 25 

2 dudit. Les eee frangols ont 3 * 
aujourd'hui la premiere repreſentation du Phi. 
loſophe ſans le ſavoir, que nous avons deja an- 
nonce, Ce drame, eſpece de piſode bourgeois, 
eſt dans le goũt du Pere de famille & du Fils 
naturel, mais a des Gennes Pune ee parti» 
cull? 466 

19. premier adde eſt blem o pres- 

| N 4 


Cove) | 


5 | me meme, 5 5 chaque ſcepe eſt ni peu Jlige- aux 


ſui vantes q qu'on des ſupprimeroit toutes ſupe een 


fivement ſans que la machine seat. S0 


20. Le duela: gui meſt: q) si ſade dans da pier 


ce, Yoccupe tellement toute entiere, que le 
mariage & la nõce ne ſont que je cadre oh i 
eſt enchaſſe. Serre: W II N s 

3% De douae acteurs dont. Ia piece eſt cam · 


volte, ſept, ſeulement font occupes'.de Faction 


principale d autres ſont cut ent iers au duels. 
& Jes premiers ſonti fi, etrangers: avcer-incident , 


qu'il arrive, ſe paſſe & ſe termine fans qu'ils 
participent en rien, {ſans qu' ils en aient rien 


ſgu, & ils ſortent de la ſeene fans as en douter: 
en ſorte que, quoique dans ts regle ordinaire 
tous les perſonnages doivent conoqùrir au de- 
nouement, dans celuj- ei grand nombre my eſt 


pour rien, & pluſieurs eee 


former aucun vuidd̃ . 


Quant aux ſituations intereſfantes qui ont fs 


fectè quelques ames plus ſuſceptibles ; elles ont 
manque leur effet en general , parc qu'elles ſont 
Forcees & que 1'$tant pointe rôſũ tat du con- 
cours & du choc des paſſions; on ꝙ voit/perps. 
tuellement l auteur qui s ee fe deinens 
en tout ſens pour les am ene. 
Le merice de la piece eſt Favoir des caracte- 
res aſſez ſoutenus, beaucoup de naturel dans le 
dialogue, & de preſenter des images narves de 
ce qui ſe paſſe dans Fintericur des: familles, Le 


1 


que tout · à fait ſole des am & dane cer 
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8 ſapdieur des acteurs n'a, pag nen.contribus | 5 
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0 

* à une illuſion que doit detruire la lecture. 

a 3 Decemhre 1705. M. Crevier 4 le continua- ; 

o teur de: Rollin, vient de mourir. M. de Voltai: 

-= re Pavoit- cara&eriſe a merveille;  Vappelloic 

e. le lourd Creyier: il avoit fait auſſi une Hiſtoire 

KH de Univerſite. 

15 4 dudit. Les comedi jens  iratiens ont tongs 

N»- aujourd'hui la: premiere . repreſentation . de la 

1 Fte Urgel, piece en quatre actes, melee da- 

Is. riettes, deja jouèe à Fontainebleau. Ce drame 

by a eu le ſort de tous ceux annonces avec trop ; 
2 demphaſe. Dænuè du brillant appareil qui lar- 6 
en compagnoit. a la cour, il ma pas repondu à la Z 
r: haute opinion que le public en avoit congu. a 
re. On a. trouve Ja piece ennuyeuſe „platte, ind6- | 
2 cente, ridicule: nous en citerons ces deux i 
eſt pour Echantillon du ſtyle; c'eſt la Vieille, 

ns. dans ſon entretien avec le Chevalier lui dit qu 25 8 

YL .; le eſt encore gaillarde, quelle Saccolte, volone 

af⸗ tiers des jeunes gens: | ; 

= je cueille encor des fleurs dans rhiver de ma vie 0 . 

= Et viene me rechauffer aux rayons du plain. * f 

pe Il. y a; beaucoup de ſ pectacle dans cette pieces 

ene entr' autres la Cour d' Amour, eſpece de tribunal 

1658 feminin qui a exiſte en Provence. D'ailleurs, 

Je; tout le détail de la chevalerie fait plaiſir, & 

$1e- rappelle des uſages antiques ſur leſquels on ai- 

de me à revenir. Mais, en general , le mérite du 

Le pote elt reduit a peu de choſe: la muſique ne 


N 4. 


2. 
rEpond point al reputation de Tauteur, r. 
Duni. 
5 Decembrs 1765. On a falt + Phonneur de. 
M. Clairaut des vers en forme d'epitaphe, quĩ 
earacteriſent encore mieux le genre de fes ou- 
* & le mérite de cet auteur. — 


Vers ſur M. CLAIRAUT. | 


Par ſes travaux la terre a change de feure; ay 
a lune vit par lui ſes Ecarts devoilés: (2) 
Ces globes chevelus, errans & l'avanture 8 
Fixerent leur retour, à fa voix rappelles; (3) 
Et ſon calcul profond, rival de la nature, 
Dc montra les ſecrets à Newton reveles. 


s Decembre 1765. On connoft actuellement 
Tauteur de V' Anti financier; c'eſt M. Darigrand, 
avocat qui, apres avoir été à la Baſtille pour 
cet ouvrage, continue à exercer fon talent eon. 
tre les fermiers gẽnèraux, ces ſungs - ſues publi- 
ques, auxquels il a jure une haine Eternelle: it 
a été dans les emplois ſubalternes de la finance. 
7 dudit. Le theatre dont nous avons parle, 

il y a quelque tems, & qui devoit. s ouvrir in- 
ceſſamment au Temple, eſt entièrement ache- 


ve: il Etoit queſtion d'y jouer des pieces de dam 
tous les genres, tragedies, comedies, opèra - mois 
* GC. Il Pun pour conſtant que M. le- expo 

n c Prin- tend! 
— ea een ne en nn een 5 — heur 


(1) Voyage au Nord. (2) Tables de 13 1 bruit 
(3) La comete de x759- e 
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Prmee de Conti à regu une lettre de M. le- 
Comte de St. Florentin, au nom du Roi, qui 
en ſuſpend l'ouverture. On ne doute pas que 
_ ce ne ſoit ſur les repreſentations des autres 


pete e 
8 Decembre 1765. M. de la Condamine, non 


content de fa proteſtation verbale & par écrit 
N faite à la rentrée de Académie des Sciences, 
vient de faire inſerer une lettre dans le Jour- 
nal Encycloptdique du 5 Decembre, où cet 


auteur, apres avoir refute les inductions que 
les anti- inoculateurs voudroient tirer de la pe- 


tite verole de Madame la Ducheſſe de Bouffers, 


pretend: que cette petite verole-n'eſt rien moins 
qu*etonnante, puiſque par le recit meme de cet 


accident, il eſt prouvè que inoculation navi 


pas pris; évenement très poſſible & qui ne de» 
truit point alors le danger de la petite verole 
naturelle: il ſe defend de n'avoir point lu ſon 
troiſieme mèmoire, intitule Suite de Phiſtoire 
de Pinoculation depuis 1758; il s toit aſſure 
depuis neuf mois de I'agrement du Preſident de 


 FAcadEmie, it en avoir ew la confirmation par 


écrit le 24 Decembre, depuis Vaccident de Ma- 
dame la Ducheſſe de Bouffers; cependant trois 


mois après on areufſi à lui perſuader ſur un-faux 
expoſè que le public n'etoit pas diſpoſe a en- 
tendre, & on Va engage à retirer ſa parole une 


heure avant Faſſembiee, par reſpect pour un 


bruit dont lui m&me reconnoiffoit la fauſſere; 


Dans . M. de la Condamine 


8 


— 


| Dh) 6 8 


attribue les contradictions qu'll-280VyGeo Un 
médecin ennemi de inoculation , nommé Guèt- 
tard, & à quelques émiſſaires des commMilſaires. 
anti · inoculiſtes, &c. II finit par detruire le 
bruit que M. Gatti avoit retire je, dept» de 
12000 livxes placees chez M. Frances; Receyeur- 
-general des finances, pour celui qui donnercit 
une preuve d'une. ſeconde petite verole dans! un 
inoculé: il aſſure que jes 1290 livres ſont en · | 
- core entre les, mains du depoſitair ei . 5 
10 dudit. Loautorite royale Juſtiſee: contre” il |} 
les Fauſſes, accuſations de Vaſſemblie | du;clergt+ = 
de France, 1765. Lauteur y pretend que le c 
Roi. impoſant ſilence, ſur la bulle Unigenitus 3 


n'a point impoſé ſilence ſur Lenſeignement. = 
Eerit dur contre le corps épiſeop all. te 
11 dudit. Madame Bellot, femme auteur qui Fr 

a vécu longtems, de traductions angloiſes & du pe 
produit de quelques romans aſſeꝝ mau vais, vi- vi 
voit depuis quelque tems avec le Preſident. de ce 
3 Minieres : : elle a ſi fort, enjolls: ce Preſident, ©. 
qu'elle Ia conduit à I'epouſer,, i} y; a pluſieurs N. 
mois. Le mariage S'eſt declare avant-hierg elle aft 

a jou Je ſentiment au point de ve yauloin-re- ple 
cevoir aucun avantage par ſon contrat de ma | lie 


riage; on dit jouꝰ parce qu on ne peut ſuppoſer 
une fagon de penſer ſi; delicate dans une femme 
qui a .6t6,aux gages, de M., de la Poupeliniere, 
a ceux de Paliſſot, & qui a vecu ſcandaleuſe: 


ment ayec Kane perlannages, & ſuxtout avec 
my 95 


| XI 8 "4 : 
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le Chevalier d. Arcq, homme res deere r fer 


mœurs. N 335 5 DN 
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1 Guyot de Merville. 3 volumes in- 12. Cette 


collection reuferme non - ſeulement. les pieces 


que cet auteur a fait jouer au theatre frangois 
_ & au thécdtre italien, mais auſſi celles date les- 

arrèts irre vocables des comediens ont prive le 
public, & qui ne ſont pas les moins bonnes: 
elles forment le troiſieme volume. Cette Edition 


eſt precedee de quelques anecdotes! fur da vie de 


Tauteur infortuné; elles intéreſſent les cœurs 


ſenſibles & font Feloge de ſon ame, plus encore 


que ſes comedies ont fait celui de ſon eſprit. 
13 dudit. M. le C. D. B., dans une Lettre 


aux auteurs du Journal Eneycloptdiqus, con- 


tenant des obſervations critiques ſur le gouver- 
nement ancien, actuel & preſent de la France, 
par M. le Marquis d' Argenſon, voudroit inſi- 
nuer que cet ouvrage n'eſt pas entierement de 


ce Miniſtre: i} pretend y relever des erreurs, 


des contradictions, que les jourtialiſtes refutent. 
Nous n'y voyons d'important qu'une anecdote 

aſſez plaiſante. M. d' Argenſon Efoit un des 

plus ardens partiſans des abonnemens particu- 


liers concernant les impôts: ayant fait part de 
ſon projet au Roi, S. M. lui dit de le eommu- 


niquer au contröleur general. Celui-ci ayant 


Ecoute tranquillement : cela eſt fort bien, lui 


Tepond il, mais que deviendront les receveurs: 
- 0 eailles 2 Alors tournant le dos a ſon — 
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gue: appanemment » Monſieur, repliqui;-6 

Comte, fi Von trouvoit moyen d'emptcher qu if | 
* eilt de ſceltrats , vous ſeriez inguict de => a 
que deviendroient les bourreaux. _ 1 
14 dudit. On trouve dans le Journal Tip ; 


cloptdique du premier de ce mois, des anecdos 


tes & lettres de M. J. J. Rouſſeau au ſujet de 
ſon. Emigration: de la Suiſſe. On y retrace le 
detail de ſes. avantures a; Moitiers- Travers, tele 
les & peu pres que nous les avons deja. racone 
tces. Quant aux Lettres, au nombre de trois, 
elles ſont datees de VIfle St. Pierre, les 17, 20 

& 22 Octobre: elles paroiſſent adreſſees a une 


eſpece de mediateur entre les Excellences dy 
canton de Berne & Je malheureux exiles elles 


roulent ſur ſes inſtances pour y ſejourner encos 


re l'hi ver, à cauſe de ſes infirmités; il offre, 
comme nous avons deja dit, non-ſeulemenc de 
ſe laiſſer enfermer pour quelque tems, mais me- 
me tout le reſte de ſa vie. On trouve dans ces 
Lettres des complimens, une onction peut- Etre 
trop affectueuſe pour un homme comme Rous. 
ſeau, qui annonce une ame penetree. de ſes 
malbeurs, & qui cherche à faire paſſer dans cele 
le des autres tout kattendriſſement qu'elle 
eéprouve: du reſte, une grande ſoumiſſioa aux 
Puiſſances, & e. Suit M Extrait du 15 Novem- 
bre, ot: Pon annonce que cet illuſtre proſerit eſt 
ſſé à Bale le 8 Novembre, avec fa. gouver- 
nante & ſon bagage littéraire; qu'il eſt en route 


Four ſe rendre à Berlin, mais qu on craint que 


tn 
as , pation du Brandebourg ne foien pa plu: 


tolérans que les autres. 


15 Decembre. L' opèra a 3 avant. hier Ia | 


premiere repreſentation de Pancien Fa/on. C' eſt | 


la feptieme fois qu'on remet cet opera onde i 


ſon origine. On n'a touchè ni au poëme de 


uinault, ni a la muſique vocale de Lully; mais: | | 


on a ſubſtitus une ouverture nouvelle a. Tan- 
eienne & remplace tous les airs de danſe par 


des moreeau plus modernes. L'ouverture eſt 


de M. de Buri, furintendaot de la muſique du 


Rot, La plupart des airs as danſe ſont de f 


M. le Berthon. LD 
Lieeffet de ce fvectacte;; en | gent, eſt des . 
plus impoſans. Peu d' opera ont été remis avec _ 


autant de maguificence. Le jeu des machines 
eſt tres exact, quoique tres complique. Une 
des plus: belles decorations qui ſe. puiſſe voir, 


eſt Minerve, defcendue dans un nuage qui en- 
veloppe toute la ſcene, & qui, en diſparois- 
' fant, laiſſe voir un palais magnifique à la plas | 


ce de celui que Medde-avoit embraſs. _ 
L'acte des Furies offre quelque choſe de plus 


piquant encore que dans Caſtor: : les demons - 


paroiſſent avoir reellement percè la terre pour 


obeir a Medie. Les flambeau dont ils ſont a. 
mes, jettent par intervalles une flamme qui les 


enveloppe & qui forme le plus bel effet. C'eſt 
à M. Laval qu on eſt Tedevable de ces decou- 


vertes ingenieuſes. 


16. Decembre 1765. Hier on a donné a la | 
Rs NN” 


- 


(3020 
comèdie ? francoi ſe la premiere repreſentations | 
de la Bergere des Alpes ;, comèdie en un acte 
& ed vers. Le ſujet & le titre ſont dun con- 
te de M. Marmontel. Ce drame, très triſte & 
treès élégiaque, eſt éEgayé par deux röles aſſez 
plats & ren En general, nul 
morite dans cette piece, qui: eſt / le conte ſuivi- 
mot à mot: elle n'a pourtant pas eſſuyè la chi» 
te qu'elle meritoit; on a meme demand lau- 
teur. Les comèdiens ont pretendu qu'ils ne le 
connoiſſoient pas. On ſaĩt que c'eſt M. le Mar- 
quis Antique qui d = FR OO 
bs 2 M. Marmontel meme. 
17 dudit. Les ſpectacles: wad 60 ibterbmpus- 
aujourd'hui par la triſte nouvelle de Pagonie de: 
M. le Dauphip. Ils ont ete/affiches juſqu'a-deux 
heures. Lopera a fajĩt mettre de nouvelles affi- 
ches, où il annonce relache au thearre-le 12 & 
Fe. ſuivans, conformement aux ordres du Roi. 
18 dudit, Le fameux Fean Facques Rouſſeau: 
de Geneve eſt à Paris depuis quelques jours: il 
a d'abord loge dans la rue de Richelieu, & seſt 
enſuite retirè au Temple à Ph6tel St. Simon, 
ſous la protect ion du Prinee de Conti. Il eſt 
habillè en Armenien, & doit paſſer à Londres 
avec M. Hume. Il paroft que le dae e veut 
bien fermer les yeux ſur ſon ſejour ici. . 
20 Decembre 1765. Le paſteur, M. Vee; 3 
dont nous avons eu occaſion de parler a regard 
d'une conteſtation qu'il a eue avec Jean-Jacques 
-Rouſſeau , vient de publier un Examen de ce 


7 
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"gui eotiferns! 1e Cloiftioniſmgy d rifofibatitn- 
=  Evungdlique- let miniſtte cue Geneve) tans ler 
5 deux Premieres lettres de M. . . Kouhenu, 
1 AK tesrites de la montagne. Cet duvrage, diviſe en 
deuæ entretienb, entie Eyaſte & Euſebey &tablit 
dans le premier HRurilité de lo religion chrôtien. 
. relativemont à la politique; dans je ſecond il 
prouve que par ſon Enile M. Rouſſeau avoit 
autant bleſſé la refor mation que les dogmes 
des catholiques romains. Ce qu'itiy a de mieum 
dans ce livre ſont des reflexions- ſur Vent hon - 
aſme, dont pluſieurs ſemblent neuves. Quant 
au raiſonnement, il eſt relatif a la fagon de 
„ penſer de Fauteur; le ſtyle ſera toujours inft: 


rieur $J'6loquerice nerveuſe & entraſnante du 


philoſophe Genevois(” 75 {15-4709 WI v7 2 

22 Decembre 1765. Nous ne pouvons nous 
empecher de rapporter une anecdote: qui, ou- 
tre quelle eſt hiſtorique, a droit à nos feuilles, 

5 comme fourniſſant une ſicuation theatrale & 
5 propre &etre:employte par un grand hommet 
' FF cCeeſt da maniere dent le Roi a annohee a: Madas | 
5 me la Dauphine la mort de ſon Epobũn. 
K (s Prinde avoir charge le grand. au cidnjerds 
8 reſter auprès du mourant juſqu' au dernier in- 
I ſtan Ce prelat $'erantorendn près du Roi; 
S8. M. a pris ſur le champ ſon parti, a fait ive» 

5 nir M. je Ducide Berry & apres lui avoir fait 
d un diſeours relatif aux circonſtances, il Ja con- 
Ss dat chez Madame la Dauphine ; en entrant; j} 
. a dit a Vhuiſlier de la chambre: annencez Is 


/ 


8 


Ret & N. le Dennis Cette princeſſe a len 
ce que cela vouloit _ veſt Face aux pieds: - 


du Roi, KGG. 


223 Decembre 1765. La e 4 rohe. 
une Tegute n'ayant pu ſe relever de la chüte peu 
meritee qu'elle avoir eſſuyee à la premiere re- 
preſentation, Vauteur a fait imprimer cette pies 
ce,: Ecrire avec Beaucoup. d'eſprit, d'Elegance © 
& pleine de traits. fins & ingenieux, qu'on ſab 
fit mieux dans le ſilence du cabinet que dans le 
tumulte du ſpectacle: elle eſt preced6e dune 
_ Epicre dedicatoire en vers, de-Fauteur a ſa fem. 
me. Cette dedicace contient des choſes peu 
neuves, mais que le ſentiment fait paſſer, ſauf 


les deux premiers vers, du ridicule le plus rare: 
& le plus complet; les voici: ton fr 
Ma femme, qui n'es point ma femme, | 
Ou phlutdt ma femme qui l'es! | 
26 Decembre 1765. II paroſt un r 
vre intitulè le Compere Matthieu, attribuè au 


Marquis d' Argens. C'eſt un roman ſatyrique 
en trois volumes: cadre adroit,' o fauteur a 
enchaſſe & reduit en action beaucoup de prin- 
gipes de la nouvelle philoſophie. La religion 
| neſt pas Fobjet ſur lequel il sexeree le moins. 
En general, il y a de la gaité, du mouvement, 


de la varicte dans cet ouvrage, up peu grivois. 
La décence & les mœurs n'y ſont pas toujours 
bien reſpectèes; ce qui ne lui donne que plus 
d'attraits pour les W b K ere i- 
N 1 


— 
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0 27 dudik. On + a fait la traduction d'un ous 
vrage Italien, intitulè Lettre d'un canoniſte ſur 


ta bulle Aposroricum. Cette bulle eſt. celle 


du Pape regnant, qui confirme tous les Eloges 
& tous les privileges accordes: par ſes prede- 


eeſſeurs à lordre des jèſuĩtes. L'ouvrage en 8 


queſtion refute cette bulle, & mal- mene la So- 
cieté, ainſi que ſes fauteurs, & entr' autres le 
_ corps Epiſcopal de France: il a été Ecrit.a Ve- 
niſe par un Theatin, le Pere Conti. Le gene. 
ral ayant mandè ee religieux, la rEpublique a 
juge a propos de le prendre fous fa protection, 
& lui a fait defenſe de ſortir de ſes Etats. 
28 dudit, II court une lettre tres fingulicre 
du Roi de Pruſſe au eèlebre Jean Jacques + 


Rouſſeau : fi elle eſt authentique , elle peut 


expliquer les motifs du changement de ce phi- 
loſophe ſur le lieu de fa retraite. Voici Tepitre 
attribuèe au Salomen du nord. | 

3, Vous avez renonce a Geneve; votre pa- 
trie. Vous vous @tes fait chaſſer de la Suiſſe, 


pays tant vanté dans vos écrits: La France vous 


a dEcrete. Venez done chez. moi: j; admire vos 
talens, je mamuſe de vos x&veries qui, ſoit · dit 
en paſſant, vous occupent trop & trop long= 
tems. II faut à la fin ètre ſage & heureux. Vous 
avez fait aſſez parler de vous par des ſingulari- 
tes peu convenables à un veritable grand home 


me; demontrez à vos ennemis que vous pouvez 


quelquefois avoir le ſet ens commun. Cela les fi- 
ebera, ſans vous faire tort, Mes Gtats, vous ofs 


0 6255 * 

INS une retraite  paiſible: je Ore bien, 

N & je vous en feraĩ, ſi vous le trouvez bon. Mais 
x $i vous vous obſtinez A rejetter mes ſecours at- 
tendez vous que je ne le dirai à perſonne; Si. 
vous perſiſtez à vous creuſer l'eſprit pour trou- 

ver de nouvehftͤ malheurs, choiſiſſez -Jes tels 

que yous. voudrez. je ſuis Roi, je- puis vous. 

en procurer au gre de vos ſouhaits, & ce qui 
ſurement ne vous arrivera pas vis à vis de vos 
ennemis, je ceſſeraĩ de vous perſtcuter, quand: | 

vous ceſſerez de mettre votre gloire Hetre. 

29 Decembre 1765. M. Fabbé Morellet vient 

de nous donner la traduction du fameux livre 

Talien der dehit & des Peiner. On a deja dit 

i que la Societe de Berne avoir deverne un prix 
ul. - de 20 ducats à Fauteur anonyme d'un ouvrage 
if od la cauſe de Phumanite-eſt fi-fortetment; plai- 


| dee. La traduction eſt łlègante & Energique. . 
- 30 dudit. M. 'Vabbe': Eavocat, profeſſeur: 
babrarque de la chaire fondee par feu M. le 
Duc d' Orléans, & fameux par ſes connoiſſan- 
ces des langues orientales, vient de mourir. It 
toit bibliothecaire de Sorbonne, & avoir don- 

nes entr'autres ouvrages un tee hiſtoris: 

| 7 en gere . = 97 2 Wi 8 
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1 e M. "jg Ctievatier de Bobflerd one. 
tinue 4 enrichir notre poeſie de ſes ** pro- 


— 


cn 8 


ductions: 
mere, le jour de gte Caherine , ſa fate vag 
ont affurement pas la fadeur des bouquets or- 


_ dinagedqoatt on bb AH n 490th ns 911 12 


Vote Pettogte, dul ec os rependie des Erbe, 


voicb des vers qu ib a fairs; ppur ſa 


1e Jour gubelle fouffrit Pau le nem de A e 


Pala comme Caton, mourut comme Brutus; ii 
Elle obtint4J#ciels:@ vos chames: hiv 
| Vobticgaronte comme les. ven. . 
Reh ies Dieu; bse Vesttem KIome, eklg 
1 docteurs & pour ſaints n'ayez que les Amours. 
Sil ett vrai be le Chriſt ſoit homme. 
II vos pardongera toujours. wh ans Re 25 
10g Janvier 1760. M. Cailhava d Eſtandoux , 
RET ys titturtFompd 37 ſe glorifis avec raiſon: 
d'une lettre de M. de Voltaire en date du cha- 
teat de Ferbey, 46 Nombre 270 nulov 
21.07 Ie ne puts trop Vous remercier, Monſieur. 
de bonte" que vous avez eue de me faire par- 
tager ſe pla iſir que vous avez- donned taut n 
ris. Je n'a point et Etonnè du fueces de votre 
piece Nog. ſeulement eſle font beautoop ide 
jeu de thedtte? mais le alegbe füt en u pany 
nature! & rüpide fle eſt auſſi hien Eorite que 
bien jntfiguse II eff Acre que vous e οõẽEH 
borperez pas A det effal; & que la ſcene fran 
goiĩſe Fenriehira de vos tatens./- Ma plus grande 
conſolation dans ma vieilleſſe languiſſante eſt 
de voir que les beaux arts, que j'aime paſſions. 
nement, ſont ſoutenus & embellis PE, des nens 
mes de votre — 


— 
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ETD maden detre avec toute rehm 
| gue vous meritez, & & e.. 

3 Fanvier 1760. Une nouvelle ae: au- 


teur entre en lice: c'eſt Madame Benoft, au- 


teur d'Eli/abeth.,. roman en quatre parties. It 
affecte le cœur; les caracteres en ſont bien des · 
fines & bien ſoutenus. Tout y eſt naturel & 


reſſent le ton de la bonne compagnie. 


4 Janvier. On lit dans le Fournat: l 


pedique du 1 5 Decembre 1765 „ Tannonce 


vante. 
eee nf Gente 4 M. d Alembert le 15 


Novembre dernier la penſion que M. Clairaut a 


laiſſè vacante, & à laqueile M. d Alembert avoĩt 
tant de droits. Il eſt vrai-qu'il n'avoit pas fait la 
moindre dẽmarche pour Fobtenir, Mais pluſieurs 
volumes in- 40, quiil a donnes au public: ſur la 


plus haute geometrie, Cindependamment de tous 


ſes autres ouvrages) les repreſentations: reitey 
rees de ſes. confreres, & les vœux de tous les 


gens de lettres & du publie demandoienc pour 


lui cette penſion depuis plus de ſix mois. Quo- 
qu'il ſemblac dans cet intervalle que cette juſti: 


ce” fouffroit quelques difficult6s, il a Et6 vive · 
ment ſollicitè (comme nous l'apprenons par nos 


correſpondans) d'accepter dans les pays 6trans 


gers les places les plus avantageuſes & les plus 
brillantes; ceur qui connoiſſent M. d' Alem, 

bert, ne v'6tonneront pas qu'il ait fait 4 ſa pa- 
trie & à ſes amis ce nouveau ſacrifice. Il y au- 
zoit eu lieu de vetonner que la France fut le: ; 


4h 


29). 


Foul pays o Pon ne rendfr pas juſtice à ud 08. 
vant qui donne de tels exemples . | 
5 Janvier 1766. Les Lettes fir les audits 
cles ſont à preſent au nombre de dix-huit : elles 
| ſont toutes Ecrites dans le m&me ſyſteme & 
tendent au mime. objet, mais ne ſortent pas. 
à coup ſur, de la meme plume. | 
6 Fanvier. Extrait d'une lettre du Docteur d 
Matty, premier médecin du Roi d' Angleterre, 
en rEponſe a celle on M. le Duc de Nivernois 
parloit à cet Ae de la mort de M. le Dau- 
n, JM 47136 x: 
1279 Permettez-moi, Mobfeur N as meler mes 
Jarmes aux votres. Vos bontes m'ont. preſque 
naturaliſs Frangois.  Germanicus fut pleuré de 
ſa parrie, de ſes voiſins & meme' de ſes enne- 
mis. Si M. Je Dauphin jette encore un regard 
ſur la terre, il n'y verra que des cœurs frangois. 
8 Fanpier. M. du Clairon vient de nous dogs 
ner la traduction d'une tragedie britannique, 
intitulèe Guſtave Paſa. La piece eſt de M. 
Henri Brooke, .ecuyer. Elle na preſque point 
de rapport avec celle de M. Piron. Ces deux. 
auteurs ont enviſage leur ſujet d'une maniere 
| oppoſte, II y a de grandes beautés dans co 
drame, & des coups de pinceau dans la manie- 
re Angloiſe, que le traducteur a bien rendus. 
9 Jammer. Copie d'une lettre de M. de 
Voltaire à M. le Marquis de Villette, en date x. 
du 4 Janvier 1766, au chateau de Ferney. 
„ C'eſt vous, Monſieur, qui m'avez apptis 


C8 


que de bons & braves citoyens de Paris ayoice 


4 porte des chandelles à la ſtatue d: Henri IV. Je 
vous dois la reponſe que Jaurois fait à ces bon- 
nes gens. Si j'avois etgia Paris, je les aurots. 
accompaghes;'mais/ comme je ne veux point 


me brouiller avee les moines de Ste. Genevie- 
ve, Je vous demande en grace avec les inſtan · | 


ces ſes plus vives de ne laiſſer prendre aijcune 


copie de ces vers. II eft vrai que la poeſie! 
allobroge, venant du pied du Mont qura & du 


fond des glaces affreuſes qui nous environnent, 


ne mérite gueres la curioſitéè des gens de Paris 


mais le ſujet eſt ſi intereſſant Wan Fer 2 


b& + 5 


w moins curieux. P00 29104-5316 οnm⁰,t 

„De plus; il weſt important: de ſavoir ce 
qu'on penſe de ees vers, avant qu on les publie. 
Je dois peut- etre adoueir la preference trop 
marquee que je donne à Padorable. Henri IV 
ſur Sainte GEnEvieve, Ma paſſion pour ce grand 


homme ma peut · etre emportè trop loin. Je 


mai fongꝭ qu'aux bons Fragois n o poſant 
cet ouvrage tout d une haleine, & je mai pas 
aſſes; fonge aux de vots, qui peuvent trop ſon-· 
; ger” A moi. W ie 489} 20617709 100 $TH3318 

59s Recueillez les voix, je vous En prie, & 
inſtruiſez· moi de ce qu'on en dit; alin que je 
ſache de que je dois faire... 9 15 E 5 


„ ͤ Vous mappelleʒ blaifunidentivoat pto- 


tecteur, & moi je vous appelle ſer ieuſement 
le mien dans cette dceaſion .)! 


1 10 Jamier. 1766, Y 1 parat a1/2naſethene | 


(555 


fe M. Farchev&que de Paris, qui ordoane des 


:ſervices dans cette capitale pour le repos de la- 


me de feu M. le Dauphin; on Padmire & l'on 


eſt attendri du pathètique qui regne dans cet 


ouvrage. On raconte à cette occaſion que M. 
Tarchevẽque stant trouve avec Piron ces 


jours - ci, lui a demande ce qu'il. en penſoit & 


s'il Vavoit lu 2 Oui, Monſeigneur, a TEpondu 


| le vieux cauſtique, &@ SET Lanes: 


11 Janvier 1766. Reponſe de M. 1e Mar- 
quis de Villette a M. de Voltaire. 


4 — 8 4 #526 | 3 141 | 


Loorſque je regus votre lettre, 
Dont je ſuis ;encor attendt - 
Cbacun commengoit 4 connottfe 5 
Votre Oremus au grand Henri. 22 5 
Dans une eſpece de bréviaire 
Je Vinſerai dèvotement: 
Moitis triſte, moitie content as 
16h le chantois A neee 
Mais tel que ces vieux lerne, - | 
Ces invalides de Cythere, . 
"Gal wil! & m&me/ les 'matins | 
+ bercent ge mille chimeres,. | 
Qui voudroient; quoique ſans vigueur, 8 
Cueillir cette premiere fleur 
Qu! un vieux pEcheur ne trouve gueres, 6 
- Jaurois. voulu tenir de vous 
juſqu'au moindre petit ouvrage; 
Pouvoir l'admixer avant tous 
Et jouir de ce pucelagee. 
Ah! quiil m'auroit fait de falouxt | 


1 » 


C 


St U wyenit 8 ravantage 
De publier ces vers touchans 
Que devots. liſent avec rage, 
Avec tranſport les bonnes gens. 
Ceeſt ainſi que chacun raiſonne, 
Votre muſe apres ſoixante ans 
Nous plait encor & nous étonne, 
Elle joint aux fruits de Vautomne ' 
Loes fleurs brillantes du printems, 


12 Fanvier 1766. Quoiqu il n'y ait plus que | 


trois jours pour aller à la fin des grandes pleu- 
reuſes, les ſpectacles ont repris aujourd'hui. 


L'opera a donné Faſon & Medte , remis avec de 
nouveaux changemens dans les decorations & 
dans les ballets, qui ajoutent beaucoup à la 


beautè du ſpectacle. Il n' y avoir perſonne aux ; 


premieres Joges. 


13 Fanvier. M. de Voltaire, en ſuppoſant ce: 


que M. le Marquis de Villette lui avoit marqus6 
ſur les citoyens qu'on avoir vu au pied de la 
ſtatue d' Henri IV, un cierge à la main, prier 
pour M. le Dauphin, a fait les vers ſuivans: 


| Intrepide ſoldat, vrai chevalier, grand homme, | 
Bon roi, fidele ami, tendre & loyal amant, 
Libre de prejuges, de Geneve & de Rome, 
Dans le fond de ton cœur riant également, 
Henri, tous nos Francois adorent ta mémoire; 


Ton nom devient plus cher & plus grand chaque jour, 


Et peut-Etre autrefois quand Jai chante ta gloire 


le n al Point dans les cœurt e tant d amour. 


Un 
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Un des beaux rejettons de ta race cherie, 

Des marches de ton trd6ne au tombeau defcenda - 
Te porte, en exfirant, les veux de ta patrie, 
Et les gemiſſemens de ton peuple Eperdu, 

Lorſque la mort ſur lui levoit ſa faulx tranchante N 
On vit de citoyens une foule tremblante 
Entourer ta ſtatue & la baigner de pleurs. N 

C toit · la leur autel; & dans tous nos malheurs 


* Nous t'implorons encor comme un Dieu tutélaire. 
3 La fille qui naquit aux chaumes de Nanterre 
f Eſt la Sainte qu'implore un peuple vain & ſot 
£ Pour meriter du ciel un regard plus PROP. - i 
le 52 Mais le bon citoyen à toi ſeul eſt dèvot: 
L | Ceſt toi, c'eſt: ta valeur, ta bonte, ta juſtice, 
la Oui preſide-aVerat raffermi par tes mains 
X Ce n'eſt qu en t imitant qu'on a des jours proſperes: 
5 C'eſt Iencens qu'on te doit. Les Grecs & les Romains 
ce Invoquoient des heros, & non pas des bergeres. 
us O! fi-de mes deſerts on j'ache ve mes jours, 
la Ma voix pouvoit percer au fond du ſombfe empire! 
er Si, comme au tems d'Orph&e, un enfant de fa lyre 
be Pordre des deſtins interrompant le cours. 


Si ma voix... . Mais tout cede a leur arrèt ſuprème: | : 


Nos offrandes , nos vœux, nos autels, ni toi- meme, 
Rien ne ſuſpend la mort. Ce monde illimite 

Eſt Veſclave Eternel de la fatalité. 

A d' immuables loix Dieu ſoumit la nature. 

Sur ces monts entaſſes, ſeſour de la froidure, _ 


Au creux de ces rochers, dans ces gouffres affreuxs 55 
re 8 
5 Je vois des animaux maſgres, pales, hideux, 
Un Demi - nuds, affamés, courbes ſous l'infortune. 


Ils ſont hommes pourtant! notre mere commune 


Tome II. e 
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A ange prodiguer des ſoins aut axis, 
A paitrir de ſes mains leur ſubſtance mortelle, . 
Et le groſſier inſtinct qui dirige leurs ſens, 


Qu'à former le vainqueur de Pharfale & d' Arbelle: 5 4 
5 Au livre des deſtins tous leurs jours ſont . | 4 
— Les tiens Fetoierit auſſi, Ces dures verit6s ; 
| Epouvantent le lache & conſolent le a 5 
Tout eſt egal au monde: un mourant n'a point d'age. J 
Le Dauphin le diſoit au ſein de la grandeur, | . 
Au printems de ſa vie, au comble du bonheur; E 
II Va dit en mourant, de fa voix affoiblie, 5 5 
A ſon fils, à ſon pere, A la cour atten dri S 
O toi! triſte tèmoin de ſon dernier moment, «= P 
Qui lis de ſa vertu ce foible monument, R 


Ne me demande point ce qui ſonde fa gloire? - | El 
Quels funeſtes exploits aſſurent ſa mémoire? 
- - Quels peuples malheureux on le vit conquerir? | 
Te qu'il fit ſur la terre? 11 t'apprit a mourtr. eh he- cs Po 


14 Fanvier 1766. Le Barnevelt, rragsdie de 


5 N e Mesd 
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M. le Miere, eſt annoncee comme celle qu'on 1 

doit jouer wr premiere. Elle a de paſſe à la Ay, 
44 police & les acteurs en apprenent les r6les. IIs Aft 
4d y a des choſes hardies, relatives aux eirconſtan . Prir 
by ces preſentes qu'on craignoit de voir ſupprimer. Cel. 
5 Bar nevelt Etoit Avocat general & l'un des Le! 
1 priocipaux membres des Etats de Hollande. II Tou 
4 Etoit oppoſe à la faction du Prince d' Orange, 25 
118 & fut condamnè en 1619 à avoir la tete tran- 2 
uh! | chee, à Tage de 72 ans, ſous prerexte davor Naty 
10 voulu livrer le pays aux Eſpagnels. 5 PRES Gar 


— 


. co 


* Fanvier 2766.» Le cœur, Pers de 1. 
N le Chevalier de Boufflers.. TE 


te cbt elt koat, tent les femmes: 3 
Sans le cœur po dumour, ſans ſul point « de bonheur: 
Le ceur ſeul eſt Vaincu; le chr ſeul eſt vainqueur. 
Mais -u'eft- Ce qu entendent les Dames, 
En noug pirlant toujours de. cur?» 
En penſant beaucoup, je me fuls mis en töte 
Que du ſens Attéral elles font peu de eas g : 
Ec qu'on eſt convenu de prendre un nom honnète | 
Au lieu d'un mot quf ne Teſt pas, 
Sur le lien des ccbuts envafn Platon raifonne, 
Platon $'&gare ſeul & n'&pare perſonne. 3 
Raiſonner ſar amour d'eſt perdre la raiſon; 
Et dans cet art charmant la meitſeure lecon 
Ceſt la nature qui la donne. 
A bon droit nous la benitfons 
Pour nous avolr fort des cœurs de deux facons: 3 
Car, que deviendroſent les familles, | 


Je Si les cœurs des jeunes garçons 

Mn. | Etoient tournès ainſi que ceux des files? 

aa Avec variete nature les&moula, _ 25 
16 - Afin que tout le monde en trouvat à fa guiſe, gs 

De Prince, manant, abe, keine, none, marquiſe, 
—_ Celui qui dit Sanus, ca qui crie Alla, 
es Le bonze, le fabin, le carme, la ſcur griſe, 
1 Tous regurent un (cours aucun ne s en tint- Al. 

e; Oe eſt peu d'avoir chacup/le-ndtre, 

m Nous en cherchons partout un autre. 


Natur, en fait de cœurs, ſe ploye a tous les golits. 

Peen ai vu de toutes les formes, 1 ; 

Grands , petits, minces, gros, mediocres, enormes: 

Mexdaines' & 3 N comment en voulez- vous? 
4 9 | 
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I s'eleve, il sabaiſſe, il s'ouvre, il ſe reſſerre: 
C'eſt un merveilleux inſtrument. C 
Jen jouois bien dans ma jeuneſſe, 155 1 
Moins bien pourtant que ma mattreſſe, _ 
O!] vous, qui cherchez le bonheur, 5 2 
7 Sachez tirer parti dun coeur.” 20 
Vn cœur eſt hon. à tout; partout on sen amuſe; 4 
Mais à ce joli petit jeu, _ | 
Au bout de quelque tems il Fuſe; 
Et chacune & chacun finiſſent en tout lieu 
I Far en avoir trop ou trop peu. 
& Ainſi, comme un franc anzid. HE 
Je mediſols de Dieu, de la terre & qu ciel; 
En amour j etois tout phyſique, 
Ci'eſt bien un point eſſentiel; 
Mais ce n'eit pas le point unique. 
II eſt mille fagons d'aimer, 
Et ce qui prouve mon ſyſteme | 
Ceſt que la bergere que jaime . 
En a mille de me charmer. 
Si de ces mille, ma bergere,, . 
Par un mouvement genereux, - 
M'en c&doit une pour lui plaire, 
Nous y gagnerions tous les deux. 


* 1 


piece de decoration, qui lui eft tombee ſur le 


rin, chirurgien des mouſquetaires , 8 eſt 
braune « & a remis tout de ſuite le membre. 


— 


On fait partout dun coeur rout coqu'on en veut faire, 
On le prend, on le donne, on Pachette, on le vend; 


S 


16 Fanvier 1766, Mlle. Guimard, danſant 
aujourdhui a Topèra, a été renverſée par une 


bras & le lui a demis net: heureuſement Gue- 


: 4 Ts Hh .. 2 ; n 
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17 Janvier. Mlle. la- Chaſſaigne, dite Sain: 


val, niece de Mlle. la Mothe, ancienne actri. 
de de la comedie*Frangoife; a'debute hier à ce 

ſpectacle dans le role de Phedre, On ſent bien 
qu'un pareil role, le chef · d œuvre du poëte &. 
du comedien, a été tres pitoyablement rendu. 

On voit dans cette jeune perſonne beaucoup de 
ſingeries de Mlle. Clairon. Le vrai talent ne 
finge perſonne 
18 Famier. Nos tbe) Tora repro-- 
duiſent les beaux jours de la galanterie antique. 
Mlle. Allard; celebre danſeuſe, & — 
par a gafté & ſes folies chor6ographiques; pe- 
netrée de douleur de la mort de ſon amant, 


M. Bontems, a dec larè que de ſix ſemaines elle 
ne pourroit contribuer aux plaiſirs du public. 
Mlle. Baſſe, danſeuſe des chœurs, peu con- 


nue par ſes talens, mais tres digne de I'&re par 
. heroique, ayant elle: meme engage 


Oz 


— m 


On eſpers'que'Te ſuites men ſeront point fines- | 
ſtes. Cette jeune nymphe a ſouffert op. 
tion avec K de We & 8 jetter . 
unn erüünßeße , | 
+ 2:06 Sacks 1760. Mtte. Mandeville a'debuts - 
view aux Italiens, & a eu beaucoup de ſuccès. 
Sa voix eſt: d'un volume très étendu, & d'un 
timbre har monieux & flexible. Elle Joint à une 
taille El6gante une figure tres avantageuſe. Elle 
2 beaucoup d'expreſſion dans ſon regard, Fame. 
du jeu, & joint à ces talens une grande inte- 
ligence. C'eſt une aequiſition precieuſe. 


\ 
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fon amant, N. Prevdt ; a contracter un ma- 

riage que fa famille. defiroit ; a refuſe toutes les 
penſions qu on vouloit lui faire. Elle a deman- 
de qu'on efit ſoin de ſes enfans, & s'eſt retiree 


dans un couvent, ol elle doit prendre le Ns 
* une vocation: bien decide. 


19 Janvier 1766. On apprend par les gazet- 


tes de Londres que le fameux J. Rouſſfeau a 
debarque a Douvres, le ſamedi onze Janvier, 


& que cet homme cœlebre, las de faire parler 
de lui » Paroſt. vouloir ſe renin: a la mne | 


& y vivre dans Vobſcurite, 1 {1 

20 Fanvier. On éerit Gnlale que M. 08. 
wel, gentilhomme Ecoſſois, à ſon retour de 
Rome avoit paſſè en Corſe; on it avoit été 


preſents à ja fin d Octobre à Paoli, ce fameux > 


chef des r6voltes, aver, ee compliment: ſubli· 


me: Je viens de voir les ruines fun peuple bra- 
ve &@ e Jen e Wee ene rate 


Placer. ry ©] COSTRID ol b-2aituur 
21 Jamie. Dave une gazette Angioiſe du g 
au 10, on parle de la double mepriſe, nouvel- 
le comedie de la fagon de M. & Madame Grif- 
fith, auteurs de la flamme platonigue. Cette 


double mepriſe conſiſte dans une multitude de 


cContretems, qui font ſoupgonner avec aſſeʒ de 
raiſon une jeune perſonne par ſon amant. A 


la fin Ferreur eſt reconnue. Ce drame eſt bien 
Incrigue, & doit ook 17 75 eee dans rod Z 


; 5s D 
22 Fanvier. | Lena Frangeiſe a e 
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de faire eslebrer un res pour e repos * 
Fame de M. le Dauphin. Elle a demande em 
meme tems la permiſſi on au Roi d'en faire faire 
Foraiſon funebre par un de ſes membres, & 
Tabbè de Boiſemont a ere nommé pour cette | 
_ cer6monie, - 
23 Fanvier 1766. L'on append Ia mort qu 
| e6]ebre Servandoni , homme d'un talent ſupé- 
rieur en architecture , mais 0” inconduite ; 
inconcevable. 5 
Nous avons negligé Fr annoncer its GA | 
mand, comèdien celebre, mort il y a deux mois. 
hy avoit des Ecarts dans- ſon jeu, qui n apparte- 
nojent qu'a lui & qui le rendoient plus original. 
24 Fanvier. Oeuvres diverſe} de M. de Marie 
vaux, en 4 vol. in- 120. L'inſatiable copidite de 
pluſſeurs libraires & d'un tas d'editeurs infa- 


mes, non contente d'avoir traveſti les vivans 


inſulte encore à la cendre des morts, en ramas- 
ſant fans choix tout ce qu'ont fait les auteurs 
celebres, & meme ce qu'ils n'ont pas fait. Les 
deux premiers volumes cont iennent le Dom Qui- 
chotte moderne, ouvrage de la jeuneſſe de M. de 
Marivaux qui, dit- on, eut beaucoup de ſucces: 


alors, qu'il ne meritoit pas, & corrigéè par 
Tauteur dans fa vieilleſſe. Le troiſſeme offre 


ITliade en vers burleſques; projet le plus in- 

jurieux à la m&moire de auteur & dont Fexé- 

cution auroit du etre à jamais enſévelie dans 

les ténebres. Le dernier renferme quelques dia- 

logues & de mechantes hiſtoriettes. En. un 
0 4 
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mot, Pauteur ſeroit indigné Sil voyoit repros. | 


duire au grand jour ces erreurs de ſa jeuneſſe, 
ou les delires d'une imagination folle, auxquels 
p'echappe pas toujours Thomme pn a le uw 
deſprir. . 
25 Fanvier- 1706. M. Freron, hiv fa feulle 
39, <'6gaye & revient fur M. de la Harpe. 11 
Epluche les Opuſcules poitiques. de ce jeune au- 
teur, & repand. ſur Fenſemble ce vernis de 
ridicule & de mèchancetè que ce journaliſte 
fait prodiguer avec tant d abondance. II bit 
par aſſurer que M. de la Harpe a autant de ſ& | 


chèreſſe e Fame que de ares dans Pima» - 


1 


2086 Fanvier. Mille. dOligny; continue EF don- mw 
ner des exemples d'une ſageſſe & d'une vertu 
rares. M. le Marquis de Gouffier , éperdue- 


ment amoureux d'elle, lui a d'abord fait les. 


offres les plus brillantes qu'elle a_refuſces. II, 
a pouſſe la folie au point de la demander en 


mariage, & de lui envoyer le contrat pret 2; 
figner. Elle a repondu prudemment qu'elle $'es- 
timoit, trop pour Etre ſa maftreſſe &. trap pen, 
pour etre ſa femme. 


27 Fanyier, Il s toit r6pandu le bruit, que le 
| Journal de Trevoux feroit. fupprime,. II paroit 


un avertiſſement du libraire qui. en annonce la 
continuation. Il eſt meme queſtion de lui don- 


ner une exiſtence plus ſolide, en confiant Vex6- 5 


cution de cet ouvrage periodique a la "congre- 
| gation de Ste, Genevieve, dont M. — | 


W 


„ 


* 
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ue sene, 5 veſt deja chargs comme ape 
Z 
28 Janvier 1766. Freron, dans 10 ome, Let- 


1 tre „ finit par un coup de tonnerre: il tombe 


ſur le Siege de Calais , & renverſe ce coloſſe 
dramatique.. II ne fait que repẽter & mettre 


en ordre les critiques judicieuſes que tous les 
- connoiſſeurs avoient deja faites in petto de cette 


tragedie, pid tempere mème Yamertunie de ſa 


_ cenſure par quelques eloges, qu'on juge arras 


ches plutòt par Egard pour Penthouſiaſme des 
ſpectateurs, que pour M. de Belloy, dont on 
fait qu'il fait peu de gas, Il tombe à bras race 


courci ſur ſa preface,' en fronde les aſſertions 


fauſſes, le ton pedanteſque &. dogmatique qu "af- 785 


fecte Tauteut. Dans le courant de la critique, -- 


1] n'epargne. pas Mne. Clairon , „contre laquelſe 
i] conſerve toujours une dent. 
29 Fanvier. Les comediens Italiens ont re- 


mis Tom Jones, avec des changemens par M. 


Sedaine. Cette e a eu TROOP de ſuc 


| ces à la repriſe. 


30 Fanvier P Le philoſophe ne le ſavoir con- © 


_ tinue avec un ſucces, WIG Fauteur ne devoit : 


pas S attendre. 5 
La bergere des Alpes 5 tate 8 ſept 5 
repreſentations, eſt enſin termine. .L*auteur 


s'avoue: c'eſt M. Desfontaines. On attend avec 
impatience le 8075 r Wien 595 N. de 
Marmontel. | 


ES 
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31 Janvier 1766. Freron, dans fa Inne Lets 
tre, ſe fait Ecrire de Vetiſe Ia lettre ſuivante. 
„Le Sr. Guadagny ayant refuſe de ehanter 4 
la table du Doge, ayant meme repondu' & par- 


e avec beaucoup de hauteur ,, a &6 condamne 


a une priſon de quinze jours, ſes fers aux pieds, 


& a été enſuite exile, Une garde de ſoldats Pa 


conduit auparavant juſqu'à ja falle du tröne, 
en le faiſant paſſer par la grande place qui Etoit 
remplie de maſques, & apres, avoir chante de- 
vant la ſeigneurie, il a demande à genoux & 
_ obtenu ſon pardon, Tout le monde a'EtE at- 
tendri & touch de la fagon avec Taquelle il a 
chantè à travers les pleurs & les ſanglots, como 


me le cigne qui ne chante, dit on, jamais 


mieux que lorfqu'il eſt pres de fa-mort. Quoi 


qu il en ſoit, c'eſt ainſi qu en tout pays on de. 


vroit punir les chanteurs & hi ſtrions inſolens.“ 
On ſent contre qui eſt di gee cette anecdote 


— — — eee = 


prétendue. 


1 Fevrier 1766. Vers 4s M. 5 Voltaire A . | 
le Chevalier de Boufflers, ſur ſa piece du Caur. 


Certaine femme honnte, & favinte & Fridge, POE 


Ayant lu le traitè du Cenr”,- 
Diſoit en ſe pamant: que j'aime cet auteur!- £1 
II a, je le-vois bien, le plus grand eceyr Woche 
De mon heureux printems j ai vu paſſer la fleur: 
L'amour pourtant me parle encorm 
Du nom de petit cœur quand mon amant 5 9 
Je ſens qu il me nat ROE d Numer 7 


Conn). 


a Hels! foibles ebe quels deſlins font les denen, 
QQu'on a mal place les grand eure! 
Qu''on ſeroit heureux {i les cœurs 
FECEctoient faits les uns pour les autres! 
luſtre Chevalier, vous chantez vos combats, 
1 Votre vitoire & votre empire, 
3 Et dans vos vers heureux, comme vous pleins d'appa 
©, C'eſt-votre cœur qui vous inſpire. 
Quand Liſette vous dit: Rodrigue, as- tu de ceeur 
bs Iheure elle Peprouve, & dit avec franchiſe,. $6: 
Il eut encor plus de valeur ' 
Quand il toit homme d'égliſe. 


2 Fevrier 1706. Le Barnevelt . tragic. de | 
M. le Miere, ſur lequel on comptoit, eſſuye 
à preſent des difficulces. II y dans ce drame 
des morceaux qui ont trait aux eirconſtances 
actuelles. Barnevelt, comme Ton ſait, fut ju- 
g6 par une commiſſion. En conſequence, for- 
tes & grandes tirades contfe ce tribunal, No- 
tre gouvernement a craint qu'on ne fit des al- 
luſions malignes; &c. en un mot, la N a 
redemandè cette piece aux comèdiens. 

4 Fevrier. La difference du patriotiſme natio- 
nal chez les Franpois & chez les Anglois , far 
M. Baſſet de la Marelle, premier avocat general: 
au parlement de Dijon. Cet ouvrage plein de- 
loquence & de chaleur ſe. reſſent trop du zele 
de l'auteur. A force de vouloir montrer com- 
bien le patriotiſme Frangois hemporte ſur le 
patriotiſme Anglois, il affoiblit lui - meme ſon: 
raiſonuement: il le 0 au point de pretene · 
7.0 
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dre que ie patrlotiſme ſoit bal en Angleterre. 
Qui croira cet Etrange paradoxe ? 
4 Fevrier 1766. M. Bouchaud, cenſeur royal: 


& docteur agrege de la faculté de droit, vient . 


de publier une traduction Angloiſe d'Eſſais his. 
roriques. ſur les loiæ, ayec des notes & une dis. 


ſertacion de fa fagon. 


Le traduQeur,, qui réunit 1 une profonde 
connoiſſance de la juriſprudence, la ſcience de 
Thiſtoire & une vaſte & agreable littérature, 
a depouills PAnglois de ſes raiſonnemens pro- 
lixes & ſouvegt inutiles, & a jettè dans cet ou- 
vrage autant de ſavoir que d'agrèment. 

4 Fevrier. Il va paroftre inceſſamment un 
Effat hiſtorique de M. l'abbè Comte de Guasco, 
de académie des inſcriptions & belles lettres 


de Paris, intituls , de uſage. des Seatues ches 


les anciens. 
On voit deja dans le Fournal Encyclopedique- 


un extrait detaills de cet ouvrage, & le cen- 


ſeur en donne la plus grande idée. 

5. Fevrier 1766, M. Fabbe Aubert a tire du 
poëme de Geſſner, intitule la mort d Abel; 
un drame ſur le meme ſujet, en trois actes & 
en vers. II ſeroit a ſouhaiter que cette piece 
© Sit repreſentee, elle rameneroit ſur notre thed- 
E tre cette ſimplicitè dont nous nous ſommes ſi Eloi- 


Spes, aupres de laquelle les ornemens Etrangers 


1 qu'on lui ſubſtitue ſont ſi pueriles, lorſqu ils ne 


tiennent point à faction. La podſie eſt propor- 
Liognee au genre, oeſt · à · dire dune diction pu- 


> 
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| re. bi & ſans enflare. Ia piece avoit EY = 


bord «te faite en cinq- actes. Sur les avis de 


ſes amis, Pauteur a refondue & miſe en trois 


actes. Il a fait imprimer ſeparèment les mor- 


cCeœaux een on iI y. a encore . belles 
A By 
A la ſuite eſt le en 4 de geht, p petit pobme FR | 
meme auteur, pour Etre mis en chant 72 dans 
lequel on trouve la marche de lp ?“. 


6 Fevrier 1766. Il paroft que Mile, Clairon 


1 ſe diſpoſe a ſatisfaire aux vœux du public, & 


elle doit remonter ſur la ſcene après paques, 
ceſt-2-dire a Vexpiration de ſon conge. Cepene 


. dant elle a toujours ſur le cœur cette terrible 


ex communication. Elle ne ceſſe de faire des 
conſultations & d'intèreſſer quantitè de jurige 
conſultes dans ſa cauſe. II ya ſouvent des co- 


' mites chez elle, & fon vient enfin d'y rediger 


un mémoite pour la cour de Rome. 

Elle ſovhaiteroit en outre, qu'au lieu de la 
qualité de comé dient Frangois, on intitulat ſa 
troupe: l'academie royale de declamation. 7 

7 PFevrier. 1766. Il eſt aſſez plaiſant de voir 


un Ruſſe voulojr corriger Racine. C'eſt.ce que 
vient de faire M. de Yemzof, de Vacademie - 


imperiale de Petersbourg, dans un livre. Intitue 


le: Remarques de . grammaire ſur Racine, pour 


ſervir de ſuite d celles de M. Labbé d'Olives, avec 


des remarques detachtes ſur. qualqyes acres beri - 


vains du premier ordre, _ 
En tre un grand nombre de ces remarques, peu 
0 7 ä 
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juſtes pour la piupart; il en eſt Wann de 
judicieuſes. Toutes prouvent en general, dans 
 Fauteur , une grande connoiſſance de notre lan- 
gue, & une longue & tres heureuſe erude bag ; 
nos auteurs & de notre licterature, _ -/ | 
Le critique, aux. remarques ſur: Athalie & 
fur la Thebaide, a joint des remarques ſur les 
pieces de Racine, examinees deja par M. Pabbe- 

c Olivet; des remarques critiques ' ſur l'art de 
peindre, de M. Vatelet, ſur le commencement * 
de la Henriade, & ſur quelques- uns des plus 

c lebres ecrivains Frangois, tels que M. de Vol-- 
taire, M. de Fontenelle & Pabbe de Vertot, 

enfin des obſervations ſur Boileau, © 

9 Florier 1766. Nous avons parlè d'une fem⸗ 
me qui avoit fait des reproches à M. Dorat ſur. 
ſa Lettre de Zeila à Valcourt. Elle trouvoit 
mauvais que l'auteur efit chargé notre nation 
d'une atrocite purement Angloiſe, Cette fois-ci 
notre poëte plus galant ramene ſon heros aux 
pieds de celle quill a trahie. L'hero ide eſt prece- - 
dee d'une preface, oh M. Dorat nous apprend 
que voici Pavant-dernier ouvrage qu'il produira 

dans ce genre. II fera bien, &il peut tenir pa- 

role. TI} eſt trop borne pour ne pas de&generer 

en galanterie faſtidieuſe. Dans cette épitre, 4 

travers pluſieurs tirades qui roulent toujours 
| fur les memes ſentimens alambiques, on trou- 

ve des vers heureux, meme des morceaux de 

quelque Etendue. MY bog 
10 Fevrier 1766. Nous apprenons de Lon- 


4 
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3 Ses: que. M. Ron, cet Ecrivain poliiquedane 
les *ouvrages ont fait tant de bruit, eſt encore: 
en Angleterre, malgré le jugement du banc du 
Roi. Il eſt chez le Lord Temple, on il groſſit 


ſourdement ſes compilations. - On ne Youre 


pas que cet homme ne fut employs par le mi- 
 iftere Anglois fi la guerre ſe declaroit., 5 


11 Feyrier 1766. Les diſputes ſur blnocula- 5 
tion ẽtoient aſſoupies depuis quelque tems, les 


|  Ecrits ſur cette matiere ètoient meme taris. II 
sen reproduit de nouveaux. On voit dans le 
Journal Encyclopedique upe lettre de M. Ra- 


zoux, Docteur en medecine . de la faculté de 
Montpellier, qui ſe. plaint fortement du rap - 


port de M. de Epine. II pretend que ce mé- 


decin a tire. des inductions tres fauſſes des faics - 
allegues par le premier dans Vhiſtoire de fes 
Inoculations de M. Belletète, & que ces faits. 


bien loin de devoir nuire à cette pratique ne 


doivent ſervir qu'a la confirmer. 

12 Fevrier. M. de Mehegan, Irlandois, con- 
nu par quelques romans, par fes-demeles avec 
Freron, & comme ayant travaille a quelques 


journaux, vient de mourir. II avoit eu l'illu- 


ſtration de la Baſtille pour ſon livre intitule: 
Vorigine des Guebres,, ou la religion naturelle miſe 
en action, oh il y avoir des choſes hardies. 


13 Fovrier 1766. Lantiquits devoilde par ſes 


uſages ,. dont nous avons parle, ſe repand à Pa- 


Tis avec. la permiſſion de la police. II y a deja 


longtems quelle 3 en échec un — 
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gui en Wie fait paſſer 1200 exemptaires; 3 iE 
vient d'avoir permiſſion de les debiter avec” 
des cartons. oc | 

15 Fevrier-1766, Le Sr. Sedaine, auteur du 
Philoſophe ſans le. ſavoir, à la comedie frangoi- 
Fe, & de pluſieurs opera-comiques tres jolis, 
vient de mettre en poëme [a Reine de Golcon- 
de, conte du Chevalier de Boufflers. Le Sr. 
Monſigny en a fait la muſique, & ce drame doit ; 
stre jouè à Popera après pd ques. 
16 Fevrier 1760. Les Epliemirides du citoyen , . 
ou Chronique de Peſprit national, nouvel ouvra- 
ge periodique, qui a conmtbes: le 4 Novem- 
bre 1765. II doit rouler prineipalement Tor" . 
des matieres de politique & de morale. II y en' 
a: deja deux volumes. Il eſt auſſi critique & 
hiſtorique. II s'en publie rẽguligrement deux 
feuilles par ſemaine, qui forment au bout de 
deux mois un volume in-8% 
18 Fevrier. Les comediens francois ont re 8 
mis le dimanche gras Dom Faphet d' Armenie , 

CK doivent continuer à le donner les Amann 7 
de carème. Cette farce de-Scarron-petille des- 
prit & eſt tres gaie: elle eſt infiniment préféra- 1 

ble aux comedies froides, noires & tragiques 0 

qu'on nous donne aujourd'hui. [ 
10 dudit. Les comediens tealiens ont donde · Þ 
aujourd'hui ſur leur theatre la premiere repre- 5 
ſentation de la bergere des Alpes, - comedie l 
© 


"# 


en trois actes & en vers, mEles d'ariettes. Ce 
drame, de M. de Marmontel, preconiſe depuis 
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quelque tems, ne r&pond point 4 rattente quo: 
en'avoit congu, II eft froid, triſte & pèche en 
beaucoup de choſes. Le premier ace a fait 
plaiſir, les deux autres ſont pleins de rempliſſa · 
ge & denues d'interet. La muſique, qui avoit 
fait plaiſir abord, & paru agreable , geſt reſſen · 
tie de la foibleſſe des ſecond & troiſieme & a 


degenèrè avec le poëte. Elle eſt de M. Rohaut. 


Cette comedie aura que tres peu de reprèfen- 


tations, & la ee * titre ae WP: 
Yauteur.. | 


21 Fhrier 1700. Paſtorales G potmes: de Me: © 
Geſſner,, qui n'avatent: pas encore at tratuits\, 


: | ſuivis de deux oes-de M. de Haller-, traduites 
de Vallemand, & d'une ode traduite de Tanglois-. 


de Dryden en vers frangois. Toutes les pieces 
Taſſemblees. ici font honneur à la poeſie alle- 
mande. Les deux principales font deux paſto- 
Tales; Pune a pour titre Eraſte: elle eſt com- 
poſèe d'un ſeu] acte, & peint les douceurs de 
ramour conjugal entre deux Epoux , dont la mi- 
ſere ne peut alterer union & la tendreſſe; le 
a e en eſt heureux & d'un patbetique ; 


& Chad, elle eſt Acicalde Erandre & Alcimns. 
L'auteur a conſervè des mœurs & Thoaueèkete la. 
plus circonſpecte. 


22 Fevrier, Portrait 40 * t Dauphin. 5 


Cet ouvrage, attribuè à M. le Duc de la Vau- 
guyon, eſt un monument Eleve par la douleur 
& la recannoiſange ce Prince. mort à l fleur. 
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de ſon äge. on y detaille peu les principaug 


traits de ſa vie, qui peuvent le caractériſer, 


mais l'on s'attache ſurtout à ſa mort, qui en eſt : 
Tepoque la plus remarquable. L'#loge eſt fim- 


ple & noblement écrit: il:eſt-dedie au Dauphin 


actuel; on predit à ce Prince qu il ſera auſſt 
grand, auſſi. vertueuæ, "Or Jon pere & que jon 


3 
23 dudit. On a parle d'un Hans; intituléè 
la partie de chaſſe de Henri IF, comèdie en trois 


actes & en proſe, de M. Colle, lecteur de 


S. A. S. Monſeigneur le Duc Orléans. Il ſe 
rẽpand aujourd'hui imprimé. Ce Prince paroſt 


1c! en quelque ſorte en deshabillè. On y peint 


quelques inſtans de ſa vie privee; L'auteur 
avertit qu'il a puiſè le fond de cet ouvrage dans 


une piece angloiſe, la mèéme dont M. Sedaine- 


a tiré le roi & le fermier. Ainſt voila le mérite 


de Finvention nul. Celui de M. Colle eſt d'a - 
voir adopte dans fon premier acte diffèrens traits. 
& discours tires des Mémoires de Sully. Dans 
Jes autres il peint Ia narveté, la ſenſibilité, les 
qualites aimables & les foibleſſes peut-@tre de 
de grand ro), " Quelques gens de mauvaiſe hu- | 
meur jugent que c'eſt le degrader :-dautres qu'il 55 


eſt eonſolant de ſe retrouver dans ſon maftre. 
Quoj qu'il en ſoit, la piece na ne Nude 
aux Frangois par ces raiſons. 


25 Fevrier 1766. M. Vabbe Coyer vient de | 


faire paroſtre une brochure, moitiè ſeientifique, 
moitié burleſque, intitulèe de la predication. 


Wh 
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oiqu elle ſe vende publiquement & avec tou- 
tes les garanties de la police, nous ne doutons 
as que cette brochure ne ſoit bientot arrètes. 
E pretend que depuis Adam, aucun ſermoneur 
ou moraliffe-n'a fait de converſion; que toutes 
les belles ſentences debirees , ſoit dans les chai- 
res, ſbit aux theatres, ſoit dans les Ecoles/de- 
| philoſophie, ne ſervent a rien pour PEpure- 
ment des mœurs. Que c eſt au gouvernement, 
par une adminiſtration fondee ſur de hons prin- 
eipes, ſeveres & ſoutenus, à former le cœur 
des citoyens ou du moins leur conduite. En un 
mot, punir je vice & recompenſer la vertu: 
voila les deux mobiles ſur leſquels doit rouler 
toute 6giftation. L'auteur trace Papres ces prin- 
 cipes, un plan de police incericure, auſſi ridicu- 
le qu impoſſible" 3-ex6cuter, Le fore oft 6erit - 
avec une ſorte' de chaleur & de rapidité. En 
général, cet aüteur ne peint pi largement nia 
Sirands traits: ſa madiere eſt petite & mesqul-. - 
ne: il 7 Aa un tableau de Paris 7 neſt point: 
neu. 
26 Fiovier e 3 om ddich mech 
ont enfin donné aujourd'hui Ia vingt-huitieme & 


derniere repreſentation du Philoſopis ſans le 


ſpavoir, Oe bizarre ſucces ſeroit etonnant dans 
un —_ ſtecle que celui- ci, 

- Lopera a joue pour la capitation- 26d Sade 
Armide. Cet N be hon BY er ve bien IF | 


mis. | 
26 raue Von, avons _— fe euerer 
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int Ereſſans pour tre omis. 
Michel Guyot de Merville &oit ne TY Ver- 
Gilles le premier F 6vrier 1696. On ſait peu de 


choſe de ſa vie privee, jufqu'au tems où il pre- 


fenta trois tragedies aux comèédiens Frangois, . 
qui les refuſerent avec leur morgue & leur 
inſolenee ordinaires. Le jeune Merville en fut 
indigné, & c'eſt la ſource. des querelles. qu 1 
eut avec: pluſieurs gens de cette troupe; que · 
relles tres vives, qui le degoQterent du theatre - 
& peut · etre meme de ſa patrie. Il voyagea, & 
vint en Suiſfe vers 1750. II y. apporta une tri- 
ſteſſe occaſionnee en partie par ſa mauvaife for- 


tune. I} ne recevoit plus ſes petites rentes, 


par Finterruption des fonctions des cours de 
Juſtice. | Les comediens: Favoient traverſe & lui 
avoient 6te ſes reſſources: une gouvernante in- 
fidele avoit abuſe de ſa confiance, Il avoit une 


femme & une fille qu'il aimoit tendrement; dont 


Fetat malheureux augmentoit ſon chagrin. Elles 


avoient donné lieu a+ſa eomèdie du conſente- 
ment forcé, qu'il ne liſoic Jamais ſans rEpandre - 


des larmes. Il ſgyt que M. de Voltaire venoit 
de s'ctablir auprès de Geneve. Il Stoiĩt brouille 
avec lui au ſujet d'une piece que Rouſſeau & 
Tabbè Desfentaines lui avoient ſuggerèe. Il fit 
des demarches pour ſe rèconcilier & lui adreſſa 


des vers, IIs furent ſans effet. M. de Merville 


nei fe. n Pas il alla rendre . Mute A. M. de- 


de M. Guyot de Merville; mais nous revenonss 
ſur ſa vie, ou il ſe. trouve des. details trop c 


— & ky teas 


% * 
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Voltaire; qui le regut froidement. Voyant quil | 
n'y avoit aucune reffource de ce cots, il revint 
à Geneve, mit ordre à ſes: affaires, fit le bilan 
de ſes dettes & de ſes meubles: un compen- 
ſoit & acquittoit Fautre. Il mit ce bilan ſur ſa 
5 table; ſortit de la maiſon le 13 Mai 1755 ,n'em- 


porta qu'une mauvaiſe capote, & ,apres quele 


ques autres di ſpoſitions le bruit a eouru qui! 


$'Etoit' noye. Qnelques gens ont aſſure qu'il 
S etoiĩt retire dans un eouvent du pays de Gex. 
On a vendu ſes effets, comme il d avoĩt ordon. 


nèé, & ſes. dettes ont &6 acquittées. 


11 avoit fait une critique des -@uvres de M. 
ge Voltaire; un autre ouvrage, qu'il appelloit 
let Epitres d Horace, & les Veilldes de Venus. 
Ces trois morceaux ne ſont 950 dans ſes 
5 Oeuvres. 1 8 ns / 

26 Fun On nous $-envoye de Nevlio x une 
tragedie | bourgeoiſe en cinq actes, intitulee 


Charles Dront heim, ou les dangers du vice. Cet- 
te piece morale y a etè jouce en 1764, avec * 


Je plus grand ſucces. Elle eſt d'un jeune hom- 


me, à peine age de vingt - trois ans. Elle dé- 


cele dans ſon auteur des talens rares & deci» 


des, mais ſurtout une ame forte, Srnereuls 


& vraiment philoſophique. 1 
Dans le premier acte, Dront heim, le bara de 
la piece, revenu de ſes égaremens, rentre au 


ſein de ſa famille, & reſiſte aux nouvelles ſeduc- 
Tions de Blakeville, jeune ſcelerat, ſon ami, 


dont il a juſques. A ſulv les mauvais exemples. - 


, | 


* 


Key ES 


Dane je ſecond actè, Blakeville qone hypo- "I 


crite: il propoſe à Drontheim de Talder a deli. 


vrer une ſœur qu'il a des perſecutions & de la 

tyrannie d'un tuteur infame. Celui- ei ſe laiſſe 5 

aller à une action qu'il oroit genèreuſ GG.. 
Toüt le troiſieme acte ſe paſſe en Mquidcades: 2 


det part de la mere, ſur le depart: precipite: 
de ſon fils: enfin elle apprend fon retour par 
un valet affidè, qu'elle a mis à ſa pourſuite. 


- Le quatrieme acte contient le détail de lex. 
pedition de Dronthein & de Blakeville;- Il eſt 


inquiet de re point voir cet ami. Le valet de ce 
_ Cexnier ui apprend que ſous le voile d'une belle 

action il a commis le crime le plus atroce. 
Drontheim part pour ſe venger du ſcelerat. 

Cinquieme acte. Cette jeune perſonne que 


Drontheim avoit enlevè & dont il Etoit-devenu 
Eperdument amoureux, eſt la meme que lui 


deſtinoit ſa mere. Le vieiflard qu'il a bleſſe 


dangereuſement, en eſt le pere, frere de 
Madame Drontheim , ainſi Poncle du jeune 
homme. -Celui: ci, apres avoir enlevé la jeune 
perſonne des mains du ſcelerat 'Blakeville , lui 


donne: ja vie; qu'il pourroit lui ravir. L'infãme 


abuſe de cette genèroſité, au point de la ravir 


a celui dont il tient la ſienne: pourſuſyi enfuite 
il ſe tue lui · meme, &c. 99255 


Ce drame eft rempli de ſentiniens, , de chaleut 


& ation. 
25 dudit. Pied dans ſa feuille No. 36 : met 


ala fin un avertiſſement, bh 1 tend compte = ES! 


VE; VS 


2 


a vv 0 
ſ - 


* 


6rotigns dans; doe f. fangue. 
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des afFaires ge famille ront oblige aller dans * 
province, & qu'une maladie de {ix ſemaines ſur- . 
venue enſuite Pa mis hors. d'Etat de donner à 


ſes feuilles toute l'attention qu il doit au public. 1718 


On ſent ce que cela veut dire, & qu'il cherche 


en ce moment A ſe coneilier des ſouſeripteurs 
pour année ſuivante. En conſequence, des ſa 
| feuille.g7, il donne un morceau tres travaillè; 


c'eſt une critique des nouveaux contes de M. de. 
Marmontel, où il 'rappelle celle des anciens.” 
Rien de plus judicieux , de plus adroit, de oh 
mechant & de plus vrai cependant; tant il eſt 
facile de jetter du ridicule & de deprimer avec 


une forte de juſteſſe les meilleurs ouvrages! Ces 
oOpuſeules de M. de Mar monteſ ont plu generales 
ment, & Fon ne peut, malgré cela, ne pas 


croire au jugement du Journalitte, : 7215 5 


27 dudit. M. Dorat vient d'enrichir encore | 
pour la derniere fois ſon recueil d'opuſcales 
legeres d'un nouveau poeme, intitulè ler tour» 
terelles. Cette bagatelle ne'vautpas à beaucoup 
près le Yeryert. Ce ſont des vers amonceles 
avec beaucoup de facilitè, mais nulle invention. 
La preface eſt aſſez on un 'quoiqu'avee un 
1 | elle contient 

tr | 
celle de 28 


peu trop dem 
beaucoup d aſſergio 
prerendrg que /nous v 


a Wi , 
la premier repreſentation | du 
du . Cor nedie e 


*, 
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carkeftes. Eile a été trouvée bieſlibie , & 
T qt plaiſamment qu'on avoit envoye ie 
braconnier aux galere. 
28 Fvrier 1766. Les domschebs Fraticols 
donnerene'; „ iy a peu de tems, {Avare, & 
» Bonneval qui faiſoit ee le, y a montre une 
| preſence &eſprit dont il faut conſerver Vanec- 
dote. Acte III Scene” VII, apres le troifieme - 
- coupler, oh Cleante. infinue Tune maniere equi. 
voque fon regret que Marianne devienne ſa 
belle mere, au lien de ſa femme, Harpagon 
temoigne ſa ſurpriſe du compliment, & Ma- 
rianne rèpond x; ſon; tour; Mite. d'Oligny qui 
faiſoit ce rale, tant reſts i court, & le ſouffleur 
n'y tant point, Ponneval a repris ſur le champ, 
au moment ou les trois acteurs paroiſſoient 
ſtupefaits & ſurtout Marianne: elle ne repond 
rien, elle a raiſon; d fot compliment Point de 
re hon. Tout le public connoiſſeur a. ſenti 
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Ja fineſſe: de la rEponſe, & Ton 2 wee 
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Fin du dee „lune | 


